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I. - TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 



Introduction 3-19 

L'œuvre de Pline qui a survécu est très courte (300 pages in-18), mais 
elle nous fournit les plus utiles documents sur Técrivain, ses relations, son 
époque, 3. — L'auteur se placera exclusivement au point de vue littéraire, 4, 

— car il n'a pas qualité pour aborder le terrain de l'érudition, 5. — Son livre 
est divisé en quatre parties [coupées à mi-chemin par un Intermezzo], 5. — 
Il explique ses modernismes, ses citations, ses notes, 6, 7, 8. -- Il cite les 
auteurs dont il a tiré le plus grand profit, 8-15. — Il indique son but : 
engager le lecteur à se reporter aux originaux, 16. 

PREMIÈRE PARTIE : L'HOMME. 

Chapitre premier. — La Vie privée 23-131 

I. — La Naissance et V Education. 

On constate déjà au temps de César la présence à Côme des Caecilii, 23. — 
Pline le Jeune naît à Côme en 61 ou 62 de Lucius Caecilius et de Pli nia, sœur 
cadette de Pline le Naturaliste, 24. — Lucius Caecilius meurt vers 70, 24. — 
P. J. est placé sous la tutelle testamentaire de Virginius Rufus, 23 — est 
adopté en 73 par son oncle le naturaliste, 26. — Pline le Naturaliste est né à 
Vérone et non à Côme, 27, 28. — Influence de l'adoption de P. J. sur son 
nom, 29. — P. J. fait dans sa famille son instruction primaire et son instruc- 
tion secondaire, 34, 37. — A 15 ans, il prend la toge virile, sous les auspices 
de son père adoptif qui l'emmène à Rome, 38 — Il fait ses deux premières 
années de rhétorique sous Quintilien et la troisième sous Quintilien et Ni- 
célès, 40. — Août 79, ?on oncle décède, 41. — Année 80, P. J. entre dans la 
vie, matris auspiciis, 41 . 

II. — La Famille et le Rang social. 

On peut fixer à 83 la mort de Plinia, 43. — Santés délicates du père, de la 
mère, de l'oncle, de P. J., 43 — En 84, premier mariage de P. J. ; en novembre 
ou décembre 96, veuvage, 44. — Fin 97, deuxième mariage avec Calpurnia, 44. 

— P. J. ne s'est pas marié trois fois, 44-47. — Pompéia Célérina était la mère 
de Calpurnia, 48. — Famille de P. J. : Caecilius, Plinia, Pline le Naturaliste, 
Pompéia Célérina, Fabatus, Hispulla, Calvinus, Calvina, Cœlius Clémens, 
Pline Paterne, 48,49. — P. J. connaît quelques petits bourgeois {médiocres), 
notamment Genitor, 50, 51. — Par sa naissance, P. J. appartient à la bour- 
geoisie provinciale iegregii), 51. — Par son adoption, il devient chevalier 
(haut bourgeois^ 5i. — 11 ne pénètre qu'au titre lettré dans l'aristocratie ré- 
publicaine, 53. — Sénateur depuis 87, P. J. est le personnage le plus consi- 
dérable de sa famille, mais son rang social ne dépasse pas celui d'uu baron 
de Napoléon I", 56. 

m. — La Fortune et les Libéralités. 

En outre de sa fortune immobilière, P. J. ne possède qu'un compte de 
banque assez restreint, 57. — P. J. n'a pas de villas à Tusculum, Tibur, Pré- 
neste, 61. — Ses immeubles improductifs sont : la maison comasque ( 15,000 fr.), 
l'hôtel de Rome (400,000), le château laurentin (100,000), la Tragédie (50,000), 
la Comédie (25,000), trois ou quatre villas du lac (40,000), 61, 62. — Immeubles 
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productifs : fermes toscanes, ferinei^ trvispaidBDes, prtedia circa Larium, 62. 

— Les fermes toscanes sont louées plus (tç 70,000 francs par an, 66. — Même 
loyer probable des fermes transpadanes, 65. — Loyer probable des prœdia 
circa Larium, 9,000 francs, 66. — Hôtel de Rome, cbâteau laurentin, fermes 
toscanes, provenaient de l'oncle, 66. — Maison comaî?quc, Tragédie, Cotnédie^ 
autres villas du Lac, fermes transpadanes proviennent de Cœcilius, 66. — Les 
prœdia cina Larium proviendraient pour un tiers de l'iiéritage maternel, pour 
deux tiers de libéralités testamentaires d'amis ou admirateurs, 67. — Pline ne 
s'enrichit pas avec ses deu\ mariaj^es, 69. — On ne semble pas pouvoir élever 
au-dessus de 2?>0,000 francs le compte de banque de P. J., 70. — P. J possédait 
(sauf mémoires^ en capital, 3,980,0(K) francs, et en revenus, i 79,000 francs, 73. 

— P. J. appelait sa fortune modica. Explications, 74-76. — P. J. n'a rien du 
vieux romain agriculteur, 78. — P. J. redécouvre le métayage, 81. — Le budget 
plinien de 180,000 francs pouvait se réduire pendant les mauvaises années à' 
120 ou 130,000 francs, 93. — Comparaison de la fortune de P. J. avec celle 
d'un Maréchal de France de 186..., % — P J. donne à Côme 105,000 francs 
pour construire une l)ibliothè(iuo et 87,300 francs pour création d'une Caisse 
alimentaire, 103. — P. J. olîre à la ville une rente de 10,000 francs pour payer 
des professeurs municipaux, l(»o. — P. J. lèijiie à Côme : 17,300 francs pour 
entretien de sa bibliothèque, :200,000 francs [i, pour constiuire des thermes, 
3i,300 francs pour raiiiénagemcnt intérieur, 33,(M)0 francs pour l'entretien de 
l'édiflce, 106. — P. J. dote Calvina, paie les dettes de Calvinus, achète une 
terre à sa nourrice, i(i9. — P. J. jeune romain : il ne discute pas la légitimité 
de l'esclavage, mais se montre doux, alTable, humain pour ses esclaves, 110. 

— Il soigne ::osime, son alTranchi, malade de la poitrine, Hl. — 11 respecte 
comme nue ])ronriété libre le pécule servile et autorise ses esclaves à faire 
« une sorte de testament », Hi. — 1! lègue à ses affranchis 3-20,670 francs, 112. 

— Libéralités à Voconius Uonianus, Quintiliana (Fabia), iMétilius Crispus, 
Artémidore, Martial, Assudius Curianus, 112, 113. ~ De son \ivant P. J. donne 
578,330 francs, sauf mémoires, 116. 11 lègue 1,210,020 francs, sauf mémoires, 
118. — La postérité a oublié sa vanité pour se souvenir de sa générosité, 119. 

IV. — Contubernales et Amici. 

Les amis du groupe transpadan : Pompeins Saturninus, 124. — Galvisius 
Rufus, Galvisius Nepos, Sempronius Rufus, 123. — G. Septicius Clarus, Erucius 
Glarus, Sextus Erucius Clarus, Julius Valcns, 126, — Julius Avitus, Junius 
Avitus, liajbius Macer, 127. — Asinius Rufus, Asinius Rassus, Saturius 
Firmus, Annius Severus, Catius Lepidus, Atrius Clemens, 128. — Cornélius 
Minucianus, Attilius Cresceus, 129. — Les amis du groupe ccnélim : Minucius 
Macrinus, Minucius Aciiianus. Vibius Severus, Julius Valerianus, Silius Pro- 
culus, 130. — Arrianus Maturlus, 131. — Calestrius Tiro, 131. — Le milieu de 
P. J. rappelle l'ancien monde parlementaire français. Son rêve, 134. 

Chapitre deuxième — La Vie officielle 135-531 

1. — Les cinq Inscriptions. 

Inscription copiée par Bénédict Juve [elle u'exisie plus que dans son ma- 
nuscrit] Comi in œdis 1). MariiV vitcris strato, 133. — inscription de la cathé- 
drale de Côme, 136. — Insciiption du palais ducal à Milan, 138. — Inscription 
de la basilique Saint-Ambroise à Milan, \\'\ — Inscription du palais communal 
deCittàdi Gastello, li3. 

H. — Les Empereurs. 

P. J. a vécu sors neuf empereurs, 146. — Le peuple romain conserva à 
Néron le plus tendre des cultes. Explication, li8-ir,0. — Pendant plus de 
quarante ans et sous huit pr.nces, m ne rencontre (jue deux chefs de bureau 
du domaine impérial, 1^0. — Le ngne de Nèroii dut pass^er à peu près ina- 
perçu pour Citcilius et Plinia, 132. — Aux yeux de P. J. les meurtres et les 
relégations de Néron font partie du domaine littéraire ; différence du point de 
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vue de Tacite, 155. — P. J, voit nniqneinent dans les règnes de Glande 
et de Néron la marée montante des Libertini, 161. — Galba a les défauts et 
les qualités d*un grand seigneur républicain, 162. — Proclamé empereur, 
Othon chercha à se concilier les sympathies universelles, 165. — Pour indi- 
quer le modèle de gouvernement qu'il se proposait de suivie, Vitellius offrit, 
dès son entrée à Rome, une cérémonie funèbre aux mânes de Néron, 167. — 
La région cisalpine fut le principal théâtre des guerres civiles de Vitellius et 
d'Othon, de Vespasien et de Vitellius, 168 — M. Zeller s'arrête aux apparences 
lorsqu'il résume cette époque de conflits sociaux, dans les mots démagogie 
militaire f 169. — L'enfance de P. J. fut bercée par des sympathies othoniennes, 
170. — Vespasien, le candidat des classes inférieures, valait mieux que ses 
trois prédécesseurs, 173. — Au pouvoir, Vespasien resta un paysan, 175. — 
Tout le milieu de P. J. bénéficia de la révolution vespasienne, 185. — Le 
règne de Titus fut lamentable, 185. — Domitien, c'est Julien Sorel revêtu de 
la pourpre impériale, 193. — Sans la division du règne en trois phases, il est 
impossible de concilier les jugements portés par les écrivains du temps sur le 
dernier Flavien, 202 —■ Dans le Sénat de Trajan, P. J. parle de Domitien sur le 
tbn d'un fonctionnaire de Napoléon rallié à Louis XVIII, 210. — Sans être 
régulière, la procédure Cornélie-Licinianus ne revêt pas le caractère de 
monstrueuse iniquité que dénonce P. J., 215. -- Causes du triomphe exception- 
nel du patriciat et de la bourgeoisie le 18 septembre 96, 2i8. — L'élection de 
Nerva démontre que le Sénat était dépourvu de sens politique, 221. — P. J. 
n'éprouve pour Nerva qu'une sympathie mitigée, 224. — Rappel du portrait 
de Trajan par Montesquieu, 229. 

III. — • La Carrière. 

La Carrière équestre et la Carrière sénatoriale 232 — T^ Carrière de P. J. 
débute par le flaminium comasque divi Ttti Augustin 233, 234. — En 82 P. J. 
estdécemvir stlitibus judicandis, 234. — Au temps de P. J., les futurs sénateurs 
pensent beaucoup plus à leur avancement qu'à leur instruction, 238. — En 83, 
P. J. fait son stage militaire en Syrie comme officier comptable, 238. — 11 n'en 
rapporte que des souvenirs étrangers à la profession militaire, 243. — P. J. 
resta sous les drapeaux dans sa classe sociale, 251. — Il est sévir equitum 
romanorum, 252. — Dans la carrière sénatoriale, la questure est la magistrature 
initiale, 259. — P. J. eut pour collègue dans sa questure impériale, non un 
patricien, mais un bourgeois comme lui (Tiro), 260. — 11 ne tira de sa ^esture 
que le bénéfice honorifique, 261. — Il fut sénateur pendant quatre périodes 
bien différentes, 265. — Son retour mélancolique sur les lacunes de son édu- 
cation, 265. — Il est tribun du 5 décembre 91 au 4 décembre 92, 274. — Les 
questoriens sérieux parvenaient à la préture non par le tribunat, mais par 
l'édilité, 276. — Les vrais préteurs ont des fonctions graves et délicates, 280. — 
Le rôle des préteurs in partions se borne à la présidence des fêtes publiques 
ordinaires, 281. — P. J., préteur in partibus ne daigne pas présider les jeux 
qui lui sont dévolus, 285. — On doit fixer la préture de P. J. du 1" janvier 
au 31 décembre 94, 288. — Sous Domitien, P. J. franchit au pas de course les 
diverses étapes de son Cursus, 292. L'arrêt de sa carrière fut calculé et voulu, 
294. - Il eut pendant 18 mois une situation fausse et inquiétante mais dont 
il ne faut pas exagérer les périls, 295. — Réfutation de M. Mommsen qui qualifie 
P. J. de personnalité insignifiante, 299. — P. J. fut nommé trésorier militaire 
par Nerva et non par Domitien, 299. — P. J. fut nommé par Nerva, postérieu- 
rement au 9 janvier 98, trésorier de Saturne et confirmé vers le mois d'Avril 
par Trajan, 306. — Il sortit de sa charge en janvier 101, 3i0. — Le 9 janvier 
100 il est élu consul suffectus, 315. — Côté caractéristique de cette élection, 
316. — 11 entre en charge le 1" septembre, en sort le 31 Octobre, 316. — Le 
jus trium liberorum accordé à P. J. ne représentait pour lui que quelques 
bénéfices de vanité, 321. — En lOi et 106-107 P. J. fait partie au titre amical du 
conseil de Trajan, 322. — Banalité du rôle d'audience du Tribunal impérial, 
328. — De janvier 105 à janvier 108, P. J. est curator alvei Tiberis, 329. — Il 
e§t augure eu i06 et non en 103 ou 104, 33§. — Dans I4 carrière de P. ^ on m 
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trouve que cinq emplois sérieux — représentant dix années de vie — remplis 
avec zèle et capacité, 341. — La carrière de P. J. fut privilégiée au point de 
vue rapidité et au point de vue résidence, 342. 

IV. — Le Gouvernement de Bithynie. 

Répartition et classification des provinces, 343-346. — Gouverneurs et chefs 
de bureau, 346-350. — P. J. fut envoyé en Bithynie en juillet ou août m, 
353. — Sa Mission^ 355. — Les dépêches préfectorales de P. J. traitent de dix- 
neuf questions administratives et de dix-sept questions juridiques, 356. — 
V Administrateur : Six rapports complets et approuvés, 357-362. — Treize 
propositions non formulées ou rejetées, ou modifiées, 362-378. — Le Juris- 
consulte : Onze rapports sans avis, 378-397 ; Une opinion partielle, 397-398 ; 
Deux questions mal posées, 398-401 ; Deux propositions rejetées, 401, 406 ; 
Une approbation assaisonnée de critiques (Dossier des Chrétiens), 406-419. — 
Suivant Trajan, la question chrétienne ne devait pas exister au point de vue 
gouvernemental, 417. — Les instructions de Trajan ne sont point incohérentes, 
mais révèlent un homme d'Etat temporisateur, 419. — Comptes-rendus du 
légat qui ne nécessitaient pas de réponse ou ne comportaient que des accusés 
de réception, 419-426. — Les Tournées d'inspection : Emprunt à M. Mommsen 
des pages 29, 30, de son Mémoire, 426-429. — L' fmperatoria brevitas : Les soi- 
disant dépêches impériales ne sont souvent que de simples notes émanées des 
bureaux. Les bureaux sont intelligents, mais sans envolée. P. J. leur est 
généralement inférieur ; mais sur le terrain financier, il voit plus haut et 
plus loin ; dans le problème chrétien, la Chancellerie n'a que de la désinvolture, 
le préfet témoigne d'une anxiété qui l'honore, 429-432. — Le Manuscrit perdu : 
Traduction de M. Hardy, 432-437. — L'Authenticité du recueil : Les Sceptiques 
et les croyants : Semler, Corodi, Haversaat, Aube, Desjardins, Dupuy, Le Blant, 
Duruy, De la Berge, Hardy, Boissier, Renan, Waltz» 437-446. — La. Conversion 
de Pline : Légende chrétienne. Opinions de Boxhorn, Morérl, Variot, 446-418. 

V. — Protecteurs, Emules et Protégés. 

P. J. a enveloppé d'un certain mystère son ascencion sociale, 449. — Influ- 
ences de Virginius Rufus, Corellius, Julius Servianus sur la carrière de P. J., 
451. — P. J. ne soupçonna pas la haute fortune d'Adrien, 452. — Les tombeaux 
de VirgiHius Rufus et de Fronlin, 454, 455. — P. J. dut être l'obligé de Sura, 456. 
— Relations de P. J. et de Capito, 456-458. — C. Calpumius Pison est la seule 
relation de P. J. dans la vieille aristocratie romaine, 459. — Tableau généa- 
logique des Pétus-Thraséas-Helvidius, 460. — Caecina Pétus et Arria major, 
461. — P. Fannius Thraséas Pétus, 463. — Helvidius Priscus, 464. — Conver- 
sation fantastique imaginée par Eplctète entre Vespasien et Helvidius Priscus. 
La vérité fournie sur les deux hommes par Suélone indemne du virus stoïcien, 
464, 465 —Helvidius Priscus mon*e en 75 dans l'Olympe républicain. Sa veuve 
Fannia, 466. — Helvidius Junior, 470. — Les deux Helvidia 471. — Rusticus 
Arulénus, 472. — Hérennius Sénécion, 474. — Avidius Quiétus, Curtius 
Montanus, 475. — Après la mort de Domitien, P. J. se classe parmi les répu- 
blicains de la veille et dans l'élite Sociale, 477-479. — Pour la galerie P. J. a 
changé en liens d'amitié des relations de visite chez les Helvidius dont il n'était 
ni l'intime ni l'égal, 479-481. — Caractère de P. J. : aménité, tolérance ; carac- 
tère des stoïciens: haine et sectarisme, 481. — Les Emules : Flaccus, Sénécion, 
Fundanus, Praesens, Népos, Hispanus, Férox, Nératius Priscus, Apollinaire, 
Céréalis, Cornélius Priscus, Catilius Sévérus, Falco, 482-^96. — Comparaison 
de la carrière de P. J. et de celle de ses émules, 497. — Que serait devenu P. J. 
s'il avait vécu sous Adrien? 497. — Deux points de ressemblance entre Pline 
et Atticus, 498. — Quatorze lettres de recommandation, 499-516. — A la 
recherche d'un précepteur, 517. — La défense d'un fils. Cette lettre inscrit 
P. J. parmi les précurseurs de l'Ecole humanitaire, 518, 519. — La proposition 
de mariage. Cette lettre ne put être livrée au public que bien des années après 
son émission, 519. — La Protection de l'Affranchi. Délicatesse et sentimen- 
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talité de P. J., 523-525. — Si P. J. eut la poignée de main trop facile, il n*eut 
pas la recommandation banale^ 528. — P. J. était une nature sérieuse et de 
droit jugement, 527. — Passion, activité, habileté de P. J. dans ses démarches, 
529. — P. J. rendit le moi altruiste, 531. 

Chapitre troisième. — La Vie oratoire 533-606 

I. — La Rhétorique. 

Les Athéniens n'éprouvaient ni admiration, ni étonnement pour la parole, 
533. — Le Romain a le culte de la parole. 535 — Il fait de l'histoire un concours 
d'éloquence, 536. — A Rome, sans succès oratoires, point de brillante carrière, 
536. — Dès sa première enfance, P. J. est jugé orateur, 539. — Enseignement 
de Quintilien, 540-5i5. — Les casse-téte chinois de Nicétès : Le double ravisseur; 
Le tyrannicide mis en liberté jtar des pirates ; Le fils qui refuse de se retirer 
devant son père dans tm débat relatif à des actions d'éclat; L homme qui mutile 
les enfants abandonnés ; Flaminlnius punit à table un condamné ; La fille 
complice de l'empoisonnement d'un beau- fils ; Le soldat auv trois actions d'éclat; 
Le Prométhée de Parrhasius ; Le vaillant guerrier amputé des deux mains, 
5i5-552. — P. J ne garda souvenir que des leçons sensées et pratiques de son 
professeur latin, 552. 

II. — Les Plaidoyers. 

P. J. aborda l'audience dès sa dix-neuvième année et chaque triomphe 
aratoire hâta son ascension, 553. — 11 plaida pendant vingt-huit ans, de 80- 
i08, 554. — Les Centumvirs, le Sénat-Cour d'Assises, l'Empereur -Juge, 554- 
556. — P. J. prend Cicéron comme modèle et s'en fait gloire, 556. — Le premier 
procès, pour Tifernum Tiberinum, 557. — L'affaire Pastor ouvre à P. J. famœ 
januam^ 558. — Qualités diplomatiques de P. J. révélées par l'affaire Arionilla, 

561. — L'affaire Accia Variola fut l'apogée des succès centum viraux de P. J., 

562. — P. J. eit hanté par les Catilinaires, les Verrines, l'Oratio pro Fonteio, 
566. - Publicius Certus, le Catilina de P. J., 566-569. — Les trois Verres de P J. ; 
Bœbius Massa, 569-573 ; Marins Priscus (et ses complices) 573-578 ; Classicu^s 
(et ses complices) 579-588. -- Les deux Fontéius de P. J. : Julius Bassus et 
Pomponius Varénus, 589^597. — Théorie du silence éloquent. Revision d'un 
procès criminel, 597-601. — Procès : Ville de Côme ; Procès : Clarius; Plaidoirie 
de sept heures ; Procès : Corellia; Procès : Vectius Priscus; Procès des Firmieus; 
Dossier Triarius, 601-604. — L'affaire de Triarius fut le dernier procès de P. J. 
devant les Centumvirs, comme l'affaire Varénus avait été sa dernière cause 
sénatoriale, 604, 605. — P. J. avocat fût un modèle de conscience et de déli- 
catesse professionelles, 605, 606. 

« * 

PREMIÈRE PARTIE : L'HOMME (Suite et Fin). f^g je 

La Vie oratoire (Suite et Fin) . 9-119 

III. — Le Talent. 

Tous les plaidoyers de P. J. ont péri, on ne peut donc tenter qu'une esquisse 
de son talent oratoire, avec Sidoine, Macrobe et sa propre correspondance, 9-17 ; 
P. J. refondit, amplifia tous ses discours, 18; mérites que semblent avoir eus 
ses plaidoiries prononcées ; avocat littéraire, ignore le droit, imite, talent de 
second plan, 18-20 ; son éloquence écrite, 20-22. 

IV. — Les Confrères. 

A vaut Cicéroii le barreau romain comprend cinq éléments distincts ; Cicéron 
prétend les unifier; il échoue, 2i-26; la parole sous l'Empite, 26-31. Les 
orateurs cités par P. J., 31-49 ; les délateurs, 49-68 : les avocats, 69-106 ; tableau 
des orateurs, des délateur«i, des avocats, 106-109; les rhéteurs, 109 H 9. 
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Ghapitrk quatriâmb. — La Vie littéraire iSi-276 

I. — En théorie. 

Le Romain n*aime pas les intellectuels , 121, iH; Gicéron explique et jastifle 
son inlellectnalité dans VOratio pro Archia, 122-127 ; son opinion intime, 
après le départ des électeurs, sur l'intellectualiié : pensée mauvaise sans Vaction, 
action mauvaise sans la pensée, 127, 128; Horace rompt avec la tradition 
romaine, il apporte son concours à la politique d'Auguste « littérature, moyen 
de gouvernement », il proclame la mission sociale du poète, il se décerne un 
diplôme d'immortalité, 128-131 ; Valère Maxime range les lettres dans les très 
nobles travaux, 131-135; Perse ne voit dans les lettres que nuces et nugx ; 
arrière-pensées et illogismes de ses dédains, 135-138. 

IL — En Pratique. 

L'histoire du mot otiosus, 139 ; mépris de Cicéron pour les Otiosi^ 139, 140 ; 
VOtium devient depuis Horace, jusqu'à la fin de Tibère, un titre d'honneur, 
et l'humanité se divise en deux camps : negotiosi, otiosi, 140 ; Otia sequentes 
dans Phèdre, 140, 141, 142 ; les Otiosi réhabilités continuent à appeler leurs 
productions : viles nœnia, explication : c l'otiosus fait de la politique et la police 
» le guette », 142, 143 ; les Otiosi démasqués tombent dans le boulangisme, 
144 ; Néron accorde aux Otiosi une bienveillance confraternelle, 144 ; au temps 
des Flaviens, otiosus signifie : intellectuel inoffensif, et philosophus : conspi- 
rateur, 144, 145 ; Vespasien enrégimente les Otiosi, 145 ; Domitien continue au* 
rabais la politique de son père, 145, 146 ; Trajan renonce à parquer les 
Otiosi, 146. 

III. — Le Studiosisme. 

P. J. édifie une échelle complète de la hiérarchie humaine, 148 ; cette échelle, 
148-150 ; au sommet des sommets, se trouve le Studiosisme, 150 ; P. J. ne peut 
se dire qu*Amantissimus studiosorum, 150 ; P. J. applique ses théories, 150- 
173; la pratique fait effondrer les théories de P. J., explications de cet écrou- 
lement, 173, 174, 175, 179 ; P. J. n'a pas soupçonné les problèmes que M. Janet 
a résolus, 175-178 ; conséquences du studiosisme : dilettantisme, vanité, défaut 
de sens politique, cosmopolitisme, 181 ; quid du dilettantisme, de la vanité, 
du défaut de sens politique, du cosmopolitisme de P. J. ? examen d'opinions 
émises, par M. Bender, 181-187 ; le bénéfice que P. J. retira de sa passion pour 
les lettres, 188. 

IV. — Scribendi ; cacoethes — amor — usus. 

Les esprits dits cultivés, k Rome et de nos jours, 188, 189; les écrivains 
« pour rire » : Arrius Antoninus, Calpumius Pison, Caninius Rufus, Claude 
Pollion, Fannius, Geminus, Herennius Sénécion, Julius Avitus, Junius Avitus, 
Rusticus Arulenus, Sura, Maxime, Octavius Rufus, Passienus Paulus, Satur- 
ninus, Sardus, Sentius Augurinus, Silius Proculns, Terentius Junior, Gapito, 
Virginius Romanus, Virginius Rufus, Voconius Ron-anus ; éloges hyperboliques 
que leur décerne P. J. ; observations de Septicius, 189-212 ; les vrais écrivains 
sans arrière-pensées pécuniaires : Pline l'Ancien, Gluvius Rufus, Fabius 
Rusticus, Silius Italiens, Tacite, Suétone, 212-242 ; Martial tente de vivre de sa 
plume ; les conséquences et le sort de sa tentative ; ses relations avec P. J. ; ce 
que P. J. dit de lui, 2i2-273 ; P. J. n'a pas écrit l'histoire littéraire de son 
temps ; les écrivains qu'il a omis, ceux qu'il loue et comment il les loue, 
273-276i 

DEUXIÈME PARTIE : L'ÉCRIVAIN. 

Chapitre premier. — Les Lettres 279-515 

I. — Le Fond. 

La Correspondance privée, la Correspondance officielle, 280, 281 ; La Cor- 
respondance privée : Le littérateur, la variété, le but, la brièveté, l'autobio- 
graphie, les deux étoiles, 280-302; La Correspondance officielle : l'intérêt, 1^ 
phfpnologie, 302-^. 
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II. — La Forme, 

Indication des Etudes générales et des Etudes spéciales sur la langue de P. J., 
306, 307; La Correspwidance privée : Vocabulaire, syntaxe, style, 307-338; 
P. J. a-til véritablement un style ? En quoi consiste ce style ? Qualités et dé- 
fauts^ 338^ 343 ; Torateur a exercé sur l'écrivain une très minime influence^ 
343-352 ; Ck)nclusion, 352 ; La Correspondance officielle : P. J., 352-355 ; Trajan, 
355-360; comparaison littéraire des rapports de P. J. et des dépêches de 
Trajan^ 360. 

III. ~ Les trois Sénateurs. 

L'incomparable M»' de Sévigné, 360-362; Gicéron, P. J., Mérimée, 362-365; 
une critique injuste ou excessive de Montaigne, un parallèle de Sacy, 364-366 ; 
la correspondance de Gicéron, spécialement ses lettres à Atticus, citations de 
quelques-unes de ces lettres^ 367-382; les théories épistolaire.< de P. J., 382; 
ce qu'il a écrit, ce qu'il aurait pu écrire^ 382^ 'SSï; neuf lettres : Régulus 
coureur d'héritages, les trois Menus, les deux Portraits, la Source merveil- 
leuse. Fantômes et Revenants, le dernier ouvrage. Condoléances, le Dauphin 
d'Hippone, le Testament de Domitius Tullus, 381-412; la correspondance de 
Mérimée^ spécialement ses lettres à Panizzi ; citations de quelques-unes de ces 
lettres, 412-424; conclusion, 424-428. 

IV. — Les Sévérités de Joubert. 

Ce que Joubert a écrit de P. J., explications, 429, 430; 280 Pensées de P. J. 
extraites de sa correspondance, 431-468 ; P. J. défendu contre Joubert, 468-470. 

V. — Le Désordre chronologique. 

Etudes de Mommsen, Stobbe, Péter, Asbach, Schullz, sur la chronologie du 
recueil privé de P. J., 470-482; les divers accueils faits à la chronologie 
moramsénienne, 482-486 ; où est l'ordre ? où est le désordre ? dans le recueil 
privé — examen de l'hypothèse mommsénienne, 48d-49I ; quid des dates des 
publications des divers livres? 491-497 ; conclusion, 497, 498. 

VI. — Manuscrits, Editions, Traductions. 
Les Manuscrits, 498-502 ; les Editions, 502-512; les Traductions, 512, 515. 

Chapitre deuxième : Le Panégyrique 517-682 

I. — Simple bouquet. 
Extraits des deux traductions de Sacy et de Burnouf, 513-551. 

II. — Le Mérite littéraire. 

Ce que P. J. disait à cet égard, 552*554 ; la composition, 554-557 ; le style, 
557-575; quelques jugements : Rollin, Thomas, La Harpe, Schoell, J. Pierrot, 
Monti, Burnouf, Demogeot, Grasset, Lebaigue, J. Martha, 575-581 ; conclusion, 
581. 

III. — Vlntérét historique* 

Cité 293 fois par M. de la Berge, P. J. est le véritable historien de Trajan, 582 ; 
Trajan dans le Pan. jusqu'à un 102 : Le ûls, l'Empereur, le Général, 582 603 ; 
Trajan, dans les Lettres, de 103 à 117, 603-605 ; jugement sur Trajan, 605. 

IV. La Valeur morale. 

Divers éléments à considérer pour apprécier le Pan. au point de vue de la 
valeur morale, 605, 606 ; Les Précédents (spécialement le Pro Marcello), 607- 
610; la Naissance : le Pan. prononcé, le Pan. écrit, 610-620; les Eloges : le 
sujet, la sincérité, la forme, le but, 620-646 ; les consulats de Trajan, 646-650; 
les critiques de Fénelon, 650-652 ; Alfleri et sa refonte du Pan., 650, 651, 652- 
657 ; Qonclusion, 657. 
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V. — Manuscrits^ Editions, Traductions. 

Soarces de renseignements sur les manuscrits^ 657^ 658 ; les manuscrits, 
658-667 ; les éditions, 668-673 ; les traductions, 673-677 ; Louis de Sacy, 677-682. 

Betro Respicimus 683-694 

L'auteur cherclie à justifier la longueur de son ouvrage et la multiplicité de 
ses citations ou notes, 685-687 ; le futur fonds plinien à la bibliothèque muni- 
cipale de Côme, 687, 688; ce que le XIX' siècle a fait pour P. /., ce qu'il laisse 
à faire : Textes, commentaires, éditions classiques, traductions, chronologie 
des Lettres, authenticité du X» livre, importance historique du Panégyrique, 
style de Pline, biographie, catalogues, 688-693. 



* 



Intermezzo, 



Pèlerinages pllnlent 



I-CCCV 



I. — L'Itinéraire. 

Le lac de Côme, Bellagio^ Lierna, Lenno, Tomo, Côme, m-xvii; Milan, 
Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Altino, Pavie, xvii-xxvi; Civita-Vecchia, 
Palo, Rome, Tivoli, le Pays des Marses, Préneste, Tusculum, Albano, Ostie, 
JLaurente, xxvii-xlix ; Formies, Baïes, Misène, Pouzzoles, Naples, Stables, 
Caprée, la Lucanie, xlix-lxvi ; le lac de Bassano, Otricoli, Amelia, Carsulse, 
Narni, le Glitumne, Fermo, Pérouse, Città di Castello, de Gittà di Castello à 
Anghiari, Florence, Vercelli, Lyon, lxvi-lxxxvii. 

II. — Quelques Souvenirs, 

Premier Pèlerinage : Lettres datées de Bellagio, Côme (30 août), Côme 
(1" septembre), Côme (2 septembre), Milan, Brescia, Vérone, Padoue, lxxxvii- 
cxii; Deuxième Pèlerinage : Lettres datées de Civita-Vecchia, Palo, Rome 
(3 mai), Rome (6 mai), Rome (10 mai), Naples, Pompéi, Orte, Otricoli, Amelia, 
Carsulae, Narni, sur les bords du Clitumne, Pérouse, Umbertide, Città di Cas- 
tello, Arezzo^ Florence, Milan, Lyon, cxii-cLxxiu. 

III. — La Villa de Laurente, 

Le plan,CLxxiv-cLxxxii ; Texte et Commentaires de la lettre I. II, 17, clxxxiii- 
Gciv; L* emplacement: La ville de Laurente, le territoire de Laurepte, Sens 
exact des mots : Laurentinum vel, si ita maviSy Laurens meum, Controverses 
de sitîi vilke plinianœ gciv-gcxxii ; La villa de PoUius Félix, ccxxii-ccxxv ; La 
villa de Manlius Vopiscus, ccxxv-ocxxvii. 

IV. — La Villa de Toscane, 

Le Plan, ccxxviii ; Texte et Commentaires de la lettre 1. V, 6, ccxxviii-ciCLiv. 
L* Emplacement : Situation de la Toscane, Situation de Tifernum Tiberinum, 
Controverses de situ villœ plinianœ ; Animi anxietates : La Pieve di Micciano, 
la Torre di Plinio, la Colle di Plinio, ccliv-cclxxxviii : Les trois Temples : Le 
Temple de la Félicité, le Temple de Cérès, le Temple de Jupiter, cclxxxviii- 
CGxcvii; Le plan d'une villa (Columelle), ggxcviu-gggi ; La villa de F^ustinus, 

CCCII-COCIII. 
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TROISIÈME PARTIE : LES PRINCIPAUX CORRESPONDANTS. 

Avertissement UiS 

Voconius Romanus, Tacite, Maxime, Calpumia et sa famile occupent une 
place exceptionnelle dans la correspondance plinienne, 4. ^ Attr^Hition à 
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Voconius Romanus et à Maxime de l'intégralité des lettres portant dans le 
recueil les noms de Romanus et de Maximus^ classement hypothétique de ces 
épitres^ 4-15. 

Chapitre premier. — Voconlut Romanus 17-65 

I. — Les Amis d* Enfance. 

Portrait physique et moral de Voconius, 17-19. — Le Clitunine^ 20, 23, 24, 
25. — Avocats et jurisconsultes, 27-30. — Le shocking latin, 31, 3i. — Les 
funérailles de Virginius Rufus, 33-35. 

IL — Régulm et ses trois Ambassadeurs. 

Portrait et passé de Régulus, 35-38. -— Régulus voulant se réconcilier avec 
P. J. fait intervenir Celer, Justus et Spurinna ; renseignements sur les trois 
ambassadeurs, 38-49. — P. J. répond qu'il attendra, pour avoir son avis, le 
retour d'exil de Mauricus ; renseignements sur Mauricus, 49-52. 

III. — Le Protecteur et le Protégé. 

La Capitale et la Province, 52, 53. — La camaraderie provinciale, 53. — P. J, 
donne à Voconius les 52,500 francs qui lui manquent pour s'élever à l'ordre 
équestre, lui fait concéder le jus trium liber orum et le ftaminium, SB, 59. — 
P. J. blâme Voconius de sa négligence à remplir ses nouvelles fonctions judi- 
ciaires, 59, 60. — P. J. recommande Voconius à Priscus et sollicite de Trajan 
son entrée au Sénat, 60-65. 

Chapitre deuxième. — Tacite 67-123 

1. ■— Le huitième paragraphe de M. Moy, 

M. Moy analyse brièvement les lettres que P. J. adressa à Tacite et regrette 
pour répistolier que cette correspondance n'ait pas été plus fréquente, 68-74. 
— Opinions de MM. de Saçy, Thomas, Charpentier, Bender, John, Pellisson sur 
les relations de P. J. et de Tacite, 74-81 . 

II. -- La Bienveillance et V Affection. 

La bienveillance de P. J. au point de vue humain et au point de vue litté- 
raire^ 81-87. — P. J. paraît mettre Tacite sur la même ligne qu'Antonin et 
Caninius,88. ~ La bienveillance de P. J. à l'égard de Tacite ne dépassait pas 
la moyenne de ses manifestations coutumières, 91. — Point d'affection pro- 
fonde, 91. 

III. — Les Opinions et les goûts. 

Durer t passion commune à P. J. et à Tacite, 91, 92. — Les deux fonction* 
naires, les deux bourgeois, 93-95. — Le talent oratoire de Tacite apprécié par 
P. J., 96, 97. — Différences des deux talents, 97. — P. J. consulte Tacite sur 
l'éloquence préférable, 97-99. — Différences des goûts, 99-104. 

IV. — L* échange de bons offices et les Intérêts d'Amour -propre, 

P. J. appuie Asinius Rufus, un ami de Tacite, 104, 105. — Tacite recommande 
Jules Nason à P. J., 105. — P. J. demande à Tacite de lui chercher des pro* 
fesseurs pour Côme, 105-107. — P. J. demande à Tacite de faire son éloge dans 
ses Histoires, 108. — P. J. n'a conservé aucune des réponses de Tacite, 109. 

Y, -^ La Mort de Pline l'Ancien. 

Comparaison rapide entre Pline le Naturaliste et P. J. et Tacite, 109-115 ; 
P. J. écrit à Tacite, sur sa demande, pour lui conter et la mort de son oncle, 
et ses dangers personnels dans l'éruption du Vésuve, 115-123. 

Chapitre troisième. — Maxime 126-179 

l. ^ Les Relations jusqu*à la fin du premier siècle. 

Portrait et Carrière de Maxime, 125-127. — Arrianus Maturius, le faux- 
modeste, 127-128. — Confidences de P. J. avocat, et de P. J. moraliste, 129- 
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13«. — Froissements inavoués, Priscus le jurisconsulte, IdS-iae. — Comment 
Maxime se console du décès de sa femme, 136-138. — Le rétablissement dn 
scrutin secret, 140-145. — La mort de Fannius, 145, 146. — Mauvais conseil one 
P. h donne à Maxime, 146-148. 

H. — Le nouveau Gouverneur 

Les conseils de P. J. à Maxime nommé gouverneur de l'Achaïe, 149-151. — 
Les conseils de Plutarque aux représentants des pouvoirs locaux, 152-160. 

III. — Examen (Tune opinion de M. V. Duruy. 

M. Duruy compare la lettre qu'écrivit P. J. à Maxime, gouverneur de TAchaïe, 
avec celle qu'écrivit Cicéron à son frère Quintus, gouverneur d'Asie, 160. — 
M. Duruy omet de tenir compte de la différence des destinataires, des temps, 
des lieux, 161. — Quintus, orgueilleux, faible, brutal, omnipotent dans une 
province abâtardie par le despotisme oriental, 161-166. — Maxime, prudent, 
sensé, pondéré, simple fonctionnaire impérial chargé d'administrer « la ferre 
de la liberté », 166, 167. -- Les Grecs et les Romains, 168-I7i. - Nationalistes , 
Internationalistes, P. J. et Plutarque, l()2-17o. — Les conseils qu'eût donnés 
Marc-Aurèle, 176-178. 

IV. — V Aurore de la Postérité. 

P. J. raconte à Maxime ses succès centumviraux et la renommée littéraire 
qui unit son nom à celui de Tacite, 178, 179. 

Chapitre quatrième. — Calpurnia et ta famille 181-225 

I. — Les Calpumii, 

Fabatus, Hispulla, Pompeia Gelerina, 181. — Les perfections de Calpurnia, 
182-184. — Visite de P. J. et de Calpurnia à Fabatus et à Hispulla, 189, 190. — 
Séjour de P. J. et de Calpurnia dans les propriétés de Pompeia Celerina, 190, 
191. — Accident survenu à Calpurnia, 191-194. — La convalescence de Calpurnia 
en Campanie, la correspondance des deux époux séparés, 194, 195. — P. J. con- 
solé de ses déceptions paternelles pajlejus trium liberorum, 196, 197. 

II. -- Les Corellii, 

Corellius Rufus, son passé, sa famille, son caractère, sa santé, son suicide, 
198-202. — P. J propose un précepteur pour le petit-fils de Corellius, 202, 203. — 
P. J. prend en mains un procès de Gorellia Hispulla, 204. — Minucius Fascus, 
beau-frère de Corellius, 205, 206. — P. J. veut faire un cadeau indirect à . 
Corellia, objections de Fabatus, résistance de Corellia, 206-209. 

III. — Dix années. 

En inspectant les terres d'Ameria de Fabatus. P. J. découvre le lac Vadimon, 
209-211. -- Séjour de P. J. et de Calpurnia chez Fabatus. en Campanie, 212. — 
Fabatus dote Côme d'un portique, 212, 215. — P. J. présente Calestrius Tiro à 
Fabatus qui recourt au nouveau gouverneur de Bétique pour affranchir 
vindictâ divers esclaves, 216-219. — Un nuage dans les relations de P. J. et de 
Fabatus, 219, 220. - Le bonheur de P. J., 221, 222. - Départ de P. J., de 
Calpurnia, de Pompeia Celerina pour la Bithynie, 222. — Mort de Pompeia 
Celerina, mort de Fabatus, départ de Calpurnia pour l'Italie, mort de P. J., 
222-225. 

QUATRIÈME PARTIE : LES HÉRITIERS {Spicilegium). 
Chapitre premier. — L'Epittolographle profettlonnelle . . . 229-378 

I. — L'Ecole latine. 

Fronton, 231-240. — Symmaque, 240-251. — Salvien, 251-256. — Sidoine 
Apollinaire, 256-284. — Ruricius, 284-286. — Faustus, 286-289. — Avitus, 289- 
Î97. — Ennodius, 297-305. — Cassiodore, 305-315. — Ferreolus, 315. — Ange 
Politien, 319-323. — Erasme, 324-327. 
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II. — Vécole française. 

Etienne Pasquier, 328-332. — Balzac, 332-337.-— Voiture, 337-343. — Bussy- 
Rabutin, 343-350. — Saint-Evremond, 350-352. — Frédéric le Grand et Lamotte- 
Fouqué, 352-363. — Fontenelle, l'abbé Coyer, le marquis d'Argens, 363, 364 — 
Joubert, 36i-367. — Courier, 368 371. — Doudan, 371-378. 

Chapitre DEuxiÈsfE. La Grivoiserie bourgeoise 379-409 

I. — Les Prodromes. 

Les lectures publiques à Rome, 379-385. - P. J. lit avec succès le Panégyrique 
de Trajan et sans succès, ses plaidoiries, 386-388. — P. J. se remet à la poésie, 
388-390. -— P. J. lit ses vers grivois, approbations et blâmes, 390-398. — On 
avertit P. J. qu'il lit fort mal les vers, 399. — Les obscénités de Catulle et de 
Martial, 399-401. 

IL — L'Epidémie, 

Voconius Romanus, 402. — Pompeius Saturninus, 402, 403. — Sentius 
Augurinus, 403. — Ausone, 403-406. — Etienne Pasquier, 406, 407. — La Fon- 
taine, 407, 408. - Vergier, Sénécé, Grécourt, 408, 409. — Collé, 409. 

Chapitre troisième. — Les Très liumbies Adresses 413-482 

I. — De Mamertin l'Ancien à Pacatus. 

Les Punegyrici veteres, 413-415. - Mamertin l'Ancien, 415-422. — Eumène, 
422-428. — Nazarius, 428-434. — Mamertin le Jeune, 434-443. — Ausone, 443- 
448. — Pacatus, 448-455. 

IL — La Vérité sur les panégyristes Gaulois. 

Jugements de MM. Lebaigue, Pellisson, Thomas, Léo Joubert, Paul Albert, 
Pichon, 456, 459, 460. -— Les panégyristes interprètent les sentiments de leurs 
concitoyens, 461. - L'emploi de formules hyperboliques constitue pour eux 
une nécessité, 463. — Ils ont la loyauté du cœur et la rectitude d'intentions, 
464-469. -- Injustice de les appeler rhéteurs avec la signification méprisante 
du terme, 469. — Ils ne manquent ni d'idées, ni d'éloquence, 469. — On ne 
saurait écrire sans eux cent années de l'histoire romaine, 470. — Ils disposent 
d'une matière abondante et passionnante, 471. — Leur style, 471, 472. 

III. — De Claiidien à Fontanes. 

Les Panégyriques et les Eloges de Claudien, 472. — Ennodius, 472-474. — 
Les panégyristes de Louis XIV, 47 i, 475. — Remontrances, Humbles pétitions 
et avis, 475. — Malesherbes, 475. — Fontanes, 475-481. 

Conclusion. 485-516 

1. - Spirans Imago. 

P. J., Virginius Rufus, Pline le Naturaliste, Quintilien, Nicétés Sacerdos^ 
485-493. — Une page de M. Schôntag, 495, 496. 

II. — Numerosa gloria. 

Les libéralités de P. J., 496-499. — P. J. avocat, panégyriste, épi8tolier„iioète, 
499, 500. — Le rang littéraire qu'on doit fixer à P. J. par rapport à Tacite, 
Quintilien, Frontin, Suétone, Florus, Silius Italiens, Stace, Martial, V.alerius 
Flacons, Juvénal, 500-502. -- Perpétuité des souvenirs de P. J., 502-513. — 
Rappel des travaux dont P. J. a été l'objet pendant le xix» siècle, 513-516. — 
L'auteur s'excuse d'avoir écrit et plaide les circonstances atténuantes, 516. 
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IL - GRAVURES ft CARTES 



Amella, rentrée de la ville, III, cxliv ; les pierres pélasgiques^ III, cklv ; 
panorama, III, cxlvi. 

Arntzenlut, Frontispice du Panégyrique (4738), II, 527. 

Athènes, III, i73. 

Aydat, (le lac d*), III, 271. 

Batsano, II, 47. 

Bellagio, III, en tête du volume ; 111, lxxxvhi. 

Bibliothèque du Bat-Empire, (Garruca), lit, 317. 

Bithynie, carte (Herzog), III, ccv. 

BIthynIe et Pont, carte (Men trier) [Voir t. II, p. 691 et Errata], I, 403. 

Cadenabbia et Lenno, (la côte entre), vue du promontoire de Bellagio, 

III, XG. 

Carové,' (la Villa), voyez Lenno. 

Capsulas, Tare de Trajan, 1, 537, III, cxux ; les collines. I, 521 ; la fontaine de 
Pie IX, I. 559 ; la via naminia, I, 511. 

Castellamare, (la mer à], II, 259; voyez aussi III, 510. 

Castei Fusa no, voyez Laurente. 

Catanasus, (1519 , xylographie, II, 289. 

Ceialba, voyez Toscane. 

Clcéron, II, 371. 

Città di Castelio, la porte Sainte-Marie, I, 235; panorama, III, clxiii; Gloriae 
civitatis Castelli (G. Magherini Graziani, L'Arte a Città di Castelio), III, 
cciv ; voyez aussi Toscane. 

Civlta Vecchia, rentrée du port, 1, 325. 

Ciitumne (Le), la montagne, III, clv ; la rivière, II, en tête du volume, IIî, 
CL VI, III, 511 ; le temple, II, 117. 

Coiié, III, 411. 

Côme, vue, I, 35 ; la rue Pline, 1, 71 ; la cathédrale, le broletîo, la tour, 1, 107 ; 
Thôtel Plinius, I, 301 ; la villa Visconti Modrone, III, xv ; la basilique San 
Fedele, III, xciii ; le lac (carte), III, 55; le palais des Etudes, III, 213 ; les 
deux colonnes dites de La Comédie, transférées d'abord au Lycée Volta, 
puis au Mîisée civique, III^ 503 ; Voyez aussi Pline le Jeune. 

Constantin, III, 429. 

Domitien, I, 389. 

Doudan, III, 373. (CalmannLévy, Œuvres de Doudan, 1879). 

Ernestl, Frontispice de son Pline, (1770), II, 495. 

Fontaine intermittente, (villa Pliniana), dessin explicatif, II, 393 ; 2 gravures, 

III, CI. 

Fontanes, 111, 477. 

Fresnoy (du), reliure à ses armes du P. J. de Veenhusius, II, 513. 
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Frltohmannut, Frontispice du Panégyrique (1635)^ 11^ 56i. 

Herzog, Frontispice de son Pline (1746), 11^ 323; voyez aussi Bithynie et 
Laurente. 

Intopiptiont de Pline, au palais ducal de Milan, I, 139; à Saint-Ambroise de 
Milan, 1, 339 ; dans un manuscrit de B. Jove, II, 665; à Côme, rue des Maestri 
Comacini, II, 689; estampage d'une terre cuite où Ton a lu ses initiales^ III 

CCLXXXV. 

Italie ancienne (cartes), partie septentrionale^ III^ v; partie centrale, III^ 
XXIX ; partie méridionale, III, lxiii. 

Jove (Bénédict)^ III^ lxxxiii. 

Jove (Paul)^ III, LXXXIII. 

Julien, empereur, III^ 441. 

Lallemand, Frontispice de son édition de P. J. (1788), voyez Pline l'Ancien, 

Laurente (La villa de Pline à). Gravures et cartes commentant lettre l. IT, 
17 de P. J. : le canal entre Laurente et Ostie, 2 grav. I, 59; Ostie, la dune 
et le rivage, 2 grav.^ I, 255; Gastel Fusano, III, cxxvii; la Palombara, IIÏ, 
cxxix ; plan de Hirt, III, clxxviii ; plan de Magoun, III, clxxx ; restitution 
de Canina 111, cxci ; Laurens ager, (carte de Mentrier), III, ccxi ; Environs 
d'Ostie : III, ccxviii, (carte de Boissier), II (, ccxix, (carte d'Herzog) ; Via 
Ostiensis, Via Laurentina, Via Ardeatina, III, ccxxii, (carte de Westcott). 

Lenno, le village, III, 21 ; la villa Tarové, III, 507; la baie et nie Comacina 
[berceau des Jove], vues de Bellagio, [(Comaedia), lacum tangit.... unum 
sinum (marqué par un pointillé) molli curvamine amplectitur, P. J., 1. IX, 
7], III, 509. 

Marc-Aupèle (adolescent), III, 235. 

Matton, Frontispice de ^Chronologie de P. J. (1709), III, 291. 

Mérimée, II, 419, (Calmann-Lévy). 

MIcclano (La Pieve di), voyez Toscane. 

Milan, la basilique S. Ambroise, III, 457. 

Mltène (Le cap), voyez Pouzzoles. 

Narnl, le pont d'Auguste, I, 219 ; l'entrée de la ville, III, clii. 

Orte, III, Gxxxvi. 

Ottle, voyez Laurente. 

Otpicoll, une rue, I, 581 ; l'entrée de la ville, III, gxli ; la vallée du Tibre, III, 

CXLII. 

Padoue, un palais, III, cxi [Mon voyage en Italie, Paris-Leipsig. Schlachter 
et Koehler). 

Palo, le môle et la villa Odescalchi, 1, 171, III, cxvi; le village, III, cxv. 

Palombara (La) Voyez Laurente. 

Panokoucke, Frontispice de Tacite (1837), III, 83. 

Patriolenne du h' tiède, III, 185. 

Péroute, la Via Appia di Perugia, I, 489; les voies romaines, carte de Maghe 
rini-Graziani, III, cclxxxviii. 

Plotura vetut, (P. J., 1. VII, 9), II, 457. 

Pline TAnclen, sa mort, 11, 213; sa statue, III, 111. 

Pline le Jeune, sa statue de la cathédrale de Côme, I, en tête du volume, et 
Tables générales (id.); soubassement et encadrements de cette statue, U 
371, III, xci, xciv, xcix ; sa statue à Bellagio (villa Serbelloni), I, 379 ; 
fragment de sa statue (?) au musée de Côme, I, 599 ; sou buste au palais des 
Etudes à Côme, III, 225 ; son anneau à cachet, III, cxii. 

Pouiioiet et le Cap Mltène, I, 187. 
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Romain votant, III, 141. 

Rome, la rue Pline, 3 grskv. I, 183; la Via Appia, I, 467; Rome noavellei 
(emplacement de la maison de Pline), plan, tll, xxxiii ; Rome ancienne, 
plan, lir, XL, xLi ; le cbéne du Tasse, Ui, cxxii ; de Rome à Tiferuum, carte 

(Westcolti, ccxcviii. 

San Sepolcro, voyez Toscane. 

Schwartz, Frontispice du Panégyrique (1746), H, 6i3. 

Servianut Urtut, beau-frère d'Adrien et protecteur de P. J., UI, 497. 

Spclète, 111, (XV. 

Stables, la colline, 11, 1Q9 ; la grotte, 111, cxxxv. 

Toscane, {La Villa de Pline en). Gravures et cartes commentant la lettre 
l. V, 6 de P. J. : fragment de mosaïque, I, 4i3 ; la Colline de Pline^ III, 
CLxiv, CLXvi ; La Tour de Pline, 111, clxviii ; Plan de Félibien des Avaax, 
ccxxix ; Restitution de de Falke, III, ccxli ; environs de Gittà di Castello^ 
carte (JJentrier), oclxi ; villa Graziani à Celalba, cclxv ; La Pieve di Micciano 
ocLXvm, ccLXix ; environs de San Sepolcro, carte (Picbi)^ cclxxv ; voyez 
aussi : Inscriptions de Pline (estampage), Rome (carte Westcott) et Pérouse 
(carte de Maglierini-Graziani). 

Trajan, statue du Musée de Naples, 1, 359 ; frontispice du Pan. de Lemaire, 
IL 591 ; voyez aussi Friscbmannus. 

Umbertide, III, clx. 

Vadlmon (la vallée du), II, 85. 

Veroell, la basilique S. André, 111, clxxii. 

Vérone, panorama, I, 121 ; le cirque, III, cviii. 

Vésuve (le)^ vu de Castellamare^ 111^ 510; voyez aussi, II, 213. 

VIsoontI Modpone (La villa), voyez Corne. 

Voles romaines 'Les), carte de d'Anville, III^ cclxxix. 

Voiture, 111, 339. 
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ADDENDA - ERRATA - LARECUL/E 



N. B. — P. Indique la page; n. une note; l. la ligne; A. veut dire ajoutez; 

a. 1. d. au lieu de; L, lizez. 



I. — ADDENDA. TOloe \^^, 

P. 4, n. 3, /. 5, après les mots : et surtout, A. : 1» Bibliotheca scriptorum 
latinorum, Engelmann et Prenss (t. llj. Leipsig, Engelniann, 188i, p. 5i3- 
530. 2«. 

P. 12, /. 13, après le mot : Schaeffer, A. : (de notre premier volume). 

P. 41, /. 13, après les mots : prédécesseur de Quintilien, A. (en note) : « Nous 
lisons ce rapprochement entre Nicétès et Latro dans Sénèque le rhéteur. 
Controv,, 1. IV, 25 (p. 291, Edit. Argent., 1810) : Nec ulli alii contigisse scio, 
quam apud Grœcos Niceise, apud Romanos Latroniy ut discipuli non audiri de- 
siderarent, sed contenti essent audire. 

P. 58, n. 4, A. à la fin de la note (P. 61) : Voir aussi les deux dernières 
lignes de n. 1, P. 70. (Tibur et Préneste faisaient également partie du Latium). 

P. 69, /. 17, après le mot : savoir, A. (en note) : Nous insistons sur ce point 
que les chiffres donnés ne constituent que des hypothèses, signalant même 
que de nombreux auteurs ont crû pouvoir renvoyer à une époque bien posté- 
rieure l'attribution aux fonctionnaires supérieurs de traitements réglementés. 

P. 72, avant-dernière ligne.... 12 Vot A. (en note) : Sur le calcul de ce taux 
fixé par la loi des XII tables, voir Grasset (Pline le Jeune), p. 104. 

P. 75, sur les dépenses excessives du rang sénatorial, A. (en note) : Voir 
Tacite, Ann., 1. I, 75 (Propertius Celer, praetorius, demande à se retirer du 
Sénat ob paupertatem). 

P. 96, L 28, après revenus patrimoniaux, A. : (de perception assurée ou 
régulière). 

P. 101, l. 14, après les mots : pour en tenir lieu, un préciput, A. (en note) : 
Adam (t. I, p 97) lit mal ce passage 'detnde pro quadrante prseceptionem) 
lorsqu'il voit dans cette prseceptio un legs particulier pris d'abord sur la for- 
tune du testateur et ajouté à la part du légataire. 

P. 102, /. 30, après les mots : plus du 1/10« de la succession, A. (en note) : 
Le plus ordinairement on divisait l'héritage romain (As) en douze parties — 
unciœ (L'uncia se subdivisait elle-même en semuncia^ duella, sicilicuiriy 
sextula). Calvisius Rufus aurait donc été appelé à recueillir 1/12' de la succès 
sion Saturninus. Nous avons évalué par 1/10« pour simplifier le calcul de 
P. 103, w. 1. 

P. 106, L 15, après les mots : dizaine de mille francs, A. (en note) : Voir 

t. III, p. CCLXXXVIII, CGLXXXIX. 

P. 112, /. 15, 16, 17, après les mots : et multiplie cent de ses affranchis, 

A. (en note) ; Aux termes 4© ^^ loi fjxm ou Fusja Ganima portée a. y. c. 761 
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F. :I65^ L Si..,., les exemples de plasiean villes, A. (en note) : Nous attirons 
ratteiition sur la phrase qai n'est pas sans étonner^ puisque P. J. n'a point 
Invoqué c«t argument. 

P. 376, w. i, A. : et Accarias. Précis de droit romain, t. I, p. 879, n. 4. 

P. 381, L 10...., mes instructions. A. (en note) : Si l'on doit voir ici des 
instructions directes données par Temperenr à Coelianus, depnîs que 
P. J. se trouve eu Bithynie, il n'est point besoin de chercher ailleurs la 
démonstration de l'incertitude et de rimprécision des pouvoirs dn réfor- 
mateur. 

P. .384, n. 5, l. 5, après les mots : mal tenus, A. : [Quand il y a du désordre 
dans une administration, ce désordre est partout; cas de la Bithynie. Voir 
lettre 71, K. 65, la méliance qu'éprouve Pline à l'égard de ses archives ; ses 
employés lui lisent diverses pièces qu'il juge parum emendata et qusedam 
non certao fidei ...]. 

P. 391, n. 3, l. 6, après les mots : de la Berge, A. : [M. Pellisson (Les Romains^ 
p. 3, 4) loue au contraire sans réserve la décision de Trajan, parce qn'jl la 
rattache un peu arbitrairement à la question des comprachieos. (Voir notre 
page 547, /. ÎOet suiv.)]. 

P. 394, n. 3, ^ 6, après les mots : les conjoints, A. : La première dite Bono- 
rum possessio unde cognati était accordée à la parenté naturelle, suivant son 
degré de proi imité; la seconde, dite ionorum possessio unde vir et uxor, 
bénéficiait (en l'absence de manus) à l'époux survivant non divorcé. Le préteur 
comblait ainsi les lacunes du droit civil qu'il corrigeait en outre par d'antres 
bonorum possessiones créées en faveur des posthumes externes inefficacement 
institués, des enfants émancipés omis dans le testament, etc., etc. 

Page 401 (dans la n. 3, P. 400), /. 1, après les mots : la minute du sénatus- 
consulte, A. : [Voir lettre 71, K. 65, Pline renvoyant lui-même, et beaucoup 
plus logiquement, Trajan aux archives de la Chancellerie centrale]. 

P. 405, l. 1, après les mots : Anicius Maximus, A. (eu note) : M. Lemaire 
fait suivre son nom de cette note : fuisse Vareni successorenij Plinii vei'o 
antecessorem, ah. a. 102 usque ad annum sequentem existimant. 

P. 405, l. 5, après les mots : tous les décurions, A. (en note) ; Pline qui a dit 

eos etiam qui a censoribus legerentur, s'exprime ici en ces termes : omnes 

qui deinde buleutse leguntur. Il semblerait donc que la question posée vise- 
rait exclusivement les décurions censoriaux. Mais après avoir lu le début de 
la réponse impériale : omnes qui... . decuriones flunt, et la traduction de 
M. Pessonneaux t tous ceux qui à l'avenir seront nowim^s sénateurs » nous avons 
cru que le légat devait (ou pouvait) avoir eu en vue les deux catégories de 
buleutœ, a censoribus lecti — surnumerarii. 

P. 405, l. 7, après le mot : uniforme, A. (en note) : cerfum aliquid. De Sacy 
et J. Pierrot : « une somme fixe et certaine. » Gabaret-Dupaty et Pessonneaux : 
t une somme fixe. » 

P. 406, fin de n. 6, P. 405, A. : Obseroation complémentaire : 1. Nous avons 
entendu par décurions involontaires tous les décurions impériaux, considérant 
(Note 4, p. 402, note 2, p. 405) que la soi-disant faveur impériale ne constituait 
qu'un impôt ; nous avons entendu par décurions volontaires tous les décurions 
censo. iaux, estimant que les censeurs ne devaient dresser leurs listes 
qu'après s'être assurés des adhésions. Mais nous ne saurions dissimuler que 
[tout en traduisant comme nous ou (voir note 5, p. 405) par les censeurs] la 
plupart des commentateurs voient dans les premiers tous les décurions censo- 
riaux et dans les seconds tous les décurions impériaux. Peut-être les deux 
explications sont-elles trop absolues. Les décurions \olontaires seraient : 
1» les censoriaux qui ont donné leur adhésion dans les villes oti l'on n'exige 
point de versement ; 2« les censoriaux qui, à leur adhésion, ont joint l'enga- 
gement de payer dans les villes où existe l'honorarium ; 3® les impériaux qui 
s'offrent à payer (1. X^ 48, K. 39; ; çt tes décurious iuvolontaireç : tous ceu^^ 
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censoriaax ou impériaux (L X, 48, K. 39) qui nécessitenl l'exercice d'une con- 
trainte. Dans cette hypothèse, Trajan aurait émis la décision suivante : 1» Pas 
de règlement général pour ceux qui s'offrent à payer. Gensoriaux et impériaux 
resteront soumis aux précédents locaux ; î» En cas de concours, on préférera 
aux censoriaux qui ne veulent pas payer, les censoriaux qui veulent bien 
payer; aux impériaux qui ne veulent pas payer, les impériaux qui veulent 
bien payer. — Quelle que soit sa traduction, la dépêche impériale reste d'une 
singulière obscurité. Il ne s'en dégage nettement que ces deux points : La 
Chancellerie 1» se refuse (contrairement au sage avis de Pline) à faire cesser 
des anomalies choquantes, 2° ratifie les décisions illégales prises à l'égard de 
quelques censoriaux,. sans toutefois autoriser l'extenston sollicitée de la mesure 
proconsulaire. II. Sur l[ordo decurionum, consulter Willems, p. 528-532. 

P. 406, fin de n. 5, A. : III. MM. J. Pierrot et Cabaret-Dupaty traduisent 
« on publia. » Le texte ne porte pas en effet entre propositus et libellus, le 
mihi qui justifierait la traduction « on m'a remis », de Sacy suivi par 
MM. Pessonneaux et Allard. 

P. 410, n. 1, i. 2, L. : MM. Hardy, Allard {Persécutions de l'Eglise, p. 167) et 
Westcott [c. ad. ayant rang dans la hiérarchie ecclésiastique comme la Phœbé 
dont parle S. Paul dans l'Epitre aux Romains]. 

P. 410, ». iy II, A. : (Après avoir reconnu que les deux ministrse étaient 
elles-mêmes des accusées, M. Allard vp, 137), parle de tortures arbitraires, par 
application des rescrits de Trajan sur la mise à la torture des esclaves. — Il 
y a contradiction ou, tout au moins, nous ne comprenons pas bien la phrase). 

P. 410, n. 3, A. : (Voir sur l'hostilité de Tacite contre le christianisme : Trop- 
loug : De l'influence du christianisme...., p. 74, 75 et ajouter à notre Etude 
(t, III) sur les relations de P. J. et de Tacite, la comparaison des sentiments 
que la religion nouvelle inspire aux deux écrivains). 

P. 417, L 12, après les mots : à l'église, A. (en note) : Par église, nous en- 
tendons — cela va sans dire — la très modeste chapelle primitive des demeures 
privées, et par réunion j le groupement passager de quelques personnes. Ce 
qui revient à dire que, comme Allard (pp. 156, 157), nous faisons la distinc- 
tion entre les parties essentielles du culte et les agapes périodiques prohibées 
depuis l'édit de Trajan sur les hétéries. 

P. 419, n. 1, A. : II. Le rescrit de Trajan concernait-il l'Empire entier ou 
seulement la Bithynie ? M. Hardy se prononce pour la Bithynie seule ; 
M. Allard répond (p. 167) que les rescrits impériaux avaient force de loi non 
seulement pour le cas visé par eux, mais d'une manière générale. 

P. 439, fin de n. 1, A. : III. M. l'abbé Variot a combattu en faveur de l'au- 
thenticité non seulement dans sa thèse de 1878, mais encore dans la « Revue 
des Questions historiques » (article cité par M. Robert, p. 1*7). IV. « L'authen- 
ticité de cette lettre [compte-rendu à l'Empereur de l'enquête sur les chrétiens] 
a été attaquée par un des plus célèbres théologiens protestants du xvin« siècle, 
qui accuse Tertullien de l'avoir fabriquée — par Semler dans ses Historiœ 
eccles. selecta capita, Halae, 1767, 3 vol. in-8®, vol. I, mais avec plus de détails 
dans tJme Versuche die Kirchen-Historie der ersten Jahrhunderte mehr 
aufzukUeren, Leipz., 1787, in-8». » (Schœll, Hist. abrégée de la litt. rom., 
Paris, 1815). V. M. Platner mentionne (p. 10, n" 33) : Delaunay, Ferdinand. 
Eglise chrétienne devant la législation romaine à la fin du i" siècle. La lettre 
de Pline à Trajan. Comptes-rendus des Séances de l'Académie. Nouv. sér., v. 7, 
Janv.-Mars 1879. 

P. 439, n. 3. L 1, après 1874, A. : (1" Décembre). 

P. 440, n. 1, A. : Complétons et précisons l'indication des travaux de 
M. Boissier sur ces questions : Revue Archéologique, (Février 1876) ; Revue des 
Deux-Mondes, (15 Avril 1876) ; Journal des Savants, (Juin 1879). 

P. 451, l. 28....^ aucune mention. A, (en note) ; Voir sur le titre Hadriano 
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qu'Aide donne à la lettre \. IV, 3, (Antonino) les notes de Gesner, Ernesti, 
lleuslnger dans l'édition Leniaire. 

P. 45^i, /. 8...., second consulat, A. (en note) : M. Mommsen, (p. 111) recule 
ce second consulat à fln Janvier 98. Trajan^ précédemment collègue de Nerva, 
aurait eu alors pour collègue Sex. Julius Frontinus II. 

P. 4JS7, /. 18...., ses rapports, A. : Comme commentaire, lire EpUt. IX, 13, 15, 
Carmina, 3, 9^ les hommages que Sidoine Apollinaire, successeur de Pline^ 
prodigue à Pôtrus, successeur de Capito. 

P. 463, n. 1, A. : Voir cependant le bene fnorituram de Plinia^ (1. Vl^ 90) qui 
lui no peut se traduire que par «ans regrets, ou contente, (de Sacy, Pessonneaux^ 
Navarro). 

P. 466, /. 6...., oraison funèbre, A. (en note) : Procédé de romancier (oa de 
poète) que nous retrouverons dans Lamartine chantant comme une morte son 
El vire vivante (Anatole France). 

P. 473, i. 15 ..., mûrement réfléchi^ A. (en note) : Ce qui revient à dire : 
Pèse le pour et le contre : Vhumanilé se divise en stoïciens et en fonctionnaires. 
Prendras-tu la gloire f Ou prendras-tu l'argent? Quelle vanité! Quelle pose! 
Quel opportunisme et quelle philosophie de carton I Jamais une conviction 
sincère n'a tenu semblables pro|K)s ; elle fait des prosélytes. 

P. 481^ /. 20...., nuée de tyranneaux, A. (en note) : Pour se rendre compte 
de la tartuferie du stoïcisme politique [qu'il ne faut pas confondre avec le 
stoïcisme philosophique], voir Tacite^ Ann., 1. XVI,, 32. 

P. 4S3, n. 2, L 5...., la note de^ A. : Bosanquet, revision de.... 

P. 483, n. 4. Pline (sic), A. : [C'est évidemment Trajan qu'il faut lire. Vohr 
Dio. 68, 16]. 

P. 489. Consulté sur l'exact parcours de cette Via Appia (qui reliait Pérouse 
à Gubbio et à Città di Castello), M. Maglierini-Graziani a bien voulu (lettres des 
15 Avril, 16 Mai 1902) nous envoyer d'intéressants extraits de : Giatti, Perugia 
Augusta, 1. IL p. 370 ; Siepi, Descrizione di Perugia, vol. 2, p. 556, 696 ; 
Alessandro Belluoci, Profilo storico di Bevagna, dans la Favilla (Avril 1902) ; 
Getulio Ceci dans le vol. V, p. 47 du Bollettino délia R. Deputazione umbra di 
Storia Patria ; Giovanni Eroli dans Iconoglia délie antiche vie romane, 
(Assisi, 1888). Nous prions le lecteur de se reporter à ces ouvrages. 

P. 494, n. 5, L 6, après 1. III, A. : 8, deuxième ligne. 

P. 495, fln delà note précédente, I. 11, après 1. III, 8, A. : deuxième ligne. 

P. 497, /. 4...., sur les Fastes, A. : en tête de liste. 

P. 501, n. 2, A. : Voir supra, p. 120. 

P. 535. n. 4, A. : < ... l'éloquence n'était pas cultivée à Rome pour elle- 
même ; elle n'était qu'un moyen de réussir dans la politique. > (Cartier, Le 
Célibat à Rome, p. 34). 

P. 546, L 15, A. (n.) : S'il n'évite pas toujours la controversia subtile, QuinUlien 
ne tombe pas du moins dans la controversia absurde. A son ch. ii, 1. IV, il propose 
cette controversia sensiblement plus intelligente : La fille séduite a la faculté 
d'opter entre la mort de son ravisseur ou le mariage avec lui. Ce droit est-il 
exclusivement attaché à sa personne, ou bien peut-il être exercé également 
par le père ? 

P. 547 (548, n. 2), A. : Dans la lettre 1. IV, 23 (copiée sur P. J., 1. IX, 21) 
Sidoine dit au fils coupable qu'il est digne abdicatione, cruce, culeo etc. 
MM. Grégoire etCollombet font suivre (t. I, p. 4il|lemot abdicatione, d'une 
note historique remontant à l'origine athénienne de ce reniement. 

P. 565, (564, fln de ». 5). A. : (lire toute la lettre 1. I, 2 qui nous fournit 
des renseignements caractéristiques sur le procédé plinien : chercher la force, 
sans renoncer à la grâce ; imiter Démosthène et Calvus « sans dédaigner le^ 
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» flenrs cicéroniénnes tontes les fois que d'agréables digressions placées en 
» lenr lien invitaient à s'écarter du chemin. » 

P. 573, n. 3 l. 4, après les mots : avocat général^ A. : Observation complé- 
mentaire. En vertu de traditions immémoriales, les Anglais attendaient de la 
seule initiative individuelle les poursuites en réparation du préjudice causé à 
la collectivité par le fait délictueux, c'est-à-dire que le magistrat n'était mis 
en mouvement que par une dénonciation engageant la responsabilité de son 
auteur. Or les déplacements^ les dépenses, les risques effrayaient tout natu- 
rellement le délateur^ si bien que sur 60000 crimes ou délits constatés annuel 
lement, 47.000 demeuraient impunis. Pour remédier à cet état de choses — ou 
plus exactement pour l'atténuer — est intervenu en 1879 le Prosecution of 
offenses Âct qui institue un prosecutor public. Mais tenant à éviter ce qu'elles 
jugeaient la tyrannie et l'arbitraire du système français, les chambres britan- 
niques ont limité rigoureusement les pouvoirs^ le champ d'action, l'attitude 
même (V. Reverdin, Des poursuites criminelles en Angleterre, Toulouse, Lagarde 
et Sébille, 1901) de leur agent social. La législation romaine paraît avoir connu 
ces deux phases — au-delà desquelles elle n'est point allée. Après les impunités 
scandaleuses de la République détrousseuse de nos ancêtres, l'Empire créa 
lui aussi^ dans l'intérêt primordial des provinces, un demi-ministère public. 
(Celui-ci désigné pour une affaire spéciale, pris dans le Sénat, joua surtout le 
rôle d'avocat^ tandis que le prosecutor anglais est un fonctionnaire permanent 
qui ne parle pas). 

P. 592, 1. 14, pendant deux ans, A. : Il n'est pas possible que ce « non-lieu 
de Panama » ait été consul en mai 105, comme l'indique Mommsen (Index 
Keil). 

P. 593^ /. 9, des avocats professionnels, A. (en note) : Nigrinus plaida, 11 est 
Tiai, en second (Voir t. Il, p. 92) mais très brièvement (presse) alors que 
Ponteins Magnus unus ex Bithynis avait déjà perdu l'affaire avec son verbiage 
(plurimis verbis, paucissimis rébus). 

P. 596, l. 25, les deux députations, A. (en note) : P. J. (1. VII, 0) : t Un 
député est arrivé de Bithynie apportant un décret du conseil de cette province.. . . 
Le député Polyaenus expliqua la raison du désistement des Bithyniens, et il 
demanda qu'on ne préjugeât rien dans une cause soumise à l'Empereur. Magnus 
répondit. Polyaenus répliqua. J'entremêlai quelques mots à leurs discours, et 
du reste je gardai un profond silence. » — Et 1. VII, 10 c la cause a été plaidée 
devant l'Empereur, d'un côté par Polyaenus, de l'autre par Magnus. Après 
leurs plaidoyers, l'empereur dit.... > 

IL — ERRATA. 

P. 8, 1. 17, a. 1. d. Artzenius, L. : Arntzônius. 

P. 24 «. 5; P. 25, /. 2; P. 26, l. 23; P. 28, l. 13; P. 29, l. 2, 5, 8, a. 1. d. 
Gains, L. : Gains. 

P. 40, l. 4, 5, a. 1. d. Tune des, L. : la première chaire.... rétribuée.... 

P. 61, n. 1, /. 17, a. 1. d. Toscano, L. : Tuscano. 

P. 68, l 23, a. 1. d. Paulinus, L. : préférablement Paullinus. 

P. 69, n. 2, /. 2, a. 1. d. Blocqueville, L. : Bloqueville. 

P. 92, n. 4, a. 1. d. scribeddum, L. : scribendum. 

P. 95, L 12, de n. 4, P. 94, a. 1. d. Baudry-Lacautinerie, L. : Baudry Lacan- 
tinerie. 

P. 95, n. 1, 1 1, a. 1. d. Vanderblit, L. : Vanderbilt. 

P. 97, L 14 ; P. 99, /. 2, a. 1. d. Montagne, L. : Montagne. 

P. 98, 1. 16, a. 1. d. Bedfort, L. : Bedford. 

P. 11I9 n. 2, 1 1, a. 1. d. Paulinus, L. ; préférablement Paullinus. 
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P. 120, n. 4, a. 1. d. Ta aOT6i(taY|Aa, L. : Spirons imago. 

P. 133, l. 31, Même hostiles^ voir t. II, p. 306, 1. 11, li et p. a09, n. i. 

P. 135, n. 1, a. L d. reste, L. : restait. 

P. 145, n. 1, a. 1. d. tes rédactears.... ne purent^ L. : le rédacteur.... ne put. 

P. 147, /. 18, 19, a. 1. d. PacoQius. Agrippinus, L. : Paconius Agrippiniis. 

P. 173^ n. 4^ l. i, a. 1 d. allait de villes et jasqu'en Asie, L. : allait de ville 
en ville et jusqu'en Asie. 
P. 175, a. 1. d. n. 2, 3, 4, 1, L. : n. 1, 2, 3, 4. 

P. 199, l. %i, a. 1. d. la mère, L. : la belle-mère. 

P. 233. /. 30, a. 1. d. divinœ^ L. divina. 

P. 248, /. 9, a. 1. d. ce bienfaisant, L. : préférablement cette bienfaisante. 

P. 252, n. 4. /. 4, a. 1. d. Hensen, L. : Henzen. 

P. 274,/. 3, 6, a. 1. d. Vibullus, L. : Vibullius. 

P. 314, /. 16, 20. A la nomenclature, empruntée à Masson, des consuls 
ordinaires de 96, 100, substituez celle plus complète et plus exacte de 
M. Mommsen, p. 111, 112 : 9<), G. Antisiius Vêtus et C. Manlius Valens ; 100, 
Imp. Nerva Traianus Aug. 111 et Sex. Julius Frontinus III (voir p. 454, /. 14}. 

P. 322, n. 2, /. 5, 6, a. i. d. Valère, Maxime, L. : Valère Maxime. 

P. 3;u, l. 13, a. 1. d. Maturuis, L. ; Maturius. 

P. 352, /. 22, a. 1. d. Aussi le Sénat, L : Aussi Sénat. 

P. 392, n. 1, /. 3, a. I. d. Steib. L. : Seibt. 

P. 394, n. 2, L 5, a. 1. d. les agnats, L. : les «ognats. 

P. 402, ». 4, /. 2, a. 1. d. K. 38, L. : K. 39. 

P. 403, 1» a. 1. d. Bysantium, L. : Byzantium ; 2« a. 1. d. Pons, Pons, L. : 
Pontus, Pontus, (Voir t. II. P. 692, n. 1); 3» a. 1. d. Moesia, L. : préférablement 
Mysia. 

P. 445, n. 3, a. 1. d. Juin 1879, L. : Novembre, Décembre 1876. 

P. 447, n. 2, /. 2, a. 1. d. Exauthi (sic), L. : Exanthi. 

P. 464, /. 20, a. i. d. exilé en Italie, L. : exilé d'Italie. 

P. 471, n. 3, /. 2, a. 1. d. Périchon, L. : Perricbon. 

P. 486, n. 6, l 1, a. 1. d. Pedagogos, L. : Paedagogos. 

P. 491, n. 1, l. 2, a. 1. d. traduisirent, L. : traduisent. 

P. -596, /. 8, a. 1. d. Articuléius, Pétus, L. : Articuléius Pétus. 

P. 496, l. 8, a. 1. d. V. Maximus, L. : M'. Maximus. 

P. 497, n. 3, /. 2, (P. 498), a. 1. d. destinataire, L. : Nératius. 

P. 499, w. 4, /. 5, a. 1. d. Véientio, L. : Véiento. 

P. 500. n. 4, i. 2, a. 1. d. Nératus, L. : Nératius. 

P. 503, n. 2, ouvrir la parenthèse avant Alla clariora et reporter après 
Doring celle qui suit honoratior. 
P. 503, n. 2, i. 5 et 6, a. 1. d. inter est, abscuritate, L. : interest, obscuritate. 
P. 509, l. 7, a. 1. d. Porthumius, L. : Posthumius. 
P. 510, n. i,l. 14, a. 1. d. déshérité, L. : déshéritée. 
P. 515, ( 3, a. 1. d. de Paulinus, L. : préférablement Paullinus. 

P. 518, fin de n. 6, P. 517, L 2, fermer la parenthèse après : c'étaient les 
vôtres ; en ouvrir une avant : vos enfants. 

P. 518, n. 1. /. 2, a. 1. d. cacoheles, L. : cacoethes 

P. 548, /. 13 et /. 16, a. 1. d. Flamininius, L. : Flamininus. 

P. 562, n. 2, i. 13, a. 1. d. Tome II, L. : Tome 111. 

P. 574, n. 3, l 6, a. 1. d. Crispus, L. : Priscus. 



TAbLES GENERALES 31 



m. — LABECUL^. 

L. : P. 6, /. 4, quoi qu'il en soit ; P. 42, n. 1, /. 3, coteau ; P. 48, /. 21, pri- 
meur ; P. 55, L 29, noblesses; P. 56, i 15, 16, meubles meublants ; P. 70, /. 21, 
prévoirons; P. 73, /. 2, meubles meublants; P. 93, L 14, partît; P. 95, /. 7, 
rente; P. 98, /. 39, quoi quMl en soit ; P. 112, /. 1, pl^t; P. 124, 1. 16, Qu'elles; 
P. 176, /. 20, rente ; P. 177, /. 24, jetterez ; P. 205, n. 3, L 2, Quintilieu; P. 210, 
fi. 2, /. 2, statimque ; P. 217, L 7, pas pourvu ; P. 222, l. 29, mise à mort ; 
P. 241, L 15, le cercle ; P. 249, n. 3, L 1, prœerat aise; P. 264, /. 12, sénalus- 
consulte; P. 274, /. H, quoi qu'il en soit; P. 286, L 16, Calestrius Tiro) ? ; 
P. 305, L 23, fût ; P.. 350, n. 1, L 9, clairement; P. 369, n. 5, L 7, cette impe- 
ratoria; P. 392, n. 1, /. 4, entre rhéteurs ; P. 407, n. 3, (. 6, idolâtrie ; P. 417, 
n. 2, /. 3, 4, précisément ; P. 434, l. 25, P. 435, l. 15 et n. 2. l. 5, Budé ; P. 434, 
dernière ligne, Giocondo ; P. 438, n. 3, l. 2, Sans; P. 452. L i\, le meilleur ; 
P. 466, l 11, ratrium ; P. 469, L 25, surcroit ; P. 470, n. 1, i. 1, la fait ; P. 470, 
n. 5, /. 1, scriberem : < ; P. 475, n. 2, /. 5, 6, Quant à ; P. 477, n. 1, L S, 
Claud., 28) ; P. 492, /. 9, (il est des leurs) ; P. 495, L 16, quindècemvirat ; 
P. 499, n. 4, L 3, sur le; P. 501, n. 1, L 5, « Gomment l'éloquence; P. 506, 
«. 4, Quintilien ; P. 525, n. 2, l. 3, philanthropique ; P. 562, n. 2, L 18, fonds 
lorrain; P. 587, l. 5, l'un d'eux; P. 606, dernière ligne, rente. 



L — ADDENDA. TûDie n«. 

P. 11, in finef A. : est plerisque Grœcorum pro copia tJo/M&i7iïas>Quintilien 
avait dit : loqtiax magis qtnam facundus. 

P. 31, Sur les orateurs, titre marginal, A. : (en note) ces lignes de De la Berge 
(p. 251) : « De cette époque [celle de Trajan] il ne reste aucun morceau du 

> genre que les anciens appelaient délibératif. Pline, dans sa correspondance, 
» n'apprécie littérairement aucun discours prononcé dans le Sénat sur les 

* questions administratives et politiques : il est donc à supposer que les ora- 
» teurs qui traitaient alors les affaires publiques ne se préoccupaient pas, 
» autant que les avocats, des recherches du style, et qu'ils avaient conservé 
» ce tour de parole naturel et simple, ceminor apparatm qui, au temps de 

> Cicéron, caractérisait l'éloquence sénatoriale et que Ton retrouve encore 
» dans le discours de l'Empereur Claude (inscription de Lyon). » 

P. 68, n. 2, A. : Morin (Etude sur Symmaque p. 72) a écrit : « Symmaque 

* partageait sur les combats de gladiateurs l'opinion de ses compatriotes de 

* toutes les époques Pline le Jeune a pour cette institution une admiration 

> sans réserve [Pan. 33). » 

P. 76, /. 5, Cn. Pedanius, A : Fuscus avant Salinator. 

P. 112, L 5,Euphrate, A. (en note) : Nous avons déjà parlé de ce rhéteur 1. 1, 
p. 247-249. Sidoine Apollinaire (1. IV, 3) le cite dans cette phrase mystérieuse : 
« Au besoin, tu [Claudien] ne dédaignes pas de manier cum Euphrate horos- 
eopium, > 

Grégoire et Collombet joignent (t. I, p. 419) ce commentaire : t Euphrates, 

> philosophe stoïcien, fut l'ami de Pline le Jeune qui en fait l'éloge le plus 

* magnifique {Epist. 1, 10). 11 fut aussi lié avec Dion Chrysostôme et Apollonius 
» de Tyane ; mais il se brouilla avec ce dernier, sans doute parce qu'il ne 

* voulut pas croire à ses prestiges ; et depuis ce temps-là Apollonius ne laissa 
» passer aucune occasion de le déchirer. Il a été imité par Philostrate, l'auteur 
I de sa Vie, liv. 5 ; mais on s'en rapportera plutôt à Pline on à Epictète qui 
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» lo citent avec éloge. Kupliratos fut aussi lionoré do l'amitié de l'empereur 
» Adrien. Parvenu à un ige très avancé, et se voyant attaqué d'une maladie 
• incurable, il obtint de ce prince ta permission de se délivrer de la vie, ce 
» qu'il tu en prenant du poison. Dionis, Hist. rom. lxt\, 8. Eusebii Chron. 
» Ann. Doin. 98 et li.'). — Biogr. univ. au mot Kuphrates — Nous n'avons pu, 
» malgré nos recherches, dmnivrir la raison pour la4]uelle Sidonius fait tenir 
» l'horoscope à Kuphrates. • 

P. 112, n. 1, A. : Nous lisons en eiïet dans Ausone {Grat. actio) : Quintilianus 
consularia omamenta sortituSy honeUamenta nominis potius videtur quam 
imignia potestatis habuisse. 

P. 189. Sur le scribemU raroelhes, titre marginal, A : Dans les Mémoires 
(Vun chasseur (xx) Tourghenief Tait dire i") vson Hamlet russe : < Le cercle 
remplace les libres entretiens par des dissertations ; il vous accoutume à un 
stérile partage; il vous détourne du travail isolé, de l'étude suivie, de la 
méditation intime ; il vous inocule lo srribendi cacoeihes.... » 

P. 234, n. 3, i. 11. A. : Les particuliers avaient aussi leurs comités (id. est 
clients). Voir Juvénal. Sat. VU, v. ii, magnas comitum disponere voces. De 
même les grands seigneurs, comme Silanus, voulaient avoir leurs minisUres : 
finances, requêtes, correspondance. Voir Tacite Ann. XVI, 8. 

P. tiï, n. 4, A. : Sur les gravissiinœ dignitates^ voir Imp. GoDstantinus ad 
Volusianum (i" Août 321). Ausone, Panck., t. Il, p. 458. 

P. 250, i. 1, donnez-moi donc votre brochurette ! A. (eu note) : Et souvent 
pour quel usage ! Martial lance cette épigramme (1. VII, 87) contre Tucca : 
t Tu me demandes instamment de te donner mes ouvrages. Je n'en ferai rien, 
» nam vis vendere, non légère. » 

P. 258, /. 20, A. (en note) : altum vincere tramitem Suburrse. 11 est intéressant 
de se reporter à VEpigr., 1. V, 22. Martial considère ici les Esquilles comme 
« au bout du monde » et la route comme des plus désagréables. Il faut grimper 
alla Suburrani semita clivi dont le pavé est toujours humide et sale ; là on 
échappe difficilement aux. longues Oies de mulets qui, à force de cordes, traînent 
péniblement des blocs de marbre. 

P. 264, fln du 1" paragraphe, A. (en note) : .... habere quotidie bonum sto- 
machum. — on trouve la traduction dans Chamfort. « M. de Lassay disait qu'il 
faudrait avaler un crapaud tous les matins pour ne trouver plus rien de dégoû- 
tant le reste de la journée quand on devait la passer dans le monde ». . 

P. 271, L 19, A. : 2« avant les mots : La conclusion plinienne. 

P. 275, /. 12, esprits médiocres, A. (en note) : Morin (p. 29) juge à son tour 
en ces termes les nombreux correspondants de son auteur c la plupart des 
» amis de Symmaque paraissent doués de qualités moyennes, plus faites pour 
» assurer le bonheur d'un particulier que la force d'un parti. » 

P. 302, /. 8, A. {en note) : Voir aussi comment P. J. traite (1. VIII, 6) les 
courtisans de Pallas, aux nombre desquels figuraient en première ligne un 
Barea Soranus et un Cornélius Scipion. 

P. 309, l. ii, Zothecula, A. (en note) : Sidoine (1. VIIL 16) a emprunté ce mot 
à son modèle : per armariola et zolheculas nostras non remanserunt digna 
prolatu. 

P. 319, l. 2, nourris de la mer, A. (en note) : Nous dirions aujourd'hui « des 
vieux loups de mer. » 

P. 332, l. 9, comme ceux de Symmaque, A. (en note) : 11 est probable que 
la rotunditas que Sidoine (1. 1, 1) attribue à Symmaque serait exactement tra- 
duite par : prose métrique. 

P. 337^ /. 14, 15, vetm et antiquum, A. (en note) : Mais est-ce bien là une 
véritable synonymie ? — Voir Intermezzo, p. ccxcvl^ notamment n. 3. 

P. 337, /. 19^ frigidum et gelidum, A. (en note) : Sur cette synonymie discu^ 
table^ voir Intermezzo^ p. ccxxxii^ n. 1. 
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P. 351, /. 5...., réforme, A. : nous dirons de miétae que la formule très cou- 
rante ad exhibendum (Voir supra p. 231 et la ùote) aurait pu se rencontrer sous 
une plume étrangère à la basilique. 

P. 352^ /. 20... élégance^ A. (en note) : « Ici aussi [dans la Correspondance 
avec Trajan] l'auteur a donné tous ses soins à la forme. » (Teulfel). 

P. 353, /. 14, A. : Sur la grécomanie [dont P. J. ne fut pas d'ailleurs atteint 
comme nous l'avons dit t. !•% p. 34], voir Egger, Mém. d'Hist. et de PtiiL, 
p. 270. 

P. 353, {. 16, A. (en note) : La direction des lettres ou de la correspondance, 
scrinium epistolarum, paraît d'ailleurs avoir compris deux bureaux distincts, 
celui des lettres latines et celui des lettres grecques (Egger, Mém. d'Hist. et 
de PhiL, p. 222), et P. J. correspondait avec le bureau latin. 

P. 355, n. 1, A. : Sur la façon dont les Empereurs qualifiaient dans leur 
correspondance les hauts fonctionnaires, consulter passim, l'Histoire AuQuste, 
On verra notamment Gallien écrire à Venustus, mi Venuste (Treb. Pollion, 
Vie de Claude, 17) et Adrien dire Serviano consuli : Serviane carissime^ 
(Vopiscus, Saturnin^ 7). Pour se convaincre qu'il n'y a lieu de faire état de la 
parenté de Venustus et de Servianus avec les princes, il suffira de se reporter 
à la lettre impériale transcrite par Eumène, [Orat. pro. restaur., 14) qui se 
termine ainsi : Vale Eumeni, carissime nobis. 

P. 360, /. 1, imperatcria brevitas, A. : Joindre à ce que nous avons dit 
t. I", p. 431, 432 ces lignes enthousiastes de Vignole Marville [Mélan. Hist. 
litt., t. 111, p 197j « le dixième livre des Epîtres du Jeune Pline est le chef- 
» d'œuvre de ce grand homme. Ses autres lettres ont de grandes beautés et des 
» agrémens singuliers pour les gens qui aiment les belles lettres : mais celies- 
» ci, qui regardent le ministère, sont incomparables, principalement quand 
» elles se trouvent accompagnées des réponses de Trajan, qui leur apportent 
» un grand lustre. Jamais rien ne m'a fait mieux concevoir ce que les Romains 
» appelaient Imperatoria brevitas, que ces réponses si brèves et si sages. Si 
9 les purs esprits se mêlaient d'écrire, ils n'écriraient pas autrement. C'est là 
9 le plus haut point de la perfection. * 

P. 360, n. 1, A. : III. t La correspondance de Pline avec Trajan se trouve 
mettre involontairement en relief la patience et la grave prudence de l'Empereur 
en regard de la disette des idées et de l'impuissance des efforts de son con- 
seiller. » (Teuffel). 

P. 437. Après la dernière ligne, A. : cette pensée (si on la considère comme 
disponible), Quod de vivente scriptum est, in defunctum quoque, tanquam 
viventem adhiic, edituVy si editur staiim, 

P. 445, A. ; cette pensée, (1. V, 5) Sanctitas morum non distat ordinibus. 

P. 456, dernière ligne, A. : cette pensée [voir supra, p. 302] : « s'il est mal 
• aisé de saisir la ressemblance quand on peint d'après nature, reproduire une 
» reproduction est de beaucoup plus difficile. » 

P. 472, l. 4.... avec quelque soin, A. (en note\ : P. J. ne donnera donc que 
des extraits choisis de sa correspondance. Et dès le début de la lettre suivante, 
il confirme ce caractère de son recueil, en visant plusieurs lettres antérieure- 
meut écrites à Arrianus, le destinataire de 1 1, 2. 

P. 475, /. 12, A. : 111. L. III, 15. Pline écrit à Proculus : Petis ut libellos tuos 
in secessu legam. Cette lettre doit être datée de l'été 102. P. J. actuellement 
sans eniploi est dans quelque villa, livré à ses studieux loisirs. — L. III, 18 
est de l'automne 102. P. J. {nunquam valde vacat Romse.... audire reci'.antem) 
est de retour à Rome. — L. III, 13. En 101, P. J. envoie à Voconius Romanus 
les actions de grâces qu'il a récemment adressées à l'Empereur. — L. III, 18, 
qiii relate la lecture du Pan. (volumen spatiosiuset uberius) est bi^n pos)tériéure 
à 1. 111, 13 puisque P. J. commençait par prendre l'avis de. quelques amis 
(i; m, 13), puis après avoir pesé leurs critiques, donnait une lecture à des 
atiditeors plus nombreux {pluribus}, (1. VU^ 17). — L. III, 20. (Rétablissement 
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du scrotin secret — oiiiii#« eomitiorum die tabeUoi poitulaterunl) doit être de 
commencement 103. Vraisemblablement, elle fnt écrite pen après une élection 
de Janvier, k toute autre fonction que la fonction consulaire pnlsqne eonsu^ 
larium n'est pas spécifié. Comme conséquences : 1* même date à assigner à 
1. 111, Si ; i* mort de Martial, iOi, etc. etc. 

P. 493, n. 4, A. : (Voir notamment supra, p. 403, n. 3). 

P. 801, 71. 2, dernière ligne, A. : 111. Voici le relevé (nous remercions de 
nouveau M. Trudon des Ormes, notre gracieux introducteur à la Bibliothèque 
nationale) des manuscrits epùtolarum C. Plinii que possède cette biblio- 
thèque : 
Ms. lat. 6806 — Episto'ae duae Plinii junioris, quarum altéra Marco, altéra 

Tacito inscribitur. w s. 
Ms. lat. 8556. — Caii Plinii II* epistolarum libiH deeem ; primi initium et de- 

cimi finis desiderantur. Ejusdem panegyrieui Trajano 

dictvs. XV* s. 
Ms. lat. 8557. — C. Plinii 2^' epistolae : initium deeideratur. xv* s. 
Ms. lat. 8558. — — epistolarum libri quinque priores, xv« s. 

Ms. lat. 85tJ0. — — epistolarum libri quatuor priores. xv« s. 

Ms. lat. 8607. — — epistolae, nulla librorum facta distinetione. Is 

codex anno 1454 exaratus est. 
Ms. lat. 86i0. — — epistolarum libri octo priores. xv s. 

Ms. lat. 8621. — — id. 

Ms. lat. 8622 — — epist. libri octo priores : praemittitur annotatio 

de duobîts Pliniis Veronensibue. xv s. 
Ms. lat. 14166 — Extrait des lettres de Pline, xvu* siècle. 
Ms Nouv. acq. lat. 379. — Lettres de Pline, manuscrit italien du xv* siècle. 
Quant au Panégyrique de Trajan, on le trouve dans le ms. lat. 7805, ms. du 
XV* siècle, dans le manuscrit 7840, autre ms. du xv* s. et dans le ms. 8556 cité 
supra. Voir notre p. 663 et nos Addenda p 663, /. 19. 

P. 506, {. 19... 1822, A. (en note) : Recensant, sous les n** 155, 183, un cer- 
tain nombre d'éditions Tauchnitz, M. Platner donne cette première date de 
1822. Nous avons depuis cherché l'édition sans pouvoir la trouver, mais nous 
venons de recevoir un autre volume dont ne parle pas la bibliographie : C. 
Plinii editio stereotypa Lipsi». Tauchnitz, 1829. 

P. 507, {. li, 15. I. L'édition Osnabrugi 1735 (Platner) n'est mentionnée 
ni par Lemaire {NotUtia Ittteraria), ni par Ëngelmann et Preuss. II. Platner 
n'indique pas d'auteur pour l'édition Halœ, 1735 (6) in-12, nach Art der Epistol. 
selectarum Ciceronis, mit deutschen noten. Lemaire écrit : < 1735. Halae, 8». 
Epistolae selectse, ex recensione Koecheri. » Ëngelmann et Preuss donnent la 
seule date de 1736 et ajoutent le nom de l'éditeur Renger. III. Voir nos 
Errata pour l'édition Viennae, 1763. 

P. 507, n. 3, /. 5. Nous retrouvons cependant cette date (1873) à la page 128 
de Vassereau. Trad. de Bender, Litt. romaine. 

P. 507, n. 3, A. : la dernière édition de Keil, 1896. 

P. 580, n. 1, l. 2.... 1886, A. : a. 

P. 587, n. 6, A. : Sidoine {Pan. de Majorien, vers 316-318) dit : « Lorsque 
» Nerva adopta Trajan, celui-ci était déjà vainqueur et avant d'être Grermanicus 
> par le titre, il l'avait été par son mérite. » 

P. 590, dernière ligne : des subventions annuelles, A. en note : Spartien 
(Adrien, 7i nous apprend qu'Adrien augmenta en faveur des pueri ac puelUe^ 
quibus etiam Trajanus alimenta detulerat, incrementum liberalitatis — pas- 
sage que le traduc. Paock. fait suivre de ce commentaire : c Avant Auguste, 
les enfants au-dessous de onze ans n'étaient point admis aux distributions de 
vivres. Ce prince dérogea le premier à cet usage ; mais Trajan alla plus loin : 
il établit pour eux le droit permanent de prendre part comme les autres à ces 
largesses. (Pline, Pan,). > 
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P, ISlWf l 18, quand il juge, A. : Sur la juridiction civile et crinJnelIe de 
Trajan, voir de la Berge, p. 132-139. Nous y relevons notamment ceci : I. Une 
fois les contestations civiles engagées^ Trajan exigeait qu'elles fussent suivies 
jusqu'au bout et il appliqua rigoureusement à la tergiversatio le sénatus- 
consulte Turpilien dans les détails duquel il porta plus de précision. (Voir 
notre t. 1*% p. 324 in fine et début de page 327). II. Trajan eut l'honneur de 
poser ces trois principes que l'assentiment des criminalistes modernes a 
consacrés : 1* rejet pur et simple de toute dénonciation anoayme^ [voir notre 
t. I*% p. 412, dernière ligne, p. 413^ deux premières lignes, ainsi que pages 
416, 417] ; 2* ne condamner que sur des indices dont le nombre et l'importance 
produiraient la certitude ou au moins une grande probabilité ; 3« droit pour 
le condamné par défaut et en fuite de purger sa contumace. 

P. 603, n. 3, A. : Deux de ces travaux de Trajan nous sont révélés par P. J. 
lui-même. D'abord, le port de Gentum-CellaB (1. YI^ 31) puis le creusement 
d'un canal destiné à restreindre les inondations du Tibre (Voir t. IIÎ, Intermezzo, 
p. XXXVII et n. 1) [M. Mommsen - Etude P. /., p. 20, n. 4 — voit une relation 
entre ces deux travaux] . 

P. 605, n. 3, A. : III. Bonaparte disait à Monsignor Spina [Thiers, Le Con 
sulat, t. Ill^ p. 237. Edition Paulin, 1845] « la fusion des hommes honnêtes et 
» sages de tous les partis, est mon principe de gouvernement. » Le programme 
de Trajan fut identique. Ce qu'il y a de remarquable c'est que Trajan et Bona- 
parte, tous deux généraux, cherchèrent et trouvèrent cet apaisement des esprits 
d^s la prédominance du pouvoir civil. M. Boissier [Revue des Cours et confé- 
rences, 17 mars 1898. La Révolte des légions de Germanie^ a d'ailleurs fait 
observer que les Empereurs romains [mérite sur lequel il faut insister] ont 
toujours réussi à conserver à leur pouvoir un caractère exclusivement civil. 

P. 638, n. 3, A. : Voir, dans Constant Martha, Les Moralistes sous V Empire 
romain, p. 268, le développement de cette pensée : c le discours adulateur de 
9 Pline n'est souvent qu'une forte satire, détournée ou violente, contre les 
I premiers empereurs. » 

P. 646, n. 1, A. : Ausone dit àGratien (Gratia. act) : c ... si Domitien jaloux de 
l'avancement d'autrui (invidia altères provehendi) exerça continua^ido dix-sept 
consulats, une telle avidité le couvrit de ridicule, de sorte que cette page des 
Fastorum ou plutôt fastidiorum lui donna l'insolence, mais non pas le 
bonheur. > 

P. 656, dernière ligne, A. (en note) : Nous recevons (mars 1902) un fascicule 
de la Société historique de Côme portant comme titre Indici del Periodico délia 
Società Storica Comense. Volumi I-XIII, 1878-1900, Nous y relevons, p. 18, 
< Alfleri Vittorio, suo acre giudizio intomo al Panegirico di Plinio il giovane, 
» XUI, 183. > 

P. 663, I. 19, A. ; On trouve la description de ces trois manuscrits, p. 245, 
246 de la Traduction du Pan, de Trajan par Bumouf (Delalain 1845). 

P. 668, entre les lignes 10 et 11 (Locher et Navius), insérer : Rhenanus 
Beatus, Panegyriri latini 8°, Basileae, 1520. 

P. 668, n. 3, A. : Panegyricus cum comment. , 1652 (Trajecti ad Rhen.), 1662 
(Oxon). 

P. 673, L 1, 2, Ernesti 1770, A. : voir supra p. 505 les deux dernières lignes 
et Platner p. 10, n. 47. 

P. 677, /. 23, 24, sa profession avec conscience, activité et succès, A. (en note) ; 
I. Il avait été admis au tableau le 1*' Décembre 1671. II. Nous lisons dans l'His- 
toire du barreau de Paris, de Gaudry (qui lui a consacré 15 lignes t. II, p. 43) 
« il plaida longtemps avec succès. » 

P. 681, 1. 8, en s'identiûant avec l'épistolier, A. (en note) : On a reproché à 
l'avocat l'abus de l'antithèse. De Sacy avait sans doute contracté ce défaut dans 
son commerce trop intime avec P. J* 
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P. 685 (686) n. 3, A. : Commentant avec la flnesse de son talent coatnoiier 
ce mot (le M"" de Catalan : Je déteste les gens qui parlent de ce qu'ils savent, 
Doudan Uettre à la princesse de Broglie^ 18 juillet 1853) s'est trouvé nous 
expliquer le pourquoi du succès de Tamateur là où échouerait le professionuel 
— c les traits saillants des objets ne frappant que dans la nouveauté. » 

P. 692, t. II, n. 1, A. : [Nous avons d'ailleurs fait opérer à l'encre sur les 
exemplaires mis en vente, la rectification possible]. 



IL — ERRATA 

P. 19, n. 3^ § 4. L'observation de Morillot a une portée plus restreinte, car 
Pauteur du de Plinii minoris eloquentia se borne à passer en revue les testes 
et sponsores de l'éloquence plinienne. 

P. 33^ i. 5^ a. 1. d. Fabius Sabinus, L. : Flavius Sabinus. 

P. 41, /. 5, a. 1. d. Accius Sura, L. : Acutius Nerva. 

P. 52, l. 9, a. 1. d. Suillius, L. ; Suilius (Publius). 

P. 65, /. 2, a. 1. d. pour Baïes la Voluptueuse, L. : pour la banlieue de B^ufes... 

P. 67, /. U, supprimer l'appel de note et le placer 1. 15 après le mot Massa. 

P. 76, n. i, l. 4, a. 1. d. Nummius, L. ; Mummius. 

P. 96, n. 6, /. 2, 3, supprimer : Voir de La Berge, p. 137. 

P. 98, l. 19, 20, a. 1. d. préfet de Rome sous Vespasien, L. : (préfet de Rome. 
V. Duruy, t. IV, p. 697), sous Vespasien. 

P. 99, n. 4, l. 1, a. 1. d. Londres, 1898, L. : Londres, 1899. 

P. 119, n. 1, L 4, a. 1. d. Coccianus, L. : Coccelanus. 

P. 145, n. 2, ^ 1, a. 1. d. du nom, L. : du surnom. 

P. 157, n. 1 de p. 156, l. 9, a. 1. d. Keil, L. : Mommsen (Index Keil). 

P. 165, n. 4, supprimer 1. IV, 2. 

P. 204, n. 1, substituer au début de la note : < La lettre 1. IX, 38 portant 

> Rufus tout courtj Lemaire et Mommsen estiment qu'on ne saurait en faire 

> une attribution précise à l'un des multiples Rufus de la correspondance 
» plinienne. Catanaeus opte pour Octavius Rufus ; on a proposé également 
Caninius Rufus. » — Et continuer la lecture : nous estimons que ce dernier 

P. 208, n. 3, L 11, a. 1. d. L. III, 8, L. : L. III, 5. 

P. 209, n. 3 de p. 208, /. 31, a. 1. d. à la fin du n» 3, L. : à la fin du n« 4. 

P. 222, n. 1, a. 1. d. qui constate que Pline, L. : qui constate que Martial. 

P. 229, L 2, a. 1. d. Polentinus, L. : Polentonus. 

P. 241, n. 1, a. 1. d. 499, L. : 501. 

P. 241,71. 2, a. L d. 499, L. : 501. 

P. 245, /. 6, a. 1. d. Appollonio, L. : Apollonio. 

P. 250, n. i,l. 1, a. 1. d. L. 1, 18, L. : L. I, 118. 

P. 265, r?. 2, a. 1 d. 499, L. : 502. 

P. 267, n. 2, l. 2, a. 1. d. Philipps, L. : Phillips. 

P. 272, L 26, a. 1. d. toute la, L. : tout le. 

P. 274, n. 4, /. 3, a. 1. d. 1. IX, 92, 1. XI, 81, 1. XII, 75, L. : 1. IX, 91, 1. XI, 
80, 1. XII, 74. 

P. 295, l. 12, a. 1. d. Pline orateur (Froment), L. : Pline orateur (Froment, 
Morillot). 

P. 295, /. 13, a. 1. d. Pline éducateur (Morillot), L. : Pline éducateur (Lion). 

P. 299, i. 21, a. 1. d. Randall, L. : Rendall. 

P* 302, n. 1, L S, a. 1. d. TuUius, L. : Tullus. 



TABLES GENERALES 37 

P. 306, l i7, a. L d. Piovani, L. : Piovano. 

P. 309, n. 1, /. 5^ a. L d. En étudiant maintenant le mot, L. : En étudiant 
le mot. 

P. 319, /. 20, L. : il a échappé aux Césars ; la renommée avait précédé Isée. 

P. 322, i. 4, a. 1. d. Adsurgerunty L\ : adsurrexerùnt. 

P. 325, /. 28. Mettre une simple virgule entre travail et de consolation. 

P. 335, L 2, a. 1. d. precorum, L. : precum. 

P. 336, l. 17. Mettre une simple virgule entre dolore et difficile, 

P. 336, l. 19, Rétablir : Placiiit en caractères ordinaires. 

P. 344, n. 1, L 5, a. 1. d. Schneiter, L. : Schneither. 

P. 373, n. i, l 9, Supprimer par joindre entre disait-il et sa voix. 

P. 378, /. 27, a 1. d. Vectinius, L. : Vectenius. 

P. 379, n. 4 de p. 378, L 8, 9, a. 1. d. Vectinius, L. : Vectenius. 

P. 379, l. 7, a. 1. d. aux ides de Mars 710 (14 Mars 44), L. : aux ides de Mars 
709 (15 Mars 44). 

P. 379, L 13, a. 1. d. 22 Avril 710, L. : 22 Avril 709. 

P. 392, n. 1, l. 10, a. 1. d. (p. 33, n. 8), L. : (p. 33, n. 9). [Nota. La lettre de 
Cicéron visée par Mommsen est : Ad. fam. XV, 16 et non XV, 1]. 

P. 411, n. 3,/, 2, a. 1. d. Longollius, L. : Longolius. 

P. 446, l. 21. Ponctuer ainsi : cette foule, lamentable jouet. 

P. 462, ïi. 1, l. 9. [cettuy cy ne semble-t-il pas parler de la condition. 

P. 465, /. 21, 7capàpo>a. 

P. 476, /. 33, 34, a. h d. célébrant les mérites et les vertus de Cornutus, L. : 
célébrant les mérites et les vertus de Claudius Pollion à Cornutus. 

P. 485, dernière ligne, a. 1. d. Boissier, Pessonneaux, Robert, L. : Boissier, 
Pessonneaux, Lebaigue, Robert. 

P. 486, w. 3, dernière ligne (p. 487), a. 1. d. 1. 16, 28, 33, L. : 1. XVI, 28, 33. 
P. 502, l. 16, ajouter un point après Epistolse — avant Libri IX. 

P. 503, /. 19, a. 1. d. Epistolsû cum notiSy L. : Epistolse et Panegyricm cum 
notis. 

P. 503, I. supprimer l'appel de note 9 et la note elle-même ; II. lire entre 
Gruter (fin de la page 503) et Buchnerus (— commencement de la page 504) : 
— 1640. Epistolse et Pan. Lugd. Batav. Elseviriana I. 

P. 504, n. 3, substituer cette note : Platner mentionne Ici — entre Veenhusius 
et Thomasius — deux éditions (sans nom d'auteur) des Epistolse et Panegy- 
ricus, 1677, 1686 (Oxonii). 

P. 505, l. 9, 1. a. 1. d. Krausius, L. : apud Krausium II. Après Panegyrictis y 
L. : cum notis germanis. 

P. 507, l. 14, L. : les éditions partielles ou scolaires. 

P. 507, l. 14, 1. fermez la parenthèse après Halae, 1735; II. a. 1. d. Viennae 
17C3, L. : Viennae 1763 (?), Camesina, et supprimez la parenthèse. 

P. 507, /. 20, a. 1. d. Dôring, L. : Libr. scholarum regia (Regensburg Manz) 
cum Senecse ad Lucilium epistolis 47. 

P. 507, n. 5, i. 3, mettre un point au lieu de deux points après Panckoucke. 

P. 515, n. 2, dernière ligne, a. 1. d. Longherra, L. : Longhena. 

P. 518, ». 2, l, i, a. 1. d. J860, L. : 1861. 

P. 518, n. 2, l. 10, a. 1. d. Saresberiensis, L. : Sarisberiensis. 

P, 585, n. 1, /. 4, a. 1. d. Dieràner, L. : Dierauer. 

P, 622, n. 2, J. 1, a. 1. d. La Blatterie, L. : LaBletterie. 
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P. Wi, I. 4 et I. 8^ a. L d. Fnndsoo^ L. : Fnnœsoo. 

P. 6ôi, n. %, première ligne, a. 1. d. Deœmbro, L. : Decembrio. 

P. M8, L 9, a. 1. d. Pbilomosus, L. ; Philomosos. 

P. M8, /. 13^ a. 1. d. Stocker, L. : Stockher 

P. MO, n. 3^ M, supprimer la virgule entre Fttbri et Sanoriani. 

P. 670, 1. SI, L. : Panâgyricus eum olutrvaiionibw Sckwarxn. 

P. 073, l 4, a. 1. d. Colnmbaci, L. : Culmbaci. 

P. 074, l, 8, a. 1. d. Witb, L. : witb. 

III. — LABECUL-^. 

L. : P. fiy fin du 3* paragraphe : ses publications oratoires ; P. 30, n. i, 
/. S, l'auteur de; P. 46, /. 22, féconde en séditions ; P. 61, l S7, qoi le con- 
naissait : Bœbius Massa; P. 73, n. 3,1. S, ou ne se représente pas ; P. 75, n. 4, 
{. 7, jurisconsulte; P. 116, /. 11, l'ingéniosité; P. 171, L i, le bon sens; 
P. 182, /. Î4, l'esprit du dilettante ; P. 188, /. 9, deux France ; P. 190, /. % 
l'atmosphère ; P. 206, (S07) n. 3, /. 4, étant donnée la carrière; P. 220^ n. 4^ /. 2^ 
Caius; P. 226 (227), n. 1, T 16, bon sens; P. 241, n. 1^ mettre une simple 
virgule entre Tacite et Florus; P. 244, /. 15, P. 245^ /. 15, P. 257, L 13, Gains; 
P. 269, /. 11, mettre le point d'exclamation après Nerva; P. 338,/. 17, modifiée; 
P. 360, /. 18, scepticisme ; P. 363, /. 27, maître des Requêtes ; P. 381, l 16, 
davantage; P. 404, n. 7. /. 3, addicted to; P. 431, n. 2, /. 3, Cowper que; 
P. 433, n. 2, L i6, Sénèque le tragique; P. 459 (460), n. 2, l. 4, N'est-ce point; 
P. 468 (469), n. 4, /. 22, sont disposées par ordre ; P. 491, n. 1, /. 1, 2, Dodwell : 
Masson; P. 601, n. 5, /. 4, l'autorité; P. 654, n. 1, l, 1, Panegirico; P. 656, 
l. 24, de pareils propos ; P. 656, n. 1, L 4, Ma nel ; P. 668, n. 1, L 10, de quelle 
édition il. 

« « 

nne m i. — addenda. 

^ermezzo. 

P. m, n. 2, L 4, Vibius Sequester, A. : 1« De Fluminibus, fontHms, lacubus^ 

nemoribus, paltidibvs, montibus, gentibus quorum apud poetas mentio fit. 

Traduction de Baudet, 1843, coll. Panck. ; 2» Extrayons de cet ouvrage deux 

passages qui nous intéressent : Clitumnus Umbriae, ubi Jupiter eodem nomine 

est [voir t. III, p. 24, n. 2] — Numicus in agro Laurenti [Voir Intermezzo^ 

pp. ccviii, ccx et suiv]. 

P. iT, n. 4, L 3, parle, A. : de la. 

P. XI, I. 8, Jove, A. : J.-B. 

P. XI, /. 25, [voir Errata, p. xi], Belgiojoso, A. (en Dote) : Sur les proprié- 
taires successifs de la villa Pliniana [Anguissola, Pallavicini, Borromeo, Visconti, 
Canarisi, Belgiojoso] voir Guides Ostinelli, p. 117 et Richard, p. 20. 

P. XII, n. 2, /. 7, après Rezzonico, A. : J.-B. Jove. 

P. XVIII, n. 3, /. 3, A. : {Triomphe de la Mort), 

P. XIX, n. 3, in fine, A. : (Traduct. Prozor, Paris, Perriu, 1901, p. 41). 

P. XXII, n. 3, A. : [ne plu^ quam in mense (deux fois par mois) legitimus (en 
session ordinaire), senatus ageretur, Kalendis et Idibus. Suétone, Auguste, 35]. 

P. 24, n. 1, lire : — Gatanaeus paraît faire remonter à la République [en 
rappelant un commentarium aujourd'hui perdu de Yarron de Senatu habendo} 
le règlement qui permettait d'imposer ce serment à chacun des votants ; mais 
Gasanbon [invoquant^ Suétone, Auguste, 35], attribue la mesure à Auguste. 
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Dans tons les cas, si nous trouvons dans Tite-Live [1. XXVI, 33, 1. XXX, 40, 
1. XUI, 21], plusieurs votes sous la foi du serment, il s*agit toujours de 
cirœnstances spécialement graves [sort de Gapoue, paix avec Garthage, injuste 
agression contre les Liguriens Statiellates] ; et que la loi remontât à la 
République ou à TEmpire, ces circonstances spéciales et graves comportaient 
seules une pareille mise en scène qui équivalait à notre vote à la tribune par 
appel nominal. Fabius Aper [il devait être du Midi] fut donc aussi ridicule que 
Véiento (1. IX, 43} recourant à VavxiUum tribunorum. [Voir au surplus sur 
le texte prolata ou perlata legcy Heusinger, Gesner, J. Pierrot et cf. Juste- 
Lipse commentant Tacite, Ann.,L IV, 21]. 

P XXXVI, /. 4, fonctionnaires, A. (en note) : C'est le procédé séculaire (et peu 
compliqué) qu'ont adopté tous les despotes, depuis Tarquin l'Ancien [doublant 
Sénat et ordre Equestre], depuis César, depuis le triumvirat qui lui succéda 
[senatores orc/nt] , depuis Auguste^ etc., etc. C'est dire qu'il constitue le premier 
et le plus essentiel article du programme des collectivistes français. — Ce que 
devient un pays avec de pareilles conception», nous le savons par l'histoire de 
la décadence romaine. Quand tout le monde voulut être fonctiOiinaire, lorsque 
l'on compta un employé de l'Etat par cinq ou six habitants, l'empire s'écroula 
sous une chiquenaude. 

P. XLviii, /. 23, honteuse frayeur, A. (en note) : Où P. J. voit la peur, on 
trouverait plus justement tous les symptômes de la neurasthénie. 

P. LU, l 20, courtisanes, A. (en note) : Dans une lettre à Lucilius, Sénèque 
appelle Baies vitiorum diversorium, et Isidore (l. XIV, dernier chapitre) substi- 
tue à l'étymologie ordinaire [Baïus, l'un des compagnons d'Ulysse] celle ci 
caractéristique : a bajulandis mercibm. 

P. Liv, n 2, /. 5, Chapot, A. : (La Flotte de Misène). 

P. Lviiy n. 2, A. : (Cf. Ausone, Grat. act : Sylla Félix qui felicior ante quam 
vocaretur), 

P. Lxv, n. 2, A. : [Sur les poètes invoqués par P. J. à la défense de sa 
grivoiserie bourgeoise, voir notre t. III, p. 392 et cette note de J. Pierrot (t. I, 
p. 455) : c On aurait pu répondre à Pline que les uns eussent beaucoup mieux 
» fait de ne pas composer de vers et que les autres, par le dérèglement de leurs 

> mœurs fortifiaient toutes les préventions qu'on pouvait avoir contre la poésie. 
» Deux exemples : les vers d'Hortensius passaient pour fort mauvais; Memmius 

> s'était souillé d'adultère avec la femme de Lentulus et celle de Pompée. > 

P. Lxvii, n. 6, A. : « Ocriculum qui dut à sa position sur la voie Flaminia 
• une durable prospérité est appelée dans quelques inscriptions splendidissima 

I civitas. On y a trouvé l'admirable mosaïque aujourd'hui au Vatican » 

(V. Duruy, t. II, p. 554, n. 1). 

P. Lxxxi, n 3^ /. 4, Ethicus, A. : [Cosmographia. Traduct. Baudet, 1843, coll. 
Panck.]. 

P. Lxxxv, fin de la n. 3, p. lxxxii, A. : 4« le Jubilé littéraire ds M. Léopold 
Delisle. (Journal L'Eclair, 9 Mai 1902). 

P. c, /. 35, dans quelle chambre logea le vainqueur de Rivoli [Voir Errata], 
A. (en note) : < L'an 1797, Napoléon I*' a habité la villa Pliniana. » (Richard). 

P. c, dernière ligne, du pacha, A. (en note) : Asie Mineure et Syrie— Sou- 
venirs de Voyage. Paris, Lévy, 1858, 

P. CI, I. 1, la princesse Belgiojoso, A. (en note) : La vie mouvementée (1808- 
1871) de cette princesse si aimable, si spirituelle et si patriote, est connue de 
tous — très particulièrement des Parisiens. Elle vient d'ailleurs de faire le sujet 
d'un livre intéressant publié à Milan (Mai 1902, frat. Trêves) par M. Rafaello 
Barbiera ; le lecteur voudra bien s'y reporter. Nous nous bornons ici à rappeler 
les deux principaux ouvrages de M»* de B. 1846 : La formation du dogme 
catholique [Voir Concourt, Jl" Gervaisais, pp. 170-173, 176], 1858 : Souvenirs 
4*0» voyage en Orieut [Voir supra, P. ç.]. 
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P. GXLu, L 3, les corbeilles de fleurs, A. (en note) : M. Domya donné (t 11, 
p. 604, 655) U vue d'ensemble de cette admirable nK>saIqne et les détails d*nn 
des boit compartiments. 

P. cLXXvi, n. 3. Supprimer le point final et A. : sons le nom allemand de 
l'auteur, mais sous son nom latinisé Cruibadus. (Prenss, p. 5S9 ; Platner, 
p. U). 

P. cLXXvu, l. S, A. : [la villa Toscane]. 

P. cxan, avant dernière ligne, Waltz, A. : et OoUignon. 

P. ccvi, l. 14, A. : vers après 1. V. 

P. Gcviii, /. 2, Solin, A. (en note) : A titre de commentaires de notre note 3, 
p. S49, t. II, nous relevons ces lignes dans l'envol à Adventus du Polyhistor : 

t On répand des exemplaires fautifs de mon ouvrage je crois donc devoir 

» vous envoyer corpusculum senUntia mea digestum. > 

P. ccviii, n. 2, lire Panckoucke, 1835, 1836, 1837. 

P. ccL, 1.9, A. (en note) : Encore l'obscure clarté de Corneille. 

P. GCLXXXii, n. 2, f. 1, hoc, A. : adhuc. 

P. ccLxxxviii, l 6, Otto secoli {sic) A. (en note) : C'est évidemment 18 qu'il 
faut lire. 

P. Gcxa, n. 1, A. : de notre tome I". 

P. ccxci, n. 2, L 10, Genialis. Nous regrettons de n'avoir point cité dans la 
Vie littéraire, où sa place était tout indiquée, la curieuse lettre de P. J. à 
Genialis, 1. VIll, 13. Le lecteur voudra bien s'y reporter. 

P. ccxciii, n. 1, A. : Voici la note que M. Louis Havet, membre de l'institut, 

professeur au Collège de France, a bien voulu nous remettre ; 

Plin. epist.f 1. III, 6 : fins de phrase, 

exiguum sapio. Irrég. en soi ; justlflé par la phrase suivante, parce que celle-ci 
1» s'appuie sur le contexte antérieur, 2« n'a qu'une étendue de 10 demi- 
pieds. 

ego quoque intellego. Régulier. 

laudes parum ostentat. Rég. 

senem stantem, Rég. (sans nécessité dans une phrase de 7 demi-p.). 

spirantis apparent. Rég. 

exile collum. Rég. 

uenter recessit. Rég. 

aetas ut a tergo. Rég. 

uetu^ et antiquum. Rég. 

imperiiorum. Pour ces longs mots, il n'est plus de règles. 

sollicitauit ad emendum. Rég. 

loco ponerem. Rég. 

in louis templo. Rég. 

dignum deo donum. Rég. 

suscipe hanc curam. Rég. 

putabis addendos. Rég. 

adferam mecum, Rég. 

excurrere isto. Rég. 

esse polliceor. Rég. 

ad paucos dies, Rég. 

exire patiuntur. Rég. 

Régularité sans exception. 

P. ccxcvi, n. 7, A. : Note de M. Havet : 

Plin. epist.j 1. IX^ 39 : fins de phrase, 
frequentissima. Long mot. 
tota coït populus. Rég. 
multa redduntur. Rég. 
imbris aut solis. Rég. 
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porticus a^di. Rég. 

has ad hominum : régulier; ~ deae has ad-hominum : régulier si on con- 
sidère le groupe ad-hominum comme équivalent à un mot unitaire v^ u u ^ . 

uidebitur generis. Rég. 

parietes excolantur, Rég. 

ipsiîis deae signum. Rég. 

uettistate truncatum est. Rég 

esse repetendum. Rég. 

rationem loci scribas. Rég. 

circumdari templo. Rég. (sans nécessité, 10 demi-p, appuyés sur la suite). 

uia cingitur. Rég. 

explicabuntur. Long mot. 

arte svperare. Rég. 

iiale final : n'entre jamais en ligne de compte. 

Régularité parfaite, sauf un point de casuistique métrique qui n'a d'ailleurs 
rien d'inquiétant. 

IL — ERRATA. 

P. iv^ l, o, 6, L. ; Etudies-tu ? ou pêches-tu ? ou chasses-tu ? ou fais-tu tout 
cela ensemble ? 

P. IX, n. 3, supprimer les deux lignes : mais toutefois opinion con- 
traire. 

P. IX, n. S, L 4, a. 1. d. Jupiter, L. : Gérés, [Voir p. ccxciv, n. 1], 

P. XI, L 2 i, 25, a. 1. d. aux héritiers de la Marquise Belgiojoso, L. : à Madame 
la Marquise Maria Trotti Belgiojoso qui l'a recueillie dans la succession de 
sa mère M»* la Princesse Belgiojoso. 

P. XIV, /. 10, a. 1. d. Bénédict Jove, L. : Jean-Baptiste Jove. 

P. XXVI, n. 3, L 1, a. 1. d. Pompeius, L. : Pomponius. 

P. XXXVI, n. 3, dernière ligne, a. 1. d. Catulle, L. : Properce. 

P. Lxvi. Reporter après les mots golfe de Tarente, l'appel de note n« 3. 

P. Lxxvi, n. 4, L 4, a. 1. d. Manucci, L. : Mannucci, [de même pages clxi, 

CLXII, GCLX, CCLXXVII, CCLXXXVIIl]. 

p. xcv, mal numérotée (lcv). 

P. c, l. 35, a. 1. d. Marengo, L. : Rivoli. 

P. G. (avant dernière ligne) et P. ci (première ligne), a. 1. d. Belgiososo, L. : 
Belgiojoso. 

P. cxiv, l. 14, a. 1. d. Cornélius, L. : Cornelianus. 

P. cgi5l, l. 5, a. 1. d. Aignant, L : Agnant. 

P. ccxxi, n. 2, l. 3, a. 1. d. Fuscus, L. : Flaccus. 

P. ccLVi, l. 24, a. 1. d. Pompeius, L. : Pomponius. 

P. GCLXxvi, n. 1, a. 1. d. comme l'écrivain, L. : comme l'écrivait. 

P. ccLxxxiv, n. 2, i. 2, a. 1. d. les deux, L. : les trois. 

P. ccxciv, L 1, a. 1. d. B. Jove, L. : J.-B. Jove. 

P. ccGii, n. 2, /. 4, a. 1. d. qui, pendant, L. : que pendant. 



III. — LABECUL^. 

L. : P. IX. n. 2, ^ 2, zone; P. xxii, ^ 1, 2, essentiellement ; P. xxv, n. 3 
dernière ligne, conliguës; P. xxvii, n. 4, note 4, p. xxiv; P. xxxii, w. 1, /. 1, 
p. XL, XLi; P. XXXII, n. 2, L 1, p. xxxiii; P. l, l. 23, vit encore; P. li, n. 3, 
l 2, superstitieux; P. lui, /. 8, chalets; P. lix, /. 14, Enéide; P. lxii, avant 
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dernière ligne, embaumée; P. lxxii, n. 3, L 5, mettre nne virgule après Ca- 
tanaens ; P. cxiii. l, 28, crête ; P. cxxii^ L 14, aqueducs ; P. cxxxn^ L 93, Si- 
bylle; P. CLxxxv, L ÎS, 10; P. clxxxvi, L li, RO; P. clxxxviii, L 22, LE, 
RO ; P. cxcix, r 8, techniques ; P. Gniii^ 1. 19. substituez un point d'exclama- 
tion à un point d'interrogation ; P. onvi^ L 16^ vers 39; P. ocxxv, fermez les 
guillemets après vendange ; P. ceux, n. 2, L 3, mettre une virgule après 
Franche-Comté ; P. oclxxv, L il, supprimez les guillemets; P. gclxxxi, /. 1, 
davantaggio; P. gclxxxii, n. 2 dernière ligne^ commentaria; P. ocLxxxni, 
»i. 1 avant dernière ligne^ d*eau ; P. ooci, dernière ligne, fermez les guillemets. 






Les Cor' 
'espandanti 

— Les 
HérUierê. 



I. — ADDENDA. 

p. 5, L ii, brusquement^ A. : (en général). 

P. 23, n. i, A. : Platner mentionne p. 15, n. 204 : Segner. Joa. Andr. de 
Fonte Pliniano. Progr. Il, 4» Gottlng», 1737. 

p. 26^ n. 1, Addenda : Plotinam sanctissimam feminam, Catanxus, Gesner, 
Lemaire^ Mommsen — qui bien entendu reculent la date d'émission de la 
lettre — voient ici l'Impératrice Plotine. Cette conjecture nous parait invrai- 
semblable^ car Pline appelle aussi bien Corellius Rufus (1. 111, 3j sanctissimus 
que Trajan (1. X, 1). Le terme n'a donc rien de probant ; dans le langage mon- 
dain il désignait seulement la plus haute c respectability » sociale (un peu au- 
dessous on était dit sanctus, 1. II, 9, 11). Comment supposer que Tépistolier 
ait employé^ sans aucune addition^ ce vague cliché pour désigner l'impératiice 
régnante? Comment admettre que P. J. accepte en semblable circonstance le 
simple rôle de facteur et que Voconius se donne les allures de l'intimité avec 
sa correspondante ? 

P. 52. 1. 17. La Province^ A. (en note) : n va sans dire que nous prenons 
ici le mot dans le large sens français et non dans le sens spécial des Romains. 

P. 54, fin de la n. 1, p. 53, Addenda. Passant en revue [t. I^ p. cxxix] tous 
les grands noms de la littérature romaine, depuis Ennius jusqu'aux deux 
Pline t de Como », M. Duruy constate que deux seulement, ceux de César et 
de Lucrèce, appartiennent vraiment à Rome 

P. 62, n. 2, Trajan, A. : d'abord officieusement, puis officiellement Voir 
t. II, p. 600. 

P. 68, /. 12, Asinius Rufus (sic) A. (en note) : C'est évidemment Asinius 
bassm qu'il faut lire. 

P. 101, /. 2. jus verrinum, A. (en note) : t détestable équivoque qui résulte 
» de ce que jus Verrinum peut signifier à la fois et justice de Verres, et jus de 
» pourceau. C'est dans la première Verrine que se trouve cette plaisanterie de 
mauvais goût. » (Panckoucke. Note de sa Traduction du Dial. des Orateurs). 

P^ J44, 1. 10-12, tout.... tous, A. (en note) : 1» Nous lisons au ch. 41, Dial. des 
Orat. c... A quoi servent tant de harangues au peuple, quand les délibérations 
» sur l'Etat ne sont pas livrées à l'ignorance de la multitude, mais à la sagesse 
» d'un seul ? » passage que le traducteur Panckoucke accompagne de ce com- 
mentaire : * A la sagesse d*un seul. C'est Vespasien, Conf. Pline, 11,7 »; 2» Ce 
finaud d'Auguste avait bien paru songer à se constituer un Conseil d'Etat 
recruté dans le Sénat même (Suétone, Auguste, 35i ; mais c'est le sort qui dési- 
gnait les membres, et la fonction n'était que semestrielle ; on comprend qu'une 
pareille association de la Curie nt du Prince ne pouvait durer. L'Empire resta 
donc confié à c la sagesse d'un seul ». lequel s'en rapporta [voir t. I, p. 321] 
à son choix exclusif pour la composition du Consilium. Au si rplus, ce Con- 
silium, purement consultatif, n'était convoqué que pour des niaiseries [voir 1. 1, 
pp. 322-328]. L'omnipotence impériale ne se déchargeait en fait que sur des 
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affranchis, ministres occultes dont l'arrogance seule (non le pouvoir) subissait 
des cbangements notables^ se prélassant ou se terrant suivant « la méchanceté > 
ou « la bonté » des princes. 

P. 175, n. 1, A. : [rhellénisme intellectuel de P, J. se cantonne sur le terrain 
du passé démosthénien, car on se rappelle le jugement tout romain qu'il 
portait (1^ V. 20) sur le talent oratoire de la Grèce contemporaine : Est plerisque 
Grœcorum.... pro copia voluhilitas]. 

P. 179, /. 5, personnage très distingué, A. (en note) : vir egregius. Nous 
rappelons [voir 1. 1, p. 51] que l'expression vise, non une valeur intellectuelle 
ou morale, mais une situation sociale. 

P. 183, /. 8, studiosisme, A. (en note) : Nous avons hésité entre le camée de 
notre page 185 et la pierre gravée que reproduit Duruy t. III, p. 41, dite par 
Mariette : Calpurnie inquiète sur le sort de César. [Prière au lecteur de se 
reporter à V Histoire des Romains]. Avec quelque imagination, un plinien 
pourrait voir dans cette jeune femme rêvant devant une statuette, Calpurnia 
Plinii en extase devant le Studiosisme, dieu de son époux. 

P. 184 (fin de note \, p. 183), première ligne en France, A. (en note) : Ecrit 
en 1895. 

P. 187, /. 26, au premier Septembre, A. (en note) : t Les collègues se succé- 
» daient de mois en mois dans l'exercice de la charge. L'emploi dont Pline 
» parle ici était celui de gardien du trésor de Saturne. » (J. Pierrot). Cf. la note 
de ScbdDffer sous les mots menstruum meum. 

P. 187, L 26, dans le mois suivant, A. (en note) : !• Sequens, insequens 
mensis : Augusto proximus September. (Catanaeus' ; 2« P. J. était non seulement 
trésorier de Saturne, mais encore Sénateur, il résulte du silence de sa requête 
qu'il ne faisait pas partie, au mois de Septembre, du service des « vacations » 
siênatoriales. [Auguste dispensa du service pendant les mois de Septembre et 
d'Octobre les sénateurs que le sort n'aurait pas désignés comme constituant le 
nombre nécessaire pour rendre des décrets : Suétone, Auguste, 35]. 

P. 218, l. 13, la plus solide des parures, A. (en note) : Dion Cassius (LVl) 
fait dire à Auguste : « Nous affranchissons les esclaves pour le seul motif 
» d'augmenter autant que possible le nombre des citoyens. » 

P. 218, L 28, de la guerre, A. (en note) : Dans l'un de ses Cours du Collège 
de France sur la Révolte des Légions de Germanie [17 Mars 1898, Revue des 
Cours et Conférences], M. Boissier fait en quelques lignes un historique très 
clair des deux époques : la première où le service militaire est obligatoire ; la 
seconde « où l'on se contente de volontaires (voluntarii), où les troupes sont 
» composées surtout de soldats de métier. » 

P. 221, n. 2, A. : [Sur les conséquences juridiques que divers auteurs ont cru 
pouvoir tirer de ce passage de Valère- Maxime : Voir Cartier, Le Célibat à Rome, 
pp. 44, 45]. 

P. 240, n. 3, Addenda. « Rusticus [Pensées, 1. 1", Vil] était un stoïcien 
» comme cet autre Rusticus qui fut mis à mort pour avoir loué Pétus Thraséas. 
» Capitolin fait un beau portrait de Junius Rusticus. C'était un homme d'Etat 
» et un homme de guerre, et le conseiller le plus sage et le plus dévoué de 
» Marc-Aurèle. » (A. Pierron, Trart. de Marc-Aurèle, p. 54, n. 21) 

P. 258, n. 4, Addenda. Nous croirions volontiers (répétons-le) que par rotun- 
ditas, Sidoine désignait la prose métrique découverte dans l'épistolographie 
plinienne sous les termes : epistolœ curiosius, accuratius scriptœ. 

P. 269, n. 2, Addenda. Le municipe en question qui n'a pas laissé de traces 
(ou dont les copistes avaient dénaturé le nom) se trouvait entre Avitac et 
Brioude. Voir Sidoine Apoll., Carmina XXIV. Propempticon ad libellnm. 

P. 284, dernière ligne.... 82 lettres, A. : divisées en deux livres. 

P. 289, l. 18, la classification, A. : (en neuf livres). 

p. 315, n. 2^ l. 6^ çonteniporains, A. : [Lorsqu'on disait à Bonaparte : Il r\e 
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dépend que de vous de protestantiser la France, le premier consul répondait 
avec raison : c Oui, je ferai tout ce que je voudrai, mais dans le sens des besoins 
vrais et sentis de la France. » Thiers, Le Consulat, t. III, p. 21 fi, Edit Paulin]. 

P. 315, n. 3, A. : [scripsit Ferreolus] libros aliquot epistolarum, quasi 
Sidonium secutu>s. 

P. 328, /. 1, 22 livres, A. : [10 livres en 1586, 1590, 1597, 1598, 1607, et 22 
en 1619]. 

P. 328, n. 1, A. : et les 238 pages fort intéressantes que lui a consacrées 
M. Léon Feugère au début de son édition des Œuvres choisies d* Etienne 
Pasquier. Paris, Didot, 18i9^ 2 vol. 

P. 331, l. 12, sa petite fille, A. (en note) : Pasquier intervient (1" Septembre 
1613), auprès de son fils Nicolas afin que ce dernier tienne compte pour marier 
sa fille de la répulsion qu'elle éprouve à l'égard de la province. 

P. 332, l. P, notes juridiques, A. (en note) : M. Feugère [Voir Addenda, 
p. 328] ne distingue [t. I, pp. cm, civ] que quatre classes de lettres : historique, 
politique, littéraire, familière ; il faut évidemment ajouter la cinquième classe : 
juridique]. 

P. 338, fin de n. 4, p. 337, A. : Après avoir rappelé que Voiture « trouve 
» les expressions de Pline trop concertées, sa manière de penser point assez 
» naturelle », qu' « il se déchaîne contre lui, le met fort au-dessous de Pline 
M le Naturaliste son oncle, et le traite (ou peu s'en faut) d'écolier », De Sacy 
[Préface] rappelle à l'ingrat français [Que d'ingrats Pline compte dans sa 
postérité !] ses obligations envers son prédécesseur et conclut en ces termes 
pleins de finesse : « Que l'on fasse attention sur son style vif et coupé, sur le 
» peu de paroles où il enchâsse sps idées, sur cet air riant et badin qu'il donne 
» à tout ce qu'il écrit, sur la délicatesse avec laquelle il pense, on sera tenté 
» de crOfFC que Voiture avait oublié ce qu'il devait à Pline, ou qu'il voulait le 
» faire oublier aux autres. » 

P. 342, /. 18, le caractère conventionnel des deux recueils, A. (en note) : 
Collé [Il avait, à défaut d'un grand esprit, un grand bon sens] Collé qui estime 
que « le genre épistolaire ne veut qu'un style naturel, simple, clair et précis », 
que t il faut écrire dans une lettre comme on parlerait », a justement noté 
chez Voiture ce caractère conventionnel : « Voiture était bel esprit de pro- 
fession ; d'ailleurs, il écrivait à des grands, ses lettres n'étaient pas des lettres : 
c'étaient des compositions. » [Correspondance Inédite, publiée en 1864 par 
H. Bonhomme, pp. 55, 213). 

P. 342, l. 18, Pline le Jeune et Voiture, A. (en note) : Tout en affirmant la 
parenté. De Sacy [Préface] note ces dissemblances entre les « deux cousins ». 
t Je l'avouerai pourtant, il se trouve de la différence entr'eux. L'enjouement 
» fait le fond des lettres de Voiture et l'ornement de celles de Pline. Le premier 
» est plus hardi ; le second plus retenu dans ses plaisanteries. Jamais Pline 
» n'eût havsardé la lettre du clou à une grande princesse, ni celle des chevaux 
» de poste à une dame qu'il eût respectée. Celui-là n'écrit que pour rire ; celui-ci 
» ne rit que pour égayer ce qu'il écrit. Tous deux réjouissent quand ils badinent; 
» mais l'un ne prend point le sérieux que le lecteur n'y perde ; l'autre, qu'il 
» n'y gagne. Enfin l'imagination peut trouver plus son compte avec Voiture, 
» le cœur, avec Pline. » - Bien que discutable, le parallèle entre Cicéron et 
Pline [voir t. II, p. 366] nous paraît supérieur à celui-ci où tant de mots sont 
employés à dire si peu de chose. 

P. 346, /. 7, Scudéry, A. (en note) : A la mort de son mari (1667), M""» de Scu- 
déry avait reçu des compliments de condoléances « depuis le sceptre jusqu'à la 
houlette. » Un seul manqua, celui de Bussy-Rabutin ; aussi rompit-elle avec 
l'oublieux ami qui devait lui dire plus taid « il n'y a que vous qui sachiez 
aimer. » Mais piquée, comme toute sa famille, de la tarentule littéraire, elle 
prit trois ans après (30 mai 1670) le premier prétexte venu [Mesdames du XXX 
m'ont grondée de ce que je ne vous avais pas écrit depuis voire exil] pour 
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entrer en correspondance avec Chaseu^ et depuis^ elle s'excusait quand elle 
laissait passer deux ordinaires sans envoi de sa prose. En conservant ses 
épîtres [voir dans l'édition 1727, Paris, Florentin Delaulne, 7 vol., à partir du 
3* volume] l'exilé a sauvé de l'oubli ce bel esprit secondaire. 

P. 346, /. 29, guères femme, A. (en note) : Nous faisons allusion à une lettre 
de 1675 où l'épistolière déclare qu'elle parle comme un honnête homme 
parce qu'elle va entrer dans un âge où elle ne sera plus guères femme. 

P. 346, /. 32, la Princesse de Glèves, A. : 'Cette nouvelle (le premier roman 
d'analyse) est de 1678. La Rochefoucauld mourut deux ans après. 

P. 346, L 33, de galanterie, A. : de la Cour de Henri Second. 

P. 350, / 34, de bon français, A. (en note) : « .... De mon tems, d'homme 
d'honneur, le Latin eût déshonnoré un Gentilhomme. Je connais les grandes 
qualitez de M. L. P. et suis son serviteur, mais je vous dirai que le dernier 
C. D. M. sçeut maintenir son crédit dans les Provinces et sa considération à la 
Cour, sans sçavoir lire. Peu de latin, vous dis-je, et de bon François. » [Nou- 
velles Œuvres mêlées de Monsieur de Saint-Evremont, Paris, Barbin, 1697. 
Première partie, pp. 176, 177). 

P. 362, n. 3, A. : De ces lignes, on rapprochera avec intérêt l'une des bou- 
tades royales de l'amusante oraison funèbre de 1759 ; t Cicéron le père de 
» l'éloquence et de la patrie, qui rendait fertiles les sujets les plus arides, qui 
» fit absoudre des coupables, qui changeait les hommes ordinaires en grands 
h hommes, qui supposait des vertus à ceux qui en manquaient > et plus 
» loin : t le véritable Pompée et celui dont il parlait n'étaient pas le même 
» homme. > [Panégyrique du sieur Jacques Mathias Reinhart, maître-cordon- 
nier y prononcé le 13^ mois de l'an 2899, dans la Ville de l'Imagination y par 
Pierre Mortier ^ diacre de la Cathédrale]. 

P. 362, n. 1, lire : Voir notamment : 1« Spartien ; 2« FI. Vopiscus ; 

S** les Anthologies grecques de Brunck et de Burmann. 

P. 392, /. 16, 17, 18, ils n'appartenaient pas monopole sénatorial, A. (en 

note) : Sanctitas morum non distat ordinibus. Pensée disponible à insérer 
(rappelons-le) dans Les Sévérités de Joubert. 

P. 398, l. 24 des mimes, A. (en note) : voir t. II, p. 74, la confirmation de ce 
que P. J. dit ici. 

P. 419^ L 1, decennalia, A. (en note) : sur les decennalia, voir Duruy, t, VI, 
p. 433 et dans le Nouveau Larousse illustré (t. III) l'article avec reproduction 
d'une monnaie « annonçant les premières décennales d'Antonin le Pieux. » 

P. 464, L 17, fins de lettres, A. (en note; : « Ce matin vous avez reçu une 
» lettre ; elle finit par votre très humble et très obéissant serviteur. Vous avez 
» regardé ces mots sans les lire ; ils ne vous ont nullement donné l'idée que 
» la personne qui écrit vous offrît de battre votre habit ou de cirer vos bottes. 
» C'est pourtant ce qu'y verrait un Persan, un bramine, sachant peu la langue 
» et pas du tout les manières françaises. » (Stendhal, RomCy Naples et Florence, 
3 Janvier 1817). 

P. 464, l. 24, conventionnelle, A. (en note) : La meilleure réponse à faire à 
M. Tissot se trouve dans les cinquante lignes que Stendhal (œuvre et date 
citées) a consacrées à ce sujet. Les Italiens (dit notamment le psychologue) 
pourront-ils être accusés de bassesse parce qu'ils ne consultent pas en pariant 
chez eux, les conventions d'une langue étrangère ? [L'Arioste dégage d'ailleurs 
la responsabilité italienne pour faire retomber sur la domination espagnole : 

Dapoi che l'adulazione Spagnuola 
Aposto la Signoria in Burdello, 

ces salamalecs qui suivant Rivarol, prédécesseur de M. Tissot, « ne donnent 
» pas assez bonne opinion de l'espèce humaine »]. 

?• 481, l. 27, Adresses, A. (en note) : « L'usage des Adresses est originaire 
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» d'Angleterre.... En France, de 1815 à I8i8, la disensslon de rAdreasa avait 
9 une grande importance.... Supprimée après la révolution de Février^ l'Adresse 
9 fat rétablie en 1861. Le droit d'interpellation n'existant pas dans la ct)nsU- 
» tntion de 1853^ la discussion de l'Adresse était la seule occasion offerte à 
» l'opposition de se faire entendre. » (Larousse). 

P. 486, n. 1, A. : A Montaigne qui accuse P. J. de vanité [voir notre t. Il, 
p. 364^ 365], de Sacy [Préface] répond : 1* P. J. ne vante ni la noblesse de sa 
race> ni l'équipage de ses aïeux, ni le nombre de ses domestiques; S* S'il parle 
de lui dans ses lettres, il ne pouvait s'en dispenser, car c'est là proprement 
l'office des lettres. Ailleurs, c'est orgueil de parier de sol : dans les lettres^ 
c'est nécessité. 

P. 488, n. 1, Addenda. I. Tout ce qui entrait dans la fatnilia i^partenait, selon 
le droit primitif, au paier familias. Voulant favoriser l'armée, Auguste reconnut 
aux fils de famille une pleine et libre propriété sur les biens acquis à l'occasion 
du service militaire. II. Pour comprendre tout l'honneur qui revient à Pline 
d'une conception semblable, il faut lire ces lignes de M. Troplong, Influence 
du Christianisme sur le droH civil des Romains : c A aucune époque, même 
sous Justinien, il n'y eut de succession pour les esclaves. Vainement le chris- 
tianisme triomphant avait-il Introduit le droit naturel de tous côtés dans les 
institutions ; ce droit trouvait des bornes infranchissables quand il s'agissait 

d'arriver jusqu'aux esclaves Les esclaves ne succédaient donc pas; ils 

ne possédaient rien en propre ; tout ce qu'ils acquéraient appartenait à leurs 
maîtres ; il n'avaient que l'administration de leur pécule. C'est seulement sous 
l'époque féodale que leur condition se rapprocha de la liberté et qu'ils furent 
mis en possession des principaux éléments de la vie civile. > 

P. 488, n. 2, Addenda. Ne croyant pas à cette défense nationale, M. Boissier 
écrit, au contraire, Religion romaine : t Pline le Jeune, qui n'était pas un 
profond politique, se réjouissait avec effusion quand il voyait un maître 
affranchir beaucoup d'esclaves : Il n'y a rien que je souhaite plus, disait-il, 
que de voir notre patrie s'enrichir de citoyens. Il avait tort de se réjouir. La 
patrie n'avait guère à se louer des citoyens nouveaux que lui donnait l'escla- 
vage ; et c'est à force de s'enrichir ainsi qu'après avoir patiemment supporté 
les Césars, elle a fini par succomber devant les Barbares. > 

P. 488, n. 3, Addenda. Bien entendu un Tallemant des Beaux sans dénigre- 
ments ni médisances. 

P. 488, n. 4, Addenda. Comparer notamment aux historiettes si claires et si 
vives citées dans les Trois Sénateurs, les exposés si confus de ses procès. [Note 
de 4896]. Et aujourd'hui (Juin 1902), voici ce que nous ajouterons : Avant le 
cataclysme de la Martinique (qui rappelle à tant d'égards l'éruption de 79) nous 
avions qualifié [voir t. III, p. 122] les deux lettres de P. J., 1. VI, 16, 10, de 
tableaux remarquables. Mais combien pâles, combien compassées, combien 
essoufflées elles apparaissent quand on les compare aux récits si vibrants, si 
poignants, si tragiques du Capitaine du Roddam et de M. Ellery Scott, l'un des 
officiers du Roraima t 




discipline, ils ouvrirent très gracieusement la porte aux invasions des Barbares. 
Quant à Pline, si pour son compte personnel il aimait peu la caserne, il était 
trop patriote pour en dégoûter les autres. 

P. 489, n. 2, Addenda. « Dans le récit de Pline il n'y a ni émotion, ni note 
» largement humaine. Les disparus n'existent pas pour lui ; sauf le préfet de 
» la flotte. De même, les dépêches de la Martinique ne font guère allusion qu'à 
» deux douzaines de personnes, gouverneur, fonctionnaires, gros propriétaires... 
M II semble qu'il n'y ait que ceux-là qui comptent.... Les gens qui nous télé- 
» graphient ont pourtant l'excuse de leur affolement, tandis que Pline avait 
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» en le temps de se calmer entre la mort de son oncle et le moment où il 
9 écrivit à Tacite si toutefois cet bomme fort distingué^ ce gendelettre avant 
t> la lettre, a jamais été capable d*émotion. » [Le Temjs, 19 mai 1902. Menus 
propos] — Relativement au manque d'émotion^ la critique est incontestablement 
fondée ; pour le surplus, elle oublie que P. J. se propose de raconter non 
Tensemble de la catastrophe^ mais la mort de son oncle et ses dangers per- 
sonnels. 

P. 489. n. 3^ Addenda. Nous nous permettrons donc de mêler une grave 
crilique à cet éloge de M Bolssier (Religion romaine) : « Pline professe, comme 
9 les Pères de TEglise, que les jeux publics sont nuisibles aux mœurs. > 

P. 498, avant dernière ligne^ flnancier^ A. (en note) : Nous rappelons que ces 
talents sont attestés d'abord parles fonctions mêmes de P. J. [tribun-trésorier, 
trésorier militaire^ trésorier de Saturne, inspecteur des finances bithyniennes] 
et ensuite par ce fait que YirginiusRufns désignait P. J. dans les termes les plus 
flatteurs pour son suppléant éventuel à la Commission des Cinq (1. 11^ 1). 

P. 490^ l. i, convulsions de Saint-Médard, A. (en note) : « superstitionem 
pf*ai7am, immodicam..,. [contagio] videtur sisti et corrigi posse., . turba homi- 
nvm emendari [posse], si sit pœnitentiœ lociis, » — 1. X, 97, K. 96. » Ainsi 
écrivait aux fidèles, ainsi parlait au préfet de pnlice (1732)^ r Archevêque de 
Paris sur les secouristes^ le sucre d*orge et le biscuit. 

P. 490, n. 1, Addenda, I. < L'Antiquité tout entière ne nous a pas transmis 
1 la mémoire d'une àme aussi bien faite que celle de Pline. > (M. Monti). II. < A 
» vrai dire, Pline n'eut qu'un défaut : la vanité. » (Lebaigue). 

P. 490, n. 2, Addenda, Alors qu'il subit au contraire tout naturellement 
l'influence d'Artémidore le bienveillant et d'Euphrate le philanthrope. 

P. 490, n. 3, Addenda, 1. 1. IX, 19. II. Le pupille a prétendu cependant devoir 
à son tuteur le mauvais exemple de la poésie grivoise (l. V, 3). 

P. 493, L 26, 27, Gôme, site enchanteur, A. (en note) : M. J. Martha [Revue 
des Coîirsy 1898, p. 436] note que P. J. a conservé très vivace le souvenir du 
paysage au milieu duquel il a vécu ; que les paysages qu'il aime à décrire 
sont précisément ceux qui rappellent les environs de Gôme (sic le lac Vadimon 
et le Glitumnusj. 

P. 493, t, 30, mon père, A. (en note) : Avec M. Mommsen, M. J. Martha 
[Revue des Cours, 1898, p. 435, 599] admet 1* le divorce (après querelles de 
ménage, entre Csecillus et Plinia ; 2<> l'adoption testamentaire par Pline le Na- 
turaliste. C'est au divorce qu'il attribue cette particularité que P. J. ne vit pas 
avec sa famille paternelle (dont il ne cite aucun membre , mais habite tou- 
jours avec son oncle, soit à Rome ou dans les environs, soit à Misène. ~ 
Pourquoi, au lieu de ces querelles et de ce divorce invraisemblables, ne pas 
accueillir ces explications très simples : d'une part, l'adoption datait de 73 ; 
d'antre part, par son Cursus honorum, Pline l'Ancien s'était élevé socialement 
fort au-dessus des Cœcilii ? 

P. 494, L 3, à ma mère, A. (en note) : Sans motifs suffisants, M. J. Martha^ 
[Revue des Cours, 1898, p. 599] attribue à Plinia c de grandes propriétés > à 
Gôme^ omettant d'ailleurs de faire état de la lettre 1. VU, 11 où P. J. parle 
également de la succession paternelle. 

P. 494, l 4^ jusqu'à la rhétorique, A. : M. J. Martha [Revue des Cours, 1898, 
pp. 596-600] indique les raisons morales (fort exactes) ainsi que les raisons 
matérielles qui l'autorisent à penser, comme nous, que Pline fit à Côme, 
dans sa famille, avec un précepteur particulier, ses premières études littéraires. 
Plus loin (p- 602) il démontre par des arguments auxquels il n'y a rien à 
ajouter, que pour la rhétorique P. J. eut certainement une éducation pu- 
blique. 

P. 494^ l, 7, en évitant le luxe, A. (en note) : Après avoir signalé que le 
menu 1. 1, 15 est un menu ironique, M. J. Martha [Revue des Cours, 1898^ p. 437] 
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constate que Pline avait nue maison honorablement montée^ mais pas davan- 
tage ; que quand on œmpare fa façon dont il vivait avec celle de ses contem- 
porains, il est certain qu'il y a une très grande différence ; que malgré leur 
luxe de pièces, leur confortable extraordinaire, ses villas n'ont en définitive 
rien de rafflné. 

P. 49i, n. % A. : M. J. Martlia {Revue des Cours, 1898, p. 438, 441, 442) note 
les deux influences morale et littéraire de l'oncle sur le neveu : i'* celle des 
bons exemples donnés à un enfant [Cantonnée sur ce terrain restreint, Tobser- 
vation est fort juste] ; !^ celle d'un Iiomme qui ne peut pas vivre une seconde 
sans faire de la littérature. 

P. 49i, /. 18. Nicétès Sacerdos, A (en note) : c Tous les jeunes gens qui 
» voulaient être orateurs suivaient à la fois l'enseignement d*un professeur 
» de latin et l'enseignement en grec d'un professeur de grec. Pline a suivi le 
> cours de grec de Nicétès Saa^rdos, sorte de déclamateur dont il est question 
» dans le Dialogue des Orateurs, e l'enseignement latin donné par Quintilien. » 
(J. Martha, Revue des Cours, 1898, p. 60i, 603). 

P. 499, n. 1, Addenda. Ainsi le petit municipe comasque eut à la même 
époque, avec les libéralités de Pline, celles de Fabatus (un portique et restau- 
ration des portes), de Ponipeius Satuminus (70.000 francs), de Ganinius Rufus 
(fondation d'un banquet). 

P. 501, r 9, 10, les ingéniosités, les grâces et les maximes d'un conférencier 
romain, A. (en note) : Comment la littérature privée aurait-elle pu échapper à 
cette influence, alors que la littérature officielle, de Nerva à Léon X, en porte 
presque sans interruption les empreintes si visibles ? Rapprocher les premières 
et dernières lignes très caractéristiques de i'édit de ratification de Nerva (P. J., 

I. X, 66, K. 58), de la correspondance de Constance, Gratien, Théodoric, Léon X 
(t. 111, pp. 311, 312, 313, 314, 325, n. 3, 425, 426, 444). (Le grand mérite de la 
Chancellerie de Trajan fut de ne jamais viser à faire du Vauvenargues ou du 
Joubert). 

P. 513, A. : année 1823 ; Lemaire (volumen posterius). 

P. 514, A. : année 1828 ; J. Pierrot (2« volume). 

P. 514, A. : année 1829; J. Pierrot (3« volume). 

P. 515, anno 1873, Bendor, A. (en note) : 1. Si avec une bienveillance qui 
constitue pour l'amateur un devoir tout particulier, nous avons analysé tant 
de brochures moyennes ou médiocres, ce serait tomber dans l'injustice que de ne 
point mettre en vedette l'opuscule de M. Bender. L'éminent professeur de 
Tubingue est le premier (on pourrait dire le seul^ qui, rejetant à l'arrière plan 
son œuvre si resti einte et si connue, ait — avec une hauteur de vues remar- 
quable — passé Pline lui-même au crible intellectuel, moral, philosophique, 
social. Nous ne saurions trop insister pour que le lecteur prenne connaissance 
intégrale de son programm auquel on ne saurait adresser qu'un reproche : 
des excès de rigueur qui parfois dépassent la mesure et froissent l'équité. 

II. Groupons et développons ici quelques-uns de nos extraits : Note 4, p. 146, 
n» 111 : « Pline avait [en faisant des lectures] d'excellentes intentions ; il ne 
voulait pas seulement améliorer l'œuvre littéraire par le recours à la critique 
des auditeurs, mais encore et surtout provoquer un intérêt plus vif pour les 
idées supérieures [l'intellectualité]. Malheureusement, il ne voyait pas l'inu- 
tilité de semblables moyens à l'heuie où la force créatrice était paralysée, où 
une littérature plus ou moins factice et toute de parade remplaçait l'œuvre 
que l'auteur écrit exclusivement suivant son goût personnel, sans s'inquiéter 
de plaire au public. Aussi quand il s'imagine relever par ses lectures l'esprit 
général, il nous apparaît comme un enfant et comme le représentant de son 
époque. » Note 1, p. 162, note 3, p. 179 : t La véritable physionomie de P. J. 
c'est à l'étude de ses occupations littéraires qu'il la faut demander.... L'activité 
de P. J. est frétillante ; comme tous les hommes vains, il ne songe qu'au 
mesquin ; il est pédant et sans caractère. » — P. 181, l. 5, plus spécialement. 
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A. (eu note) : M. Bender signale encore la naïveté : — « s'imaginer qu'an moyen 
de la littérature on pourra élever rintelligence humaine jusqu'aux conceptions 
supérieures. » — P. 181, L 20, la vanité, A. (en note) : « L'esprit littéraire est 

très aisément vain Cicéron et Pline ont une égale dose de vanité, i — 

P. 181, n. 4, A. : « le sens politique manque encore beaucoup plus à Pline 
qu'à Cicéron; d'ailleurs, tout le temps plinien fut peu politique. » — P. 182, 
l. 6, philosophie A. Cen note) : «r le cosmopolitisme ne se rencontre que 
chez Cicéron et chez Pline ; les traces d'humanitarisme que l'on aperçoit chez 
Sénèque proviennent de la philosophie à laquelle P. J. ne s'adonna jamais. » 
— P. 182, L 7, affectueux, A. (en note) : « Le cosmopolitisme se traduit chez 
Pline par des sentiments beaucoup plus humains envers ses esclaves. » — 
P. 182, n. 2, A. : <f c'est-à-dire l'écrivain doit se proposer un but plus haut que 
le relèvement intellectuel de son propre pays et s'adresser surtout à l'hu- 
manité entière. » 

P. 513, /. 8, Fabre, A. (en note) : Nous avons cru devoir renvoyer à ce 
simple post-scriptum quelques remarques sur l'Etude de M. Fabre aussi super- 
ficielle que brève (19 pages) : 1° P. J. est qualifié d'ami de Trajan (p. 0,3], de 
prolecteur des chrétiens « rôle dangereux alors » (p. 63), de philosophe 
(p. 67). Sa modestie ne peut être mise en doute ^p. 74, 79]. La description de sa 
villa toscane montre le luxe des maisons de campagne, la prodigalité fas- 
tueuse qui s'étalaient comme un mépris de l'humanité (p. 80). La lettre où P. J. 
décrit à Galluslelac Vadimon est un modèle du genre descriptif, etc. ; 2» Les 
lettres 1. II, 12 (Arriano), 1. I, 4 (Pompeiœ Celerinaï}, 1. I, 16 (Erucio), sont 
attribuées (p. 65, 69, 73) à Adrien, Pompeius, Euricus. Spurinna, (1. III, 1) est 
appelé Spurinus (p. 72). Calvina I. II, 4) devient (p. 75) Calvinuset Saturninus 
(1. V, 7), Saturnins. Genitor qui reçoit la lettre (I. III, il) où le bienfait est 
raconté, se trouve confondu (p. 75) avec Artémidore qui reçoit le bienfait ; 3« Le 
procès Arionilla (1. I, 5) est plaidé sous Nerva ou Trajan parce que la lettre 
mentionne à son début la mort de Domitien : d'où la conclusion [au sujet de 
l'incident Modestus] : « cette crainte de la part d'un citoyen déjà honoré à plus 
» d'un titre nous donne la mesure de la liberté de parole à Rome, même sous 
J» les Empereurs dont l'histoire proclame l'éloge, tels que Nerva et Trajan », 
(pp. 63,64). 

P. 516, dernière ligne A. (en note) : Ce désir (déjà bien ancien) devrait 
devenir, semble-t-il, une réalité après le discours du Mans (juin 190f) où le 
Chef de l'Etat formule notre programme à nous tous républicains : apaisement 
— union tolérance. 



II. — ERRATA. 

P. 15,/. 10, a. 1. d. 1858, L. : 1853. 

P. 20, n. 2, L. : Voir sur ces deux villas : Intermezzo, pp. vii-xî, Lxxxvii-xd. 

P. 20, n. 3, l 2, a. 1. d. 1. II, 5, L. : 1. 1, 5. 

P. 28, n. 1, l 7, a. 1. d. 1. VI, J i, L. : 1. VH, H. 

P. 33, l. 41, 14, a. 1. d. Virginus, L. : Virginius. 

P. 35, ^ 1, a. 1. d. j'ai, L. : j'aurais. 

P. 51, l. 4, a. l d. peu après, L. : plus tard. 

P. 58, l. 8, a. I. d. sur, L. : sous. 

P. 109, n. 1, a. 1. d. 1. III, V, L. : III, 5. 

P. 139, /. 24, a. I. d. blanc cailloux, L. : blanc des cailloux. 

P. 175 [de l'autre helléniques], l. 12-15. Ce jugement nous semble 

aujourd'hui injuste; en contestant le patriotisme des deux écrivains, nous 
nous étions laissé impressionnera l'excès par quelques apparences. 

P. 181, w. 3, i. 4, 5, a. 1. d. Corellius, L. : Cornélius. 

4 
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p. 187, l, 16, a. 1. d. par héritages, L. : par plusieurs héritages. 

P. 20i, L 5, a. 1. d. la liberté, L. : l'agitation. 

P. 248, /. 15 et n. 4, /. 1, a. l. d. Eromius, L : Euromius. 

P. 248, l. 28, a. 1. d. Ta rendu, L. : l'ont rendu. 

P. 2i8, n. 3, L. : cette traduction de : honori patris. 

P. 262, n., /. 5, a. 1. d. nous ajoutons, L. : nous rappelons. 

P. 267, /. 15, a. 1. d. Junius, L. : Julius. 

P. 267, n. 2, l. 2, a. l. d. Faniae, L. : Fanniae. 

P. 281, n. 2, L 4. a. 1. d. VII, 11, L. : VIII, 11. 

P. 281, n. 4, l. 3, L. : VIII, 5. 

P. 286, en marge, a. l. d. Fautus, L. : Faustus. 

P. 288, n. 1, a. 1. d. Paulinius, L. : Paulinus. 

P. 298, w, 3, i. 2, L. : qu'il n'appelaft en parlant à. 

P. 301, /. 7, a. 1. d. et Faustus, L. : et de Faustus. 

P. S02, l, 34, a. 1. d. absequiOt L. : obsequia. 

P. 307, L 13, L. : Variarum libri duodecim. 

P. 308, n. 3, /. 4, L. : les Variarum libri duodecim de Cassiodorm Senator. 

P. 328, /. 8, a. 1. d. Beauce, L. : Beau vais. 

P. 3 US, n. 2, i. 1, a. 1. d. 46 Juillet, L. : 14 Juillet. 

P. 338, n. 1, /. 2, L. : dont plus de la moitié est adressée. 

P. 377, l. 8, L. : Meissonier. 

P. 395, l. 19, 20, L. : Mamilien [Voir Index]. 

P. 395, l. 20, mettre volontariat entre guillemets. 

P. 402, /. 14, a. 1. d. et son, L. : et dé son. 

P. 428, l. 14, a. 1. d. Minerva, L. : Minervina. 

P. 460, l. 10, a. 1. d. litière de, L. : litière à. 

P. 460, l. 30, rétablir le mot : Intentions, en caractères ordinaires . 

P. 460, n. 2, L. : Voir t. U, pp. 635-637. 

P. 463, n. 3, l. 6, L. : Valère Maxime, 1. IX, 1, § 5. 

P. 471, n. 1, a. 1. d. 283j L. : 383. 

P. 476, /. 2, a. 1 d. longueurs, L. : longueries. 

m. — LABECUL^. 

L. î P. 1, L iô, cadençant; P. 20, /. 3, accroît; P. 27, l. 2, quoi qu'il en 
feôit ; P. 44, /. 8, s'y attache ; P. 46, /. 5, femme ; P. 46, /. 7, pendant ; P. 63, 
/. 26, 27, Votre Bonté ; P. 64, L 7, étant . onnées ; P. 64, l. 14, recevoir; P. 70, 
L 26, l'autre ; P. 80> L 9, La Boétie ; P. 90, n. 2, l. 2, parallèle ; P. 93, l. 8, dans 
l'esprit; P. 93, L 12,Borghesi ; P. 99, l. 14, plaidoirie ; P. 99, n. 1, l. 7, Bureau 
de la Malle ; P. 114, /. 7, s*en plaignît ; P. 114, n. 2, /. 2, réfléchi ; P. 116, n. 1, 
/. 13, imminentique ; P. 117, l. 20, favorisé par; P. 123, n. 1, l. 9, qu'on 
retrouve ; P. 126, L 15, carrière; P. 130, n. 2, L 8, identité ; P. 132, n. 1, l. 1, 
rappelle; P. 143, l. 13, duquel; P. 175, l. 20, parallèles; P. 183, l. 28, des 
années ; P. 184, n. 1, i. 4, Beulé ; P. 187, l 8, parce que ; P. 189, /. 29, du nom 
de ; P. 224, /. 27, impériales ; P. 247, l. 4, où se trouvent ; P. 249, /. 17, quoi 
qu'il en soit ; P. 251, /. 4, de déclarations ; P. 281, n. 6, l. 1, 2, Chateaubriand; 
P. 282, /. 3, 4, Toulouse ; P. 285, l. 2, sidonienne ; P. 287, l. 17, je ne pouvais ; 
P. 313, l. 13, plaidoirie; P. 313, n. 2, l. 5, Artémidore; P. 314, L 15, ne 
demandez pas la ; P. 337, l. 19, Coiotès ; P. 342, L 3, aujourd'hui comme ; 
f. 348^ L 9^ Sassbach -, P. 350; l, dS, et de bon français ; P. 353, l. ii, et 354, 
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l 10, Potsdam ; P. dSSid, n. 2, L 2^ 3, d*uiie famille ; P. 358^ I. 22 ; que vous 
soyez ; P. 364^ l. 13^ qui n'a présents ; P. 375, avant dernière lifinie mettre une 
simple virgule entre grains et de toute ; P. 386, /. 27, une plaidoirie ; P. 39C^ 
n. 1^ l, 6^ centon nuptial ; P. 402. /. 17^ plaidoiries; P. 402, n. 1, L 8, et 
P. 406^ L 7, lasciveté ; P. 420, L 19, Sarrasins ; P. 422, L 4, ayez ; P. 425, f. 4, 
mêmes; P. 431, l, 26, espérerait; P. 463, n. 1, <. 1, gouvernement; P. 463, 
n. 3, l. 5, Metellns Plus ; P. 467, I. 14, 16, mettre un point d'interrogation 
après impériale et âmes ; P. 482, /. 4, pavots ; P. 482 (fin de la note 2, p. 481), 
/. 5, George ; Fréquenter^ débauche de ponctuation. 



- <ft^ 



'î^K^b^- 



r INDEX (ANALYTIQUE) 

Tomes I, II et Tome III : Correspondants, Héritiers, 

'^' INDEX (SOMMAIRE) 

Intermezzo : Pèlerinages pliniens. 



INDICES NOMINUM 



N. B. — I. Nous dresserons deux Index : le premier analytique pour .les 
tomes I, II et le tome Ilï Cor t'es pondants et Héritiers'^, le second pour V Inter- 
mezzo, index plus succinct, la nature des matières traitées se pressentant 
aisément en raison du caractère spécial de cette partie de nos études. — Un 
astérisque^ en regard d'un nom du premier Index, invitera d'ailleurs à vou- 
loir bien se reporter à l'Index de l'Intermezzo. II. Nous indiquerons simplement 
les pages sans distinguer entre le corps du texte et les notes, le format restreint 
de notre ouvrage ne paraissant point exiger la complication d'un renvoi aux 
bas de feuillets. 



PREMIER INDEX 



Abasoantius. I. Cbef de bureau chanté par Stace^ 202, 203. 

Abasoantius, ou Abasoantus. L. Satrius. I. Affranchi pour lequel P. J. 
demande à Trajan le « Jus Quiritinm 9, 510. 

Abiancourt (Perrot d'). II. Ses traductions de Tacite, Xénophon, Lucien^ 
Thucydide, etc. qualifiées de t Belles Infidèles », 678. 

Aooarias c Précis de Droit Romain. » I. La remise des fermages en droit 
romain, 79; situation sociale des affranchis, 477; le « Jus Quiritinm », 515; 
les droits paternels, 519 ; la « querela inofficiosi testamenti » devant le 
tribunal centum viral, 555 ; le fardeau de la preuve dans la t querela », 564 ; 
les causes légitimes d'exhérédation, 565. II. c Table des Textes littéraires ». 
Examen de ses renvois à P. J., 3ii-350 ; historique des candidatures offi- 
cielles inventées par César, 549. III. « Jus Quiritinm, Jus aureorura annu- 
lorum, Restitutio natalium », 216; c Gapitis deminutio maxima », 453. 

Aocla Yariola. Voyez « Yariola Accia. » 

Aooius Lucius. III. Un des plus anciens poètes tragiques de Rome, aurait 
également, suivant P. J., fait des vers graveleux, 392. 

Aohaîque (!'). Voyez « Mummius » 

Aohalntre. I. La gestion du domaine impérial, 152. 

Aoldailus Valons. III. Lecture d'un texte douteux de Pacatus, 451. 

* Aoliianus Minuoius (Brixianus). I. Ami de P. J., 120; sa généalogie, ses 
qualités, 130; son mariage, ^30, 519, 520. 

Aciiianus (alias Atlllanus). I. Institue P. J. son héritier pour partie, éva- 
luation de l'émolument de P. J., 68 ; P. J. exécute ses codicilles irréguliers, 
102. 

Aolllen. Voyez c Aciiianus. » 

Aolllus Glabrlon. I. Consul ordinaire (en 91), 496. 

" Aolllus, p. I. Ami de P. J., 120; sa généalogie, ses qualités, 129. 




5<) PM.M: I.K .ÎKINK 

Adam, Alexandre. I. L'uuUmif tiro grand profit de ses c Antiquités ro- 
maines », 8; l'âKt' de la prise d«* la toge virile, 33; explication du proverbe: 
« petere tantiuaiii Ca>saris oandidatus », 2?<9; l'âge de la questure impériale, 
itU), 3V»7 ; les origines de la préture, i79 ; la hiérarchie sacerdotale, 336 ; le 
serment militaire, 380 ; 1 épreuve de la torture, 397. II. Commentaire 
(incompris) de la lettre 1. IX, 43 de P. J., 3o; comment on votait au Sénat, 
4(). III. Les « Hecuperatores », lii; les salutations épistolaires, ;i88 ; c Justi- 
tium >. iihi. 

Addison, Joseph, écrivain anglais (1672-17i9;. II. Cité par Holbrooke^ 339. 

Adéodat. III. Saint pnHre, correspondant d'Knnodius, 300. 

Adérar. 11. La vérité « d'ensemble » dans Tacite, 52. 

* Adrien (Hadrianus), empereur. I. Crée l'Athénée, 40; pourquoi il porte sa 
barbe longue, i3; venge les injures de sa femme Sabina avec laquelle il 
ne peut \ivre, 126; les * libertini » jusqu'à son règne, 161; annonce à 
Trajan la mort de Ner\a, 307; échange avec le Sénat la Pamphylie contre la 
Hithynie, 353; tranche en faveur des Intellectuels une question controversée, 
386 ; sa lettre sur les chrétiens au proconsul d'Asie, 407 ; ses défauts dénon- 
cés à Trajan par Serxianus, 4ol ; Servianus emploie à son égard un procédé 
indélicat, 432 ; P. J. \u) soupronne point sa future fortune et ne fréquente 
pas son cercle, ir>2, 453 ; son caractère peint par Spartien, sou règne fan- 
tasijue, 497. 11. P(îrs«Vut" Nigrinus, Quadratus, Septicius, Suétone, 44, 76, 
211, 2.T»; succède h Sura dans la rédaction des discours de Trajan, 357 ; divi- 
nise 1" «jan père et lils, 58U, OOo; Dion Cassius le fait intervenir dans une 
légen( Cil ; cité, 238, 27i. III. Les jurisconsultes sous sou règne, 29; 
l'amitié (lu'il témoigne à Voconius llomanus, 05 ; accorde ses faveurs à 
Nératius Priscus et à Fionlon, 132, 135, 231; Suétone fut l'un de ses secré- 
taires, 146; son portrait par Spartien, 361, 362; fait construire l'Athénée, 
381 ; compose l'épitaphe de Voconius Uomanus, 402 ; cité par Pacatus, 451. 

>Emlllus. 11. L'avocat à la statue équestre [déjà vu dans Martial, 1. IX^ 59] 
raillé par Juvénal, 94. 

>E8opu8. Voyez « Esope ». 

Aetius, le vainqueur des t Champs catalauniques ». 111. Cité par Sidoine Apolli- 
naire qui l'appelle « Ligeris liberatorem », 279. 

Afer, Domltlus. 1. Professeur d'éloquence de Quintilicn, 39; orateur célèbre 
(mort en 59), 558. H. Le double jugement de Tacite sur lui, 30, 409; « on a 
» peu de détails sur ses nombreux plaidoyers ; on ne connaît même le nom 
« que de quelques-uns », 50; comparé à Lachaud et à Julius Africanus, 51, 
72 ; la haine qu'il inspire aux républicains militants, 52 ; son éloquence 
grave et lente, son exclamation : « L'art oratoire est mort! » rappelées par 
P. J. citant une conversation do Quintilien son maître (l 11, 14;, 409; son 
testament et ses héritiers [Voir dans Grellet-Dumazeau, « Le Barreau romain », 
p. 353, une réfutation « en droit » de faits (lue P. J. n'aurait pas av ncés 
s'ils eussent été susceptibles d'un démenti], 409. 

Afranla. III. Texte douteux du « Digeste », 183. 

Afranius, L. IL Lieutenant de Pon)pée, consul en 00 avec Metellus Celer 
[avait acheté sa charge ; Cicéron le qualifie de nullité], 375. 

* Afranius Dexter, Consul en mai 105 [Voir Mommsen, t Index » et « Etudes 
sur P. J. », p. 14, 15, 18]. L Le Sénat informe au sujet de sa mort, 555. 
II. Consul désigné (premiers mois de 105), conclut à l'acquittement de Tus- 
cilius Nominatus, 43 ; incidents du verdict sénatorial sur l'information 
ouverte au sujet de son assassinai, 100-102; orateur, 107. 

Africain (P). Voyez « Scipion. » 

Africanus, «lullus (premier du ne. ni). 11. Fa\ori de Scjan qui l'entraîne dans 
sa chute, 71. 

Africanus, «lullus (deuxième du nom,] Uls du précèdent). L Grand avocat 
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SOUS Claude et Nérwi, 558. 11. Comparé par Quintilien à Afer; P. J. cite une 
anecdote caractéristique sur son genre de talent, 71, 72. 
Africanut, Juliut (Troisième du nom), ûls du précédent. II. Vie inconnue, 73. 

Africanut. Juilut (Quatrième du nom). I. Adversaire do P. J. dans le procès 

des affranchis accusés de faux et d'empoisonnement, 598, 601. II. Plaide en 

103 contre P. J. avec plus de talent que d'adresse, 72. 
Agamemnon, le t Roi des Rois. * II. Utilisé par un dramaturge républicain 

pour outrager Tibère [Suétone, « Tib. », 61], I4i. 
Agapitut. m. Préfet de Rome, l'un des correspondants d'Eunodius et de 

Cassiodore, 299, 313. 
Agiion. 111. Membre militaire de la commission mixte de Chalcédoine (sous 

Julien), 435. 

* Agnant, Alphonse. 11. Une note de sa traduction de : « M. T. Ciceronis ad 
M. Brutum Orator d, 192, 193. 

Agnella. III. Veuve, parente et correspondante d'Ennodius, 300, 30i, 305. 

Agriciut. III. L'un des correspondants de Salvien, 252. 

Agricola. Cn. Jul. 1. Tacite farde la vérité sur un point de son « Cursus 
honorum », 286; la date de son décès, 287. H. Cité 57, 58, 588, 606. 631. 
111. Emprunts qu'aurait faits P. J. à sa biographie par Tacite, 76, 77 ; on 
voit dans cet ouvrage « ce que c'est qu'un fonctionnaire public honnête 
» homme » (Doudan^ mais le gendre grandit son beau-père au-delà des 
proportions historiques, 91 ; date de publication de cette biographie, 91 ; la 
péroraison de Tacite, 91, 92. 

Agricola. 111. Fils de l'empereur Avitus, beau-frère de Sidoine Apollinaire et 
l'un de ses correspondants, 282. 

* Agrippa, M. VIptanlus, gendre d'Auguste. 11. Cité par Nageotte, 240, 
111. Cité par Frédéric le Grand, 353. 

Agrippa Postumut. 1. Petit-fils d'Augustd, assassiné par un centurion ; 
Tibère fait rendre compte au Sénat de ce crime, 555. 

* Agrippine, mère de Néron. 1. Assassinée sur l'ordre de son fils, 147 ; mai- 
tresse de Pallas, 150 ; t ventrem feri », 461 ; sa naissance est mise au nombre 
des jours néfastes, 463. II. Citée 72, 115, 144, 219. 

Agrippinus, Paoonius. I. Exilé par Néron, 147. 

Aimé-Martin. II. Son « Examen critique i de La Rochefoucauld, 431. 

Aitohiton. III. Rappel de ses trav. sur P. J., 516. 

AJatton de Grandsagne. I. Fait mourir en 71 Lucius, père de P. J., 24; 
donne deux époques contradictoires à l'adoption de P. J., 26 ; fixe hypothè- 
tiquement les dates des ouvrages de Pline le Naturaliste, 28. 

AJax, roi de Salamine. 11. Juvénal fait allusion au début de 1. XIII, « Méta- 
morph. » Ovide (A. et Ulysse se disputent les armes d'Achille), 93. 

Akerblad, archéologue suédois. III. L'un des correspondants de Courier, 369. 

Alanut. Voyez « Allen. » 

Albaiat. 111. Citation de son ouvrage c L'Art d'écrire » (Paris, Colin, 1899), 229. 

Albany (Caroline, C»»»« d'),née C"" de Stolberg. 11. Veuve du dernier Stuart, 
« amie », puis épouse morganatique d'Alfieri, auquel succéda « l'amité » du 
peintre Fabre, 651, 653. 

Albert, Paul (1827-1880). H. Ecrivain-conférencier qui ne goûtait un.livre.... 
650-651. m. J.-L. Guez de Balzac, 333 ; Courier, 370 ; les Panégyristes gaulois, 
460, 465, 470. 

Albertl. II. Attaché d'ambassade, cité par Mérimée, 422. 

Alblnut, Lucelut ou Lucceius, « Vlr in dicendo copiosus ornatus. » H. l'un 
des avocats criminels des causes sénatoriales de P. J., 84, 108 ; requiert avec 
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P. J. Classions et consorts, W, 01 ; ses orif^ines probables^ 90 ; associé à P. J. 
dans la défense de liassus, 9i : destinataire (?) de L VI, 10, P. J. 497. III. P. J. 
lui (?) raconte une de ses visites à Alsium, 220. 

Alblnut. m. Consulaire, l'un des correspondants d'Ennodius, 299, 303. 

Alcette. II. Le Misanthrope de Molière, 195. 

Alclat, André. I. Jurisconsulte, philosophe, critique, originaire des environs de 
Milan, découvre à Fecchio une inscription de P. J., 137 ; prend copie de 
riuscription ainhrosiennc, [c Ilistoria Patrias >, I. II, p. 43 ; < Patrias ins- 
criptioncs >, p. 18; c Mediolanenses Antiquitates », p. 20] ; son texte est 
rectifié par Momnisen. I. 141, 142, 143. II. 693. 

AlcInoOs. II. Roi des Phéaciens, père de Nausicaa, possédait des jardins dont 
Homère (Odyssée) a chanté les beautés ; cité par Martial, 263. 

* Aide Manuce, l'Ancien (Hi9-lol5), imprimeur illustre. I. Son édition de 
P. J., 434-4:16, 430 ; ses lectures do passages douteux des t Epist. » de P. J., 
406, 410, olo. iiiï. IL Ses lectures de passages douteux de P. J., 34, 72, 75, 
192, «03. 104, 108, 308, 318, :fô7, 383, 301, 400, 402, 408, 4U, 472, 523, 543, 
550. 570, 572, 573 ; rattache arbitrairement, sous le n" 1. X, au recueil épis- 
tolaire P. J. la correspondance Pline-Trajan, 280 ; la confusion qu'il commet 
p. 281 do son texte, 304; ses diverses éditions, 503, 500, 5(1 ; ses sources, 
500 ; cité 303, 501. III. Le beau-frère de Corellius Rufus, 205 ; est l'un des 
correspondants d'Ange Politien, 320. 

* Aldini, Vittorio. I. Son opinion sur l'époque du transfèrement à Milan de 
l'inscription ambrosienne de P. J., 141. III. Renvoi à son ouvrage : « Les 
Marbres de Côme », ou « Iconographie comasque », 182 ; son opinion sur un 
fragment de statue antique trouvé à Côme dans le voisinage de San-Fedele, 
505 ; rappel de ses travaux sur P. J., 314. 

Alembert (d'). III. Voyez d' « Alembert. » 

Alexandre le Grand. IL Cité par de la Berge au sujet de Trajan qui : « comme 
lui n'avait pas voulu désigner son successeur », 604; son rôle dans t les 
Césars » de Julien [voir t La Bletterie », p. 207, 208, 218-228, 232, 241-2«, 
246, 255], 625. III. Cité parSymmaque et Saint-Evremond, 247, 350. 

Alexandre Sévère, empereur. I. A pour secrétaire Ulpien, 384; réglemente 
les corrections paternelles, 518. IL Recours à t sa Vie » par Lampride, 582, 
622. 111. Ce prince, « aurait été dans la vie privée le premier des hommes ; 
» fut, au souverain pouvoir, bien plus que Marc Aurèle, insuffisant » 
(Duruy), 160. 

Alexandre d'Aphrodisle. III. Philosophe péripatéticien, traduit par Jérôme 
Donat, 320. 

Alexandre VIII, pape. IL Propriétaire du codex P. J. dit « codex ottobo 
nianus », 662, 

* Alflerl (Le €*• Vittorio). IL Son républicanisme, sa gallophilie, son réactionna- 
risme, sagallophobie. ses critiques et sa refonte du Panégyrique de Trajan, 
650, 631, 652-657, 676. 111. P. J. victime de ses rêveries républicaines, 
456, 465. 

Allard, Paul. I. Les Chrétiens en Asie Mineure, 406; P. J tient à paraître un 
chaud partisan de Oisar, 408 ; Incidents de l'enquête de P. J. sur les chrétiens, 
4U, il2 ; nous possédons le texte intégral de la réponse de Trajan à P. J. sur 
les chrétiens, 413; approuve les critiques de TertuUien, mais explique la 
dépêche impériale, 415; réiute une erreur de Duruy et d'Aubé, 418 [Voir 
aussi « Addenda », sous pp. 410, 4101. 

Allen, Henry 'Alanus). IL Public à Dublin on 1863 (Ilodges Smith and Co) 
sous son nom latinisé « Ilenricus Alanus », un certain nombre « d'Observa- 
liones v aincernant divers passages de (îicéron, César, Fronton, Aulu-Gelle 
a et P. J. », -m. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514, 515 
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Alton-Shée (Edmond de Lignèret, C^* d'). IIL Cité par Doudan, 376. 

Amar, J. A. II. Recoars àla préf. desatrad. (Panck. 1831) de rHeaalontimora- 
menos^ 187 ; publie en 1823 (Paris, Lefèvre) ane édition de P. J., « adoptim. 
exempL fldem recognita et passini emendata, 506. lîL Rappel de ses travaux 
sur P. J., 513. 

Ambroite (S.). II. Sa lutte contre Symmaque qui sollicite le rétablissement 
de la statue et de l'autel de la Victoire, 10, 21 ; cité par Villemain et de Vries, 
20, 498. JII. L'un des correspondants de Symmaque, 241 ; les mariages réi- 
térés, 300. 

Ambrotoli (D'). I. Sa copie de l'inscription de P. J. au château ducal de 
Milan, 137-139. 

Amiel (Henri-Frédéric.) II. Son opinion sur l'action et la pensée, 127 ; son 
jugement sur Joubert, 428, 429 ; protestant de naissance, d'éducation et d'àme, 
esprit libre [Voir sur cet « Hamlet protestant » qui « demeurait un pied 
>' dans l'église, un pied dans la science » Bourget, « Nouveaux Essais de 
Psych. contemp. », p. 255, 281, 284], 429; son « Journal intime » jugé par 
Renan, 685. III. Allusion à ce « Journal intime» (2. vol., Genève, H. Georg., 
1887), 230. 

Ammien Marceiiin. 1. Effectifs de quelques légions, 238. II. Disciple de 
Tacite, 241. 111. Le père de Symmaque l'épistolier, 242, 243; la composition 
et l'œuvre de la commission mixte de Chalcédoine (sous Julien), 435 ; une 
phrase ambiguë sur Mamertin le Jeune, 468. 

Ampère, André-Marie. IIL Ses distractions, 31. 

* Ampère (Jean-«lacquet). III. Cité par Doudan, 376; bénéfice que retirent 
les Gallo-Romains du iv« siècle de la présence des Empereurs dans le Nord 
de la Gaule, 467. 

Amyot, Jacquet. I. Emprunt à sa trad. du « Destin » de Plutarque, 472. 

Anacréon. III. Chantre de l'amour et du vin, 393 ; cité par Grimm, 401. 

Anattate I" ie Siientialre, Empereur d'Orient. III. Avitus lui écrit sous le 
nom de Sigismond, et Cassiodore sous le nom de Théodoric, 296, 310, 311, 
312, 313. 

Anaxagorat, philosophe de l'école Ionienne. I. Ses consolations à un père, 
487. U. Sa joie d'être ruiné (Valère Maxime;, 134. III. Cité par Quintilien, 
comme l'un des maîtres de Périclès, 492. 

Anaxagore. Voyez c Anaxagoras. » 

Anoherten (D'), [Préface de la traduction de Schmidt. Copenhague, 1754]. IL 
Extrait de P. J. un certain nombre de pensées remarquables, 432, 433. 

Andertton, Andert. IMagn. I. Sa traduction d'un passage des <r E;pist. » de 
P. J., 577. IL Un texte douteux de P. J., 163 ; sa traduction de P. J., 515 ; 
sujet suédois et non danois, 515. IIL Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Andrieux, Secrétaire perpétuel (1829) de l'Académie française. IL Cité (acci- 
dentellement) par les Concourt, 429. 

Andromache. IL Voyez « Andromaque. > 

Andromaque. IL Femme d'Hector, citée (au point de vue philologique) par 
Robert, 385. 

Anhalt (Maurice, prince d'). IIL Cité par Frédéric le Grand, 358. 

* Annianut. (Schaeffer, Keil) ou Annius (Catanaeus, [voir son commentaire, 
F^it. 1519, p. 39] Aide), paraît avoir été de Brescia. [« In monumentis 
Brixianorum occurrit C Lucietius Annianus. » Lemaire]. IL Signale à P. J., 
héritier d'Acilianus, la nullité des codicilles du testateur, 345. 

' Annibal. IL Cité par Symmaque, J. Janin et divers commentateurs du 
« Panég. de Trajan », 22, 128, 525, 641. 

* Annunzio (d') G. I. « Nouvelles », la jeunesse déjà mûre, 24. 
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Anonyme d'Anvers. IIL Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Anthemlue, Proooirlut, Empereur d'Occideat (467472). IIL (Confère k Sidoine 
Apollinaire, qui lui a adressé un panégyrique, la présidence du .Sénats la 
préfecture de Rome, et le patriciat, 257. 

Antipater, Cœiiut. III. Contemporain de Scipion Emilien^ é<^rit 1' • Histoire 
de la Guerre punique; Fronton pastiche son style^ 233. 

Antittius, Sotlanut, tribun du peuple. I. Son conflit avec le préteur Vibul- 

lius, 274. 
Antittlut, Vêtus. 1. Consul ordinaire (en 96), 496. 

Antoine (Maro-). II. Orateur romain, grand-père du triumvir, le principal 
interlocuteur, avec Crassus, du « De Oratore » de Cicéron où il dit : m disertos 
se vidisse multos, eloquentem omnino neminem », 11 ; le rôle que lui attri- 
bue Cicéron dans le * De Oratore », 24, 25. 

Antoine (Marc-), le triumvir. I. Pille les temples, 56 ; érige la Syrie en 
royaume, 242. II. Cité (Tacite, « Ann. » XI, 7) par Suilius, Cossutianus et 
ceteri, 27 ; ennemi et meurtrier de Cicéron, 363, 379, 380 ; cité par divers 
commentateurs du « Pan. de Trajan », 641. III. Ses morsures envenimées, 
261 ; momentanément servi par Asinius Pollion, 380. 

Antonia Maximilia. lll. Amie de P. J. qui obtient, pour deux de ses affran- 
chies, le « Jus Quiritium », 216. 

Antonin. Voyez « Antoninus Arrius » et « Antoninus Pius ». 

Antonins (Les). II. Cités par Duruy, 226. III. Leur affabilité rappelée par 
Ausone, 447. 

* Antoninus Arrius, aïeul maternel d'Antonin le Pieux. I. Prédit à Nerva, 
nouvel empereur, ses ennuis futurs, 221, 222. JI. Son éclectisme politique, 
ses poésies grecques traduites par P. J., 190-193, 283, 291, 477. III. Eloges 
que P. J. décerne à ses poésies grecques, 85, 86, 88 ; P. J. le traduit, 394. 

* Antoninus Plus, empereur. I. Elève les professeurs aux honneurs; protège 
Pompeius Falco, 495, 496. II. Renvois à « sa Vie » par Capitolin : « Quadru- 
platores exstincti sunt », 27 — son aïeul « bis consul j homo sanctus et qui 
Nervam miseratus esset quod iraperare cœpisset, 191 ; comparé à Trajan, 605. 
III. Supprime les fonctionnaires inutiles, 157 ; élève Fronton au Consulat, 
231 ; correspondant de Fronton qui prononce son panégyrique, 232, 238, 239 ; 
cité par Pacatus, 451. 

Antonlus Primus Marous. II. Natif de Toulouse, général, orateur, poète-épi- 
gramatiste, protecteur (Ep. IX, 100 ; X, 23, 32, 73) de Martial, qui chante le 
passé sans tache de ce personnage plus qu'équivoque [Voir les « Ann. » et 
les « Ilist. » de Tacite où il est question de lui une cinquantaine de fois], 
253, 255. 

Antonlus Vulplus. I. Copie pour B. Jove l'inscription de Feccbio, 137. 

* A pelle, célèbre peintre grec. IL Cité 392. III. Cité par Marc-Aurèle, 238. 

Aper, Marcus. 1. Avocat « partisan des modernes », l'un des interlocuteurs 
du « Dialogue des Orateurs », 558. II. Comment (dans Tacite) il jugeait le 
talent oratoire de son disciple Régulus, 78, 79. III. M. John rapproche de 
certains passages de P. J. quelques phrases mises dans sa bouche par Tacite, 
77, 78 ; paraît jouer le rôle de Tacite dans le « Dialogue des orateurs », 99, 
104 [contra « De la Berge » p. 247, qui voit Tacite non dans « le coup de 
boutoir » (Nageotte^ « l'avocat fin de siècle » (Pichon), mais dans Maternus, 
le « poète rêveur et mélancolique »] ; conjment Tacite le dépeint et le fait 
parler, 100, 101,104, 493. 

* Aper, Flavius ou Fabius. [L. V, 14, K. 13, où le texte est très fréquem- 
ment douteux, Catanaeus lit : t praeterquam Licinius » ; Aide, Boxbom, 
Schaeffer, Mommsen (Index) « praeter Flavium Aprum » ; Keil.... Fabium 
Aprum (texte, 1870), Flavium Aprum (Erratn, 1870i, Fabium Aprum (1876J; 
II. Emet l'avis de. suspendre pendant: cinq; ans l'avocat Nominatus, 43. 
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À par. III. L'un des correspondants de Salvien, 251. 

Apiclut, Gablut. II. Gastronome contemporain d'Aug^iste et de Tibère^ qui 
dépensa à la confection de ses a petits plats » une vingtaine de millions et 
se donna la mort pour échapper « à la misère » (il ne lui restait que deux 
millions)^ cité par Martial, 255. 

* Apollinaire, Domitlut. 1. Son < Cursus honorum », 494 ; P. J. lui recom- 
mande b'extus Erucius^ 499. II. Avocat 107 ; ses attentions pour la santé 
délicate de P. J.^ 3& ; son avis dans l'affaire Gertus^ 37 ; Martial voit en lui 
c docte, perspicace, érudit^ franc^ bienveillant » le plus qualillé des Aris- 
tarques^ 269. III. Détourne P. J. d'aller en Toscane, craignant pour son ami 
le mauvais air, 277. 

Apollinaire, Sidoine, c homme aimable de mœurs pures^cequi était rare alors^ 
» et surtout sans jalousie littéraire^ ce qui l'est toujours. > (Nageotte). I. N'at- 
tribue à P. J. que neuf livres de t Lettres : parti qu'ont tiré de cette indication 
les adversaires de l'authenticité de la Correspondance Pliue-Trajan^ 438. 
II. Son jugement sur r t Oratio pro Accia Variola)),9; délateurs dont il flétrit 
les t clandestina >^ 62; canonisé 12ï;copie^ à l'usage de Potentmus^ le 
vocabulaire plinien, 202, 203 ; écrit à Firminus ; Le motif, selon toi, qui 
doit me porter à augmenter d'un livre neuvième mes huit précédents 
volumes, c'est que C. Secundus, dont tu dis que je suis les traces dans mon 
ouvrage, assigne les mêmes limites à son recueil épistolaire », 280 ; écrit en 
prose métrique, 334 ; rappel de son portrait de Théod. Rich., 438. III. • Gelida 
Glilumni », 20 ; rapp. de son jug. sur Y c Oratio pro Accia Variola », 33 ; héritier 
de P. J. 305, 309, 343 ; les lettres de J. Titianus, 231 ; l'école frontonienne 
florissait encore de son temps, 233; biographie et épistolographie, 211, 24i, 
252, 256(lj-284, 285, 286, 288, 289, 315; cité par Politien, Pasquier, Voiture, 
321, 328, 341 ; se trouve réfuter une théorie de P. J. (le grivois), 406, 409; 
ses panégyriques en vers (Avito Augusto, Majoriano Augusto, Anthemio 
Augusto), 472. 

Apollinaire. IIL Fils de Sidoine, parent, ami, corresp. d'Avitus, 256, 257, 289. 

Apollinaire. III. Sénateur et châtelain de Voroange (Beringueri (?) campagne 
d'Alais), l'un des correspondants de Sidoine Apollinaire, 279. 

Apollinaire. III. Ëvéque de Valence, frère et correspondant (Voir Danglard, 
p. 64, 67) d'Avitus, 294. 

ApollInaHt. Voyez les divers c ApoUinaires. » 

* Apollon. II. Le Dieu des Lettres, cité par Boileau et Nisard, 128, 224. 
Apollonius. II. Rhéteur raillé par Martial, 245. 

Apollonius Molôn. I. Professeur de Cicéron; 544. 

Applùt Norbanus. II. Gouverneur de Pannonie, le vainqueur des légions de 
Vindonlssa, probablement le même que celui dont il est question, P. J., 1. X, 
66, K. 58, sous le nom de L. Appius Maximus [Voir Mommsen, Etude p. 93 et 
« Index » au nom de L. Norbanus Appius Maximus], 584. 

Apronlanus. III. L'un des correspondants d'Ennodius, 299. 

Apulée. II. Crée '< decorissimus », 307 ; le sens qu'il donne à « indefectus », 
571. III. Les mœurs grecques jugées par les obscénités des « Métamorphoses », 
172 ; Sidoine ApoUmaire parle de : « ponderis Apuleiani fulmen », 263 ; 
annoté par Béroalde, 320. 

Arator. III. Poète latin chrétien (met en vers les « Actes des Apôtres »), 
secrétaire et intendant des finances d'Athalaric, roi des Goths; l'un des 
correspondants d'Ennodius, 299. 

(1) P. 257, 1. 8, le patriciat. Ajouter cette note omise dans les « Addenda * : 

* Lorsque Constantin acheva la hiérarchie des rangs, le patriciat est devenu 
une dignité que l'on confère à peu près comme les grands croix de nos ordres 
modernes. » (Grande Encyclopédie, au mot Empire, p. 973, colonne 2). 
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Arbétion. IH. L'un des généraux de Constance, Président effectif de la 
commission mixte de Ghalcédoine (sous Julien), 435. 

Arcadius. III. Premier empereur d'Orient, flis aîné de Théodose, l'un des 
correspondants de Symmaque, 24i ; cité par Pacatus, 4SI. 

Arohias, Licinius, poète d'Antioche, né vers Tan 120 av. J. G. II. Cicéron 
(62 av. J. C), plaide pour lui, 122-125. 

Archlmède. II. Sa mort (212 av. J. G. rappelée par Valère-Maxime^ 134. 

Arohiput, Flavius (Prutiacus). I. Excipe de sa qualité de philosophe pour ne 
pas siéger comme juré ; les désagréments qu'il en retire, 386-388 ; en procès, 
comme duumvir de Pruse, avec l'architecte Cocceianus Dion, 392. II. P. J. 
paraît l'avoir peu estimé, 119; encore son procès avec Dion Cocceianus, 119 ; 
criminel non réhabilité, 493, 494. 

Archotamia. III. Sainte veuve, parente et correspondante d'Ennodius, 300, 
303,* 305. 

Arconvllle (le Seigneur d'). III. Pasquier (avocat), renouvelle en défendant 
sa cause criminelle contre Augustin de Thou, avocat du Roi, t le triomphe 
» de Cicéron faisant tomber des mains de César, l'arrêt préparé contre 
» Ligarius », 331. 

Areus, philosophe grec. III. Suivant Plutarque, Auguste pardonna aux 
Alexandrins : c par respect pour la mémoire d'Alexandre et aussi par égard 
» pour Areus son ami », 155. 

Argens (J. B. Boyer Marquis d'). III. Chambellan et directeur de l'Académie 
de Frédéric le Grand, 354 ; auteur des c Lettres morales et critiques >, 
(Amsterdam, chez Chareau et du Villard, 1748), 364. 

Argenson (René Voyer, seigneur d'). Ili. L'un des correspondants de 
Balzac, 333. 

Argentarla Polla. II. Dame riche et lettrée dont Stace (« Silv. » 1. II, 7) et 
Martial (c Epigr. » 1. VII, 21) célèbrent également le jour de naissance coïn^ 
cidant avec celui de Lucain [Question controversée, car dans cette Polla 
Argentaria, certains commentateurs voient la femme de Pollius Félix (Stace, 
t Silv. » 1. II, 2) et d'autres, l'épouse môme de Lucain], 274. 

Arignotus. II. Plilosophe pythagoricien, le héros, dans Lucien, d'un conte de 
revenants, 400. 

Arlonllla ou Arrionilla, femme de Timon. 1. P. J. plaide pour elle, 561, 601. 
II. Rappel des incidents de son procès, 56, 80, 99,345. 

Arloste (Ludovico Arlosto, dit I'). 111. Cité par Voltaire, 352; imité par La 
Fontaine (dans ses < Contes >), 407. 

Aristénète. 11. Romancier grec (300 ap.J.-C.) rappelé au sujet de Nogaret, 165. 

Aristide. III. Célèbre peintre thébain, contemporain d'Apelle ; son « Bacchus », 
153. 

Aristide d'Athènes. I. Remet à Adrien un mémoire en faveur des Chré- 
tiens, 407. 

Ariston, Claudlus (ephesius). I. Dénoncé à Trajan et acquitté, 323, 328. 

Ariston, Salvlus, jurisconsulte. 1. Consulté avec Neratius Priscus par Trajan 
qui adopte l'avis émis, 519. II. Cité au « Digeste », 103, 104. 

* Ariston, Titus ou TItIus. II. La correspondance de P. J. avec lui et à son 
sujet, 100-106, 282, 292, 341, 344, 477; était^il jurisconsulte ?, 83, 100, 103^ 
104, 108. III. Se donne la mort, 2 ; n'est pas un jurisconsulte professionnel^ 
28, quoiqu'en dise Sacy, 28, 75 ; ses mérites, ses vertus, 398 ; met en garde 
P. J. contre la grivoiserie, 398, 401. 

Aristonicus. 11 Fils naturel d'Ëumène II, roi de Pergame, cité par Valère^ 
Maxime, 133. 

Aristophane. II. Ses « Nuées » rappelées par Dubois, traducteur, Martial^ 246« 
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Àrittote. h Son opiniou sur les jeux et spectacles populaires, 278. IL Cité par 
Robert, 275. III. Redoutait pour la Grèce l'accroissement des naissances, 168 ; 
traduit par Hermolao Barbaro, 3i0 ; sa « pénétration * vantée par Rollin, 500. 

Armenlus. III. L'un des correspondants d'Ennodiu^ 298. 

Armon (Paul d'). (C. de Dreux). II. Son opinion (en 1877) sur Atticus, 367. 

Arnaud-Bacuiard (Fr. Thomas-Marie de Baculard, connu sous le nom 
d'). III. Littérateur français (1718-1805), opposé à Voltaire par Frédéric le 
Grand, 3o4. 

Arnd, Joan. IL Commentaire de c. 83, < Pan. >, 54î. 

Arnobe. IL Auteur des c Diputationum ad versus gentes libri Vil ». paraît 
avoir créé « ingloriosus » (sans orgueil), 308. 

* Arntzeniut. I. L'auteur tire grand profit de ses Commentaires du « Pan. »,8; 
son hypothèse sur un passage du « Pan. » 455. IL Son « Panégyrique » 
commenté, 670, 672; textes douteux de P. J. 523, 5:^9, 543, 550, 570, 571, 
573; recours ou ren\ois à ses commentaires, 519, 522, 525, 5i7, 548, 572, 
648, 668, 687. 

Arria, major. 1. Sa généalogie, ses héroïsmes, 460-463. IL La lettre de P. J. 
sur ses héroïsmes, 283. III. Ses héroïsmes rappelés par Duruy, 3. 

ArrIa, minor. 1. Sa généalogie, son exil, sa mort, 199, 287, 460, 464. IL Son 
intervention dans la vengeance d*Helvidius, 33, 34, 35. 

* Arrianut Maturlut < altinas). 1. Ami de P. J., 120 ; faux modeste, 131 ; 
félicite P. J. de son augurât, 334; protège Egnatius Marcellinus, 501. IL Mo- 
rillot vise les deux lettres (1. 1, 2, 1. VIII, 21) où P. J. lui envoie un grave 
discours [« teniavi imitari Demosthenen, semper tuum, Calvum, nuper 
meum »] et une poésie erotique, 10 ; lettre que P. J. lui écrit sur Régulus, 
81 ; P. J. le recommande à Maxime, 283, 474 ; son prétendu amour du repos, 
320, 321 ; Panvinio vise les deux lettres (1. II, 11. 12) où P. J. lui raconte 
l'affaire Priscus, 613. III. P. J. lui conte le procès Priscus, 96 ; son honora- 
bilité, sa fortune, son caractère, ses finasseries, ce que P. J. demande pour 
lui à Maxime, 127, 128, 149. 

Arrien. Voyez « Arrianus Maturius » (ou Maturus). 

Arrien (Arrianus, Flavius), historien et philosophe grec. 1. Fait un portrait 
élogieux du philosophe Euphrate, 247. 

Arriut Antoninut. Voyez c Antoninus Arrius. > 

Arriut. II. Ami commun de César et de Lucceius négocie ce < tripotage » dont 
parle Suétone (J. « César », 19), 374. 

Arruntlut, Luciut. IL Avocat-sénateur jugé par Auguste digne de l'Empire, 
se suicide sous Tibère en prophétisant, cité par Suilius, Cossutianus, et 
ceteri, 27. 

* Artémidore, philosophe. 1. Chassé de Rome par Domiten ; P. J. paie une 
dette urgente qu'il a contractée, 57, 112, 117, 246; sa liaison avec P. J., son 
portrait, son mariage, son beau-père, 241, 244, 245, 246, 247, 249 [Voir « Ad- 
denda » à la page 244]. IL Ses relations avec P. J , 111, 288, 474 ; son « beau » 
mariage, 112; ami de Genitor, 113; sans portée d'esprit, 116. III. Son in- 
fluence sur P. J., 490. 

Artémidore. III. Préfet de la Ville auquel Cassiodore écrit sous le nom de 
Théodoric, 313. 

Arulenus. Voyez « Rusticus Arulenus ». 

Arvandus. UI. Préfet des Gaules, ex-ami de Sidoine Apollinaire, accusé de pré- 
culat et de lèse-majesté par les députés des Gaules ; Tonantius Ferreolus 
obtient sa condamnation capitale, 267. 

Arviragut. II. t »... aut de temone britanno — excidet Arviragas » ^Juv., 
Sat. IV, V. 126, 127), 66. 
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Atbach. L Sa chronologie des procès de P. h, 577, 578. H. Ses études sur la 
chronologie des lettres P. J., 473, 477-479, 483, 484, 486, 491, 69«. IIL Rappel 
de ses travaux sur P. J., 515. 

Athburnham (Le C^'), [4« du nom]. II. Possesseur du Codex. Epist. Riccar- 
dianus, 499, 500 ; propriétaire du Codex. Pan. Laurentianus, 662. 

Asher, libraire à Berlin. I. Procure à l'auteur un grand nombre d'ouvrages 
étrangers sur P. J , 16. II. Renseignements sur les numéros 18i, 190 de 
la t Biblio. P. J. » Platner (p. 5), 508. III. Quelques recherches infructueuses, 
515. 

Asiaticut, Valeriut. II. Gaulois originaire de Vienne, consul réitéré, délégué 
des ébullitionnistes républicains après la mort de Caligula, 32. 

Asiaticus. II. Affranchi-ministre de Vitellius, victime de la double réaction 
des « flavianarum partium » et des « optimatum * [Tacite le porte-paroles 
des t Optimi » ne lui reproche d'une façon précise (t Hist. » II, 57, 95 ; IV, 
11) que sa naissance « foedum mancipium » et son «ministère»]. Sidoine 
Apollinaire le classe (ou paraît le classer) sans motif parmi les délateurs 
professionnels, 62. 

Attrée (L'). llï. Roman pastoral (4 v. in-8° et un suppP) d'Honoré d'Urfé, 239. 

* Assudiut Curianus. Exhérédé par sa mère Pomponia Gratilla ; fait à P. J. 
l'un des hériters de Gratilla, des propositions qu'il repousse ; P. J. le traduit 
devant un tribunal de famille dont Corellius Rufus est l'un des membres ; 
P. J. lui abandonna le quart de sa part héridi taire et reçoit à son décès un 
petit legs de gratitude. I. 68, 113, 114-116, 117, 474. II. 99, 288, 301, 302. 
III. 199. 

Atclétarion. I. Astrologue, mis à mort par Domitien, 200. 

Attruc J., médecin et métaphysicien originaire des environs d'Alais. II. L'au- 
teur consulte à la bibliothèque mun. de Besançon un de ses mémoires sur 
les fontaines intermittentes, 396. 

Atettinut. II. Avocat occupé qui ne gagnait pas pourtant de quoi payer son 
loyer (Martial), 256. 

Athalarlc, roi des Ostrogoths, petit-fils de Théodoric. II. Cassiodore lui fait 
écrire au Sénat : « Ecce Trajani vestri clarum saeculis reparamus exemplum. 
» Jurât vobis, per quem juratis ; nec potest ab illo quisquam falli, quo invo- 
» cato non licet impune mentiri >>, 539. III. Nomme Cassiodore préfet du 
prétoire et commandant d'armée, 306 ; les éloges qu'il décerne à Cassiodore 
sous la plume de ce dernier, 308 ; une de ses lettres rapprochée d'une lettre 
de Théodoric, 314. 

Athénodore. II. t Philosophus Athenis moratus, fortasse Tarsensis is qui 
» floruit sub Augusto », (Mommsen. Index). (Cf. Lemaire, t. I, p. 435), mêlé 
à une histoire de fantôme que raconte P. J., 237, 398-400. 

Atrectut. II. Libraire-éditeur, 250; édite Martial, 250. 

Atrée. II. Tue deux enfants de Thyeste et les lui fait manger, est tué par 
Egisthe, autre fils de Thyeste, 380. 

Attalus, l'ardélion mi-partie avocat, mi-partie muletier [Martial, Pellisson]. 
I. 605. II. 69, 247. 

Attianus. I. Chevalier, tuteur d'Adrien, d'abord comblé de faveurs par ce 
prince, puis disgracié, 453, 497. 

Atticinus, Montanus. I. Dénoncé par Lustricius Bruttianus, le dénonce à son 
tour, est relégué dans une île ; P. J. raconte le procès à Tiro, 133, 327. 

Atticut. T. Pcmponiut. I. Tient à rester dans l'ordre équestre, 53; cherche 
des Hermathènes pour Gicéron, 105 ; « conglutine » les amitiés, 498 ; sympa- 
thique au vieux Sylla, 558. II. Esquisse biographique, 139, 367, 368 ; avait 
réuni chez lui un grand nombre de copistes habiles et vendait très cher au 
public les livres qu'il copiait [Voir Boissier, « Gicéron et ses amis », p. 134, 135], 
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250 ; a peat-étre édité la correspondance de Cicéron^ 3d6 ; extraits de sa 
conversation épistolaire avec Gicéron qui < est devenue un monologue >, 
368-380; jugement sur ces lettres de Gicéron^ 381 ; Panizzi qualifié d'A. de 
Mérimée, 413 ; cité 331, 490. III. Gicéron lui accorde toute son amitié et toute 
sa confiance^ 230, 356 ; donne à Gicéron de sages conseils pour le mariage de 
sa fille, 181 ; se laisse mourir de faim, 200. 

Attlout, Héroda, célèbre rbéteur grec (104-180^ J.-G.) III. Comment il qualifie 
sa femme, 3^ 495. 

Attila. III. Roi des Huns^ vaincu par Aetius a dans les « Ghamps catalan- 
niques », 279. 

Attilla ou Atliia (La Gant). II. Illustre famille qui a donné son nom à deux 
lois : a. U. c ., 543, 443^ c de deditiis, de tutoribus > et d'où sont sortis : le 
consul Atilius tué par les Gaulois à la bataille du cap Telamone (224 av. 
J.-G.), G. Atilius Regulus Serranus le vainqueur de Lipari (257 av. J.-G.), 
M. Atilius Regulus^ le prisonnier sur parole (250 av. J.-G.)) des Carthaginois 
qui le firent périr dans d'atroces supplices ; le délateur Regulus lui apparte- 
nait-il ?, 53. 

Attlllut. Voyez « Attilius Grescens. » 

* Attlllut Cratcant. I. Ses relations avec P. J., sa situation sociale, 120, ll9« 
II. Réflexion et maxime, 15, 220^ 431, 432; P. J. raconte à Prisons les rela- 
tions qui l'unissent à A. G., 285 ; P. J. soutient ses intérêts « denunciationibus 
et quasi mmis », 493. 111. Difficultés qu'il éprouve pour le recouvrement 
d'une créance, intervention de P. J., 132, 133, 134^135; ses bons mots 
égaient P. J., 486. 

Attlua ou Aoclut, Aquiia. I. Genturion coh. VI equestris (?) (MommsenJ ; P. J. 
transmet sa pétition à Trajan, 426. 

Attriua ou Attlut Clamant. Voyez « Glemens, Attrius ou Accius. » 

Attuala Lucana Sabina. III. Epouse d'Ausone, ses origines^ sa mort, ses en- 
fants^ 404. 

Aube. I. P. J. tout indiqué pour la légation de Bithynie, 354 ; mission de P. J., 
355; qualifie P. J. de jurisconsulte, 431 ; doute de l'autbenticité des lettres 
sur les chrétiens, 439, 441 ; revient sur ses premières impressions^ 442. 
m. Ge que P. J. devait penser et comment il devait parler des chrétiens, 
487; caractère, croyances de P. J.^ sa sympathie mitigée pour les chrétiens, 
487. 

Audry. III. Gitation de sa traduction de Pacatus, 451 ; renvoi à la préface de 
cet ouvrage, 484. 

Augurlnut, Santiut ou Sarlut. Voyez « Sentius Augurinus. » 

' Auguata, empereur (et Octave triumvir). I. Songe à appuyer le nouveau 
régime sur l'ordre équestre et à marier sa fille à un chevalier, y renonce, 
53 ; cherché à créer une seule et môme noblesse de fonctionnaires, 55 ; avait 
pillé les temples pour soutenir sa lutte avec Antoine, 56 ; divise l'Italie en 
onze régions, 63 ; sa révolution avait scindé le patriciat en deux parties iné- 
gales, 161 ; sa prédiction à Galba, 162 ; abus de centralisation, 180 ; protège 
rigoureusement la religion, 196 ; aggrave les vices du tempérament national, 
231 ; on lui dédie un temple au Palatin, 233 ; constitue l'armée permanente, 
240 ; revient pour les questeurs au chiffre de Sylla, 254 ; sa valeur 259 ; 
réduit de moitié la durée de l'inscription militaire, 260; son école du parle- 
mentarisme, 261 ; fixe le cens sénatorial à 2.'{7.o6p francs, 263 ; se nomme 
tribun à vie et maintient le tribunat dans le « Gursus honorum », 273 ; ses 
tribuns ne servaient probablement à rien, 274 ; ses subterfuges abusent le 
peuple, 276; sa vanité, 276; joue sa comédie gouvernementale avec une 
double troupe, les acteurs et les figurants, 286 ; substitue entre les échelons 
du « Gursus », un intervalle d'une année à celui de deux ans, 289 ; ses 
légionnaires et ses prétoriens, 296 ; il fonde la trésorerie militaire, 297 ; il 
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ûxe les soldes et retraites des ^oldals^ 298; rétribue les fonctions actives, 
310 ; prend à \ie la poissanoe consulaire et maintient le consolât, 312 ; le 
« jos trinm liberonim », 319 : fonde le Conseil d'Etat, 321 ; imagine de 
nouvelles fonctions, 329 ; se snl)stitne anx « Gomitia Tribnta Saœrdotnm », 
337 ; sa répartition et sa classification des pio\'inces, 162^ 3i3-3l6 ; nn de ses 
édits cité par P. J., 397 et Trajau, 396. II. até par Snilius, Gossntianus et 
ceteri, 27 ; son pouvoir censorien, 35 : fondation sons son règne de deux 
écoles de jarisconsoltes, 75 : la loi Cincia, 96 : di\inisé, 12i ; lettré. 128 ; 
dégnise son ponvoir absolu sous les formes de la République — titres et em- 
plois réels de ses fonctionnaires — la candidature officielle — inconvénients 
de celte liypocrisie — pouvait-il faire autrement? — sa révolution ne sou- 
lè\e que des mécontentements très restreints, 129, 185, 226, 227, 268, 549, 
637, 650; inspire Horace. 130, 140; fait donner le nom d*Augustus au mois 
Sextilis, 639 ; le siècle d'A., 273, 329, 340, 355: le succès de ses prévenances 
habiles pour Cicéron, 363, 379, 380 ; Atticus ra\i du nouveau régime, 379 ; 
reconnaît la validité des fidéicommi^ et par cela même celle des codicilles, 
386; trouve six foies de victimes. 388: élève d'A tbénodore, 399; l'influence 
de Uvie — le choix de Tibère — l'inconduile de Julie, 523, 638, 641 ; dispenses 
du droit du vingtième, 597 ; comparé à Trajan, 605. 635 : son « génie », son 
« bonheur *>, 616, 657 : cité 27, 46, 73, 74, H9, 145, 239, 240, 356, 622, 649. 
m. Concède aux HîspeJlates la source du Clitumne, 23 ; les jurisconsultes, 
les lectures de discours sous son règne, 28, 41 ; crée le « jus trium libero- 
mm », 58 ; les tribuns militaires assimilé-s, 61 ; le cens sénatorial, 63; com- 
prend FAcliaïe dans les provinces sénatoriales, 155 ; un buste d'0''tavie, sa 
sœur, 184 ; les prélèvements du fisc anx termes de la loi Julia, 208 ; se moque 
des archaïsants, 233, 234: les « grammatic^ tribus et pulpita ». 239; exile 
0\ide, 344; Voltaire appelle Potsdam le palais d'Auguste, 354; servi et 
desser\'i par Asinius Pollion, 380 ; sa présence aux lectures publiques où il 
lit lui-même, 380, 383 ; invoqué par P. J. à la défense de ses poésies grivoises, 
392; cité par Bayle, 404; les decennalla. 418: fonde les Ecoles d'Antun, 423; 
cité par Pacatus, 451 ; son masque, 463 : le culte impérial, 467 ; le « peculium 
caslrense », 488 ; les armées permanentes, 489 ; ce que sont devenus le Sénat 
et le peuple, 500. 

Auguste la fort, électeur de Saxe. I. Transforme Dresde, 98. 

Augustin (S). I. Son jugement sur le règne de Vespasien, 177. II. La douceur 
des larmes, 433. III. Allusion à ses 270 lettres, 230 ; Doudan appelle ses 
c Confessions » le plus charmant des livres, 376. 

Aulu-Gelle. I. Le sophiste Favorinus, 30 ; Sextus Erucius Clams, homme et 
littérateur antique, 120, 126; le parvenu Ventidius Bassus, 174; les ailes de 
l'armée, 239 ; la formule de convocation du Sénat, 262 ; la fortune, garantie 
pour l'Etat, gage et fondement du patriotisme, 263 : la fille d'Appius Caecns, 
277. II. Renvoie aux calendes grecques le jugement d'un procès qui rembar- 
rasse [son conseiller Favorinus et lui-même ignoraient l'A B C D du droit : 
« semper nécessitas probandi incumbit illi qui agit >^], 97 ; cite \L lU, 9t le 
deuxième livre des « Quaestiones confusae » de Julius Modestos, 99 ; ne voit 
dans le sénatus-consulte rendu sous Domitien contre les philosophes que la 
séculaire persécution romaine de rintellectualité hellénique, 145 ; « \i\^ 
vox », 165; ses « provisions » de travail \18 premières lignes de son 
« Epilogue »), 215 ; comparé à P. J. comme source de renseignements sur 
le monde antique (Weise), 294 ; l'auteur garde en portefeuille un ouvrage 
commencé sur A. G., 294. III. Plinius Secundus... « libros reliquit, quos 
Studiosomm ioscripsit... »^ liO ; la physionomie de Fronton, dans les « Nuits 
attiques », 231 ; les écrivains qu'il célèbre et ceux qu'il oublie iLucain, Quin- 
tilien, Tacite, P. J., Juvénal, etc.», 239 ; annoté par Héroalde, 320. 

Aulut (le fils d';. II. « Auli, autem filins, o dii Immortales ! quam ignavus 
» ac sine animo miles ! » (Cicéron), voyez « L. Afranius », 376. 

Aurella. 11. « Ornata femina » lègue à Régulus sa toilette « des dimanches ^, 
387,388. 



't'ABLÈS GÉNÉRALES 6t 

Aurellanus. ITI. L'an des correspondants d'Ennodins^ 300. 

Aurélien, empereur (Lucius Domitios Aurelianus). III. Renvoi an S 2 (Adde 10) 
de sa « Vie » par Vopiscns> 513. 

* Aurellut Victor. L Ses jugements sur Galba et Yespasien^ 164^ 177 ; son 
explication du meurlre de Caecina par Titus, 182 ; l'Empereur Titus Vespa* 
sianus, 183 ; copie Suétone, 190 ; l'accueil fait à l'assassinat de Oomitien, 202 ^ 
discours d'Antoninus à Nerva, lors de son avènement, 222 ; abdication de 
Nerva, 223, 225 ; les Empereurs provinciaux, 227 ; l'Intellectualité des Césars^ 
228 ; les repas trop prolongés de Trajan, 229 ; Constantin surnomme Trajan : 
« La Pariétaire », 357. IL Veiento, Messalinus, Nerva, Arrius Antoninus, 
55, 57, 63, 64, 66, 103, 191 ; on lui a attribué le « De Viris illustribus Urbis 
RomaB >, 279 ; la poste impériale sous Trajan, 356 ; ce que Trajan dit à Sabu- 
ranus, préfet du prétoire, en lui remettant le « pugionem », attribut distinctif 
de ses hautes fonctions, 621. IIL Renvoi au « De Caesaribus » IV, « Clau- 
dius », 31. 

Aupltpa, Jean. IL A l'honneur de la découverte, mais non celui de la publi- 
cation du « Panégyrique de Trajan », 660, 661, 662, 66i. 

Autona (Autoniut, Jullut), médecin de Bazas. III, 403. 

Auaona, le professeur, (ils du précédent. I. Son jugement sur le règne dô 
Titus, 189, 190. IL Ecrit ses lettres en prose métrique, 334 ; cité par divers 
commentateurs du « Panégyrique de Trajan », 525 ; son « Panéjfyrique » 
ajouté aux XII « Panegyrici veteres », 669. III. L'un des correspondants de 
Symmaque, 241, 243, 24i, 2*5, 246, 247, 248, 249, 250 ; Titianus, orator, 258 ; 
commence une lettre en vers par le nom de son correspondant [Paulino 
Ausonius] en donnant, pour justification de cette anomalie, les exigences 
du mètre, 288 ; intitule idylle son centon nuptial, 396 ; ses origines, son 
Cursus honorum, la correction de son existence, ses obscénités poétiques, 
403-406 ; cité par Pasquier, 407 ; cite Nazarius, 428 ; les actions de grâces à 
Gratien, jugements sur cette œuvre et sur l'orateur, 415, 443-448, 463, 468, 
469, 471, 472, 473, 474. 

Autonlua, Juiiut, Autoniut, Decimut Magnut. Voyez « Ausone père, 
Ausone fils. » 

Autplolola. III. Fille de Salvien et de Palladia, 251, 252. 

Avantlut. I. Ses lectures de passages douteux des « Epist. » X*, l, P. J., 358, 
401, 406, 515 — Son édition (1502) de la correspondance Pline-Trajan, 
I. 433, 434, 436, 438 et II. 503, 511 ; cité IL 303, 304. 

Avidiut Quietat. Voyez « Quietus Avidius. » 

Avienut. III. Fils sânè de Faustus,run des correspondants d'Ennodius, 299. 

Avitut. m. Parent, condisciple, ami intime de Sidoine Apollinaire (L III, 1 ; 
« Propempticon ad libellum », XXIV, v. 74), 267. 

Avitut, Flavlut* IIL Empereur romain, beau- père de Sidoine Apollinaire, 256, 
257, 289. 

Avitut, Juliut. I. Ami de P. J., 120; ses qualités, sa mort, les regrets de P. J , 
127. IL Ami de Pompeius Saturninus, 156 ; mort jeune dans le plus bel épa- 
nouissement du plus beau naturel, 196, 284 ; frère de Julius Naso et non de 
Junius Avitus (suivant Mommsen}, 197. III. Toutes ses études, toutes ses 
lectures^ tous ses écrits « cum ipso sine fructu posteritatis abierunt », 85, 86. 

AvJtut, Junlut. L Ami de P. L, 120 ; ses qualités, sa mort, les regrets de P. J., 
127 ; questeur de plusieurs consuls, 258. IL Ne serait pas le frère de Julius 
Avitus (suivant Mommsen), 196, 197 ; son oraison funèbre par P. J., J 97-199, 
287 ; P. J. lui ;?j [la lettre porte seulement « Avitus »] adresse, 1. IL 6, 389-391 . 

Avitut, Ootaviut. IL Legatus proconsulis, l'assassin du dauphin d'Hippone 
[Gesner tend à en faire, non l'auteur principal du crime (Flavianus)^ mais 
le complice par aide et assistance], 406. 
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AvItutS, Sextut. Alolmuf. Eodiolut (S. Avit) nevea^ on petit-fils (f ) de Tempe- 
renr Avitns;. DI. Héritier de P. J,, 156^ jii3 (84 lettres) ; éYÔque, 252 ; ses 
relations (Voir Danglard, 54^ tSR, 57^ 68) avec Sidoine Apollinaire et son fils, 
256^ 267 ; le jugement qa'Ennodins porte sur loi^ 289 ; son épistolographie^ 
289-297 ; rival de Gassiodore^ 315. 

Avitut, Stortinlut. II. Avait placé dans sa bibliothèque la statue ou le portrait 
de Martial (« Epigr. >» 1. IX, I) ; [le poète lui a adressé les deux vers de 1. 1, 17 
que tout écrivain pourrait prendre pour épigraphe], 254. 



Babeau, Albart-Artèna. II. Taine invoque fréquemment ses ouvrages sur 
l'ancien régime et sur THistoire de Troyes pendant la Révolution, 242. 

Baohaumont (L. P«tit de). II. Auteur des c Mémoires secrets pour servir à 
l'Histoire de la République des Lettres >, 677. 

Badiut (Jo«M et Conrad). III. Impriment (Paris, 1526) le recueil épistolaire 
d'Ange Politien, 321. 

B«blu« Maoer. Voyez € Macer Baebius. » 

B«biut Masaa. Voyez « Massa Baebius. » 

* Bwdakar. I. L'atrium de Vesta, 466. IH. Auteur de nombreux « Manuels 
du Voyageur », 461. 

BMhrent. II. Rappel de son édition du « Panégyrique de Trajan » dans les 
« Panegyrici veteres », hommages aux mérites de cette œuvre, 618, 658, 
672, 688, 691 ; recours ou renvois à sa préface, 660, 662, 663, 664, 667 ; textes 
douteux de P. J., 521, 523, 539, 543, 550, 570, 571, 572, 573. lU. Les V, VI, 
VH, vm, IX « Panegyrici veteres », 414; son texte de Pacatus, 415, 452. 

Ballly. I. Fixe la date du décès de Frontin, 338. 

Balbillut. II. Préfet d'Egypte qui raconte avoir vu à la bouche héracléotique 
du Nil un combat en règle de dauphins et de crocodiles, est qualifié par 
Sénèque de « in omni litterarum génère rarissimus », 203. 

Balbua, C»elllut. II. Le fameux Caecilius Balbus de Johannes Sarisberiensis » 
provient, suivant Reifferscheid, c d'une suscription mal comprise d'un ma- 
nuscrit du « Panégyrique de Trajan » [contra Mommsen, « Etude P. J. », 
p. M], 518. 

Ballot-Beaupré (M. C. J. A.). H. « L'Ecole et le Palais >, ^. 

Baluzo, Etianno. m. Une de ses notes sous Salvien (Patrologie Migne), 255. 

Balzao (J. L. Guaz do). I. Lettre à M. de Bellioye, 16. II. L'éloquence quintes- 
sendée, 20 ; le renouveau, 168, 171 ; l'an climactérique, 386 ; cité par Mel- 
moth et Sainte-Beuve, 440, 469. III. Héritier de P. J. 343 ; biographie et 
épistolograpbie, 332-337; prédécesseur de Bussy-Rabutin, 345; cité par 
Frédéric le Grand, 355 ; P. J. « a l'ampleur de Balzac », 489. 

Baliao (Honoré de). IL Les petits cadeaux du cousin Pons, 249; le coupe- 
gorge politique, 573. III. Comparé par Doudan à Sophocle et à Boileau, 
375, 376. 

Bandlnl. Jot. II. t Lettere di Plinio tradotte >, 1630, in-8*, Parma, 515. 

Baranta (Proapar Bruglère, baron de). 111. Son jugement sur Balzac 
(l'épistolier), 334. 

Barbara. 111. Correspondante d'Ennodius, 300. 

Barbaro, Hermolao, (1454-1493). UI. Ses travaux sur Aristote, 320 ; l'un des 
correspondants d'Ange Politien, 320, 323. 

Barbier Ant. Alex, « Regiarum bibliothecarum ex-Administer ». II. Recours 
à « Index Editionum G. Plinii auctior Fabriciano et in quinque âetates diges* 
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ttts. Hnnc recensait et nonnullis additioaibas auxit, A. A. Barbier », dans 
Lemaire, t. II (p. 400-456), 505, 676. 

Baralll, Vlnoanzo. III. Renvoi à l'un de ses mémoires, pour les inscriptions 
des Galpnrnii, 182 ; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Baret, Eugène. III. A consulter sur la langue de Sidoine Apollinaire, 258. 

Bapnave [P. J. M.). H. « Cœur bonnéte, bouche éloquente. » (Voir <x Etude 
sur Barnave », Discours de Loustaunau, à la conférence des Avocats, Paris- 
MuiUot, 1878], 25. 

Bapocha, Plerre-iluiet, Bâtonnier, 1846; ministre, 1850, 1851, 1860, 1863* 
1869, membre du conseil privé, sénateur, etc. II. Cité par Mérimée, 415. 

Baronlut (Le Cardinal). II. Conteste la rédemption de Trajan, 626. III. « An- 
nales ecclésiastiques », la date d'une lettre de Tbéodoric (Cassiodore), 311. 

Barras (C^« de), l'un des directeurs de la République française, l. Emploie la 
malle pour faire venir ses champignons des Bouches- du-Rhône(Friedlaander), 
97. II. Cité 216. 

Barreda (Francisco de). II. Traducteur espagnol du « Panégyrique de Trajan », 
515, 535, 674. 

Barrière, François. II Recours à sa « Bibliothèque (Didot, in-18) des Mémoires 
relatifs à l'histoire de France pendant le xviii' siècle », 242, 653. 

Bartels, Jo. Hr. « De stato die veterum Christianorum ad Plinii 1. X, 97. », 
1727. Wittenibergae — pour mémoire (1). 

Barthe (Félix). II. Carbonaro (1820-1830) réactionnaire intransigeant (1831), 
sénateur de l'Empire (1852), cité par Mérimée, 414, 415. 

Barthlut (Gaspard de Barth — en latin). I. Commentateur de P. J., 12 [C'est 
lui qui a dit : « Plinii epistolas quo magis legas, eo plus diliges »]. II. Pro- 
priétaire du « Codex Dresdensis », 500, 501 ; son édition de P. J., 504. Ili. Un 
commentaire de P. J., 193. 

Basilus. II. Avocat cité par Juvénal à l'appui de : « rara in tenui facundia 
panno >, 95, 119. 

Bassus, Annius. II. Lu par quelques éditeurs, P. J. 1. VII, 31. au lieu de 
Mnsonius Bassus, voir « Lemaire », notes de Gesner et SchaelTer, Mommsen 
«Index», 194. 

Battus, Asinlus. I. Ami de P. J., 120 ; ses mérites et ses vertus, 128, 526 ; 
recommandé par P. J. à Fundanus, 503 ; un extrait de la lettre de P. J., 
509. Rappel de la recommandation de P. J. à Fundanus, II. 151, 476 et III. 
105. 

Bassus, Aufidius, historien [Voir Quintil. X, l,p. 59. Edit. Panck; Tacite, 
« Orat. >, 23] dont Pline le Naturaliste a continué V « histoire romaine », en 
ajoutant trente-un livres qui conduisaient l'ouvrage jusqu'aux dernières 
années de Vespasien, 1. 185 ; IL 215, 216; UI. 110, 114. 

" Bassus, Cflssius. III. Mari (?) de Rectina (?) qui demanda secours à Pline 
le Naturaliste dans l'éruption du Vésuve, 116. 

Bassus, Gablus ou Gavius. I. Préfet du littoral pontique, 363, 364, 427. 

Bassus, Jullus ou Junlus. I. Le Fonteius de P. J., 190, 566 ; son passé, 589 ; 
son procès, 589-592, 601 ; épilogue, 385, 386. II. Cité 31, 160, 283, 301 ; votes 
et plaidoiries dans son procès, 42, 43, 91, 92. III. Rappel (au sujet de Sidoine) 
de son procès défendu par P. J., 267. 

(1) Sous cette formule nous mentionnerons ici et là une quarantaine d'opus- 
cules ou d'articles aux titres intéressants [Voir « Platner » pour les détails] 
que nous avons soit vainement tenté de nous procurer, soit trop hâtivement 
parcourus dans quelque bibliothèque lointaine, au cours de voyages forcé- 
ment abrégés. Nous espérons provoquer ainsi chez notre lecteur (en lui sou - 
haitant d'être plus heureux) le désir de recherches personnelles et de lectures 
avec extraits, 
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Battus Mutonlus (alias Annins Bassns)^ biographie par Glande Polllon. L S50. 
n. 194. 

Battat, Nonlut. L Consul ordinaire (en 81)^ 496. 

Battut, Pomponlut. U. Intellectuel^ 172; lettre que lui adresse P. J.^ 173 ; son 
« Cursus honorum », 173 [Ajouter Blommsen, « Etude sur P. J. » (chrono- 
logie de Martial), pages 98, 99., 100] ; écrivit-il ? 208. 

Battut, Salelut, poète « nec ipsa senectute maturus ». (Quintilien) ; Vespa- 
sien lui donne cinq cent mille sesterces (« Dial. des Orat. », 9) ; ses lectures 
publiques. II. 243. III. 383. 

Battut, Vantidlut. I. Ancien muletier créé consul par César, 174. II. « .... oc- 
culti miranda potentia fati » (« Juv. », Sat., 7), 110, 111. 

Baudament. 1. Attribue à P. J. des villas à Tusculum, Tibur et Préneste, 58. 

Baudiut Domlnlqua (1). II. Son édition du « Panégyrique deTrajan », 669; 
son texte : 539, 543, 550, 570, 571, 572, 573; ses notes : 519, 523, 539, 540, 
551, 670, 687. 

Baudry-Lacantlnerie. I. Le colonage plinien, 95. 

Baune (La pèra Jacquat da la). II. Son éditition des « Panegyrici veteres», 
669 ; reprise par Parsell, 670. 

Bautru, Gulllauma, l'un des premiers membres de TAcadémie française. III. 
Son épigramme contre Balzac, 332. 

* Bayla, Plarra « Dictionnaire historique et critique ». II. Son jugement sur 

le « Panégyrique de Trajan », 641. III. Son jugement sur Ausone, 404. 

Baaumont (M*' da), née Pauline de Montmorin. III. Correspondante de 
Joubert, 364. 

Back, J. W. II. Recours à « Llbrornm dubii Sermonis YIII, Reliquiae », 215, 
216. 

Badford (Lat) (RussellBedford). I. Cités par Friedlaender comme opulents 
châtelains, 98. 

Bahr. Chritt. II. Son édition du « Panégyrique », 670. 

Ballczay. Les Inscriptions concernant P. J. (2) — pour mémoire. 

Ballarmln (La Cardinal Robart) père jésuite, ancien archevêque de Capoue, 
bibliothécaire du Vatican. IL Conteste la rédemption de Trajan, 626. 

Baiiafondt (La Maréchal da). III. Froisse Bussy-Rabutin, 347. 

Baliagarda (J. B. Morvan, abbé da). III. Ses « Lettres curieuses de Litté- 
rature et de Morale », 364. 

Ballay (L'abbé). II. Burnouf cite son explication d'une médaille d*Antioche, 
583. 

Balllcya, da n sça vante Seigneurie. » I. L*un des correspondants [4 Avril 
1639, 19 Mars 1640, 20 Avril 1641] de Balzac, 16. 

Bambo (La Cardinal). I. Avantius lui dédie son édition de la correspondance 
Pline-Trajan, 433. 

* Bandar, Harmann (Le Professeur). 1. L'auteur tire grand profit de a Der 
jiingere Plinius nach seinen Briefen », 9 ; n'admet pas que Pompeia Celerina 
soit la mère de Calpurnia, 45. II. Raille les tirades de P. J sur le retour de 

(1) Note omise aux Addenda, — La gravure que nous avons donnée t. II, 
p. 527 a été empruntée par Arntzénius [avec quelques légers changements] au 
Pan. de Bandius, 1675. Ces emprunts de gravures [sans indications d'origines] 
sont d'ailleurs fréquents. Citons entre autres le frontispice de Masson (t. 111. 
p. 291) maintes fois copié en reculant, en avançant ou en retournant Pline, 
son siège et sa table. 
w(2) «Translation of 4itle. In : « Egyetemes Philologiae Koezlony », n» 5, 

voj: 9. » (Platner). 
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la liberté, 146, 647 ; P. J. raisonne comme un enfant, 147 ; les paperassiers 
de P. J., 150, 180; l'activité frétillante de P. J., 162, 179; P. J. ne s'adonna 
jamais à la philosophie, 175 ; dédaigne P. J. [Progr. 1873], 180 [Comparer 
ce portrait (dans « Littérature romaine », 1876, traduction Vassereau, p. 128) : 
Ses lettres nous montrent Pline sous les traits d'un esprit sans originalité, il 
est vrai, et en même temps vain et pédant (?) mais aussi bienveillant, humain 
jusqu'à la faiblesse (?), avide de s'instruire, s'intéressant à tout, aspirant 
sincèrement au bien et au beau] ; cite Teuffel, 181 ; P. J. dilettante, vaniteux, 
dépourvu de sens politique, cosmopolite, 181, 182, 183, 187 ; la monotomie 
de la forme, l'intérêt du fond dans les « Lettres » de P. J., 274; Cicéron ne 
fut pas un homme d'Etat, 362 ; P. J bienfaiteur de la jeunesse, 470 ; P. J. 
mesquin, pédant, vieillot, 470 ; P. J. écrit ses lettres avec l'intention de les 
publier, 472; l'exagération des louanges dans le « Panégyrique », 629. 
111. Les relations de P. J. et de Tacite, 76, 77 ; rappel de ses travaux sur P. J., 
515. [Voir « Addenda » p. 515]. 

Bénédictins de Saint-Maur (Les). 111. Date de la mort de Sidoine Apolli- 
naire, 257. 

Benterade (Isaac de). 111. Poète et bel-esprit, l'un des correspondants de 
Bussy-Rabutin, 346. 

Bérénice. T. Son passé ; concubine de Titus, 183 ; celle de l'histoire, celle de 
Racine, 183, 185. 

* Berge (De la). I. L'auteur tire grand profit de son « Essai sur le règne de 
Trajan », 9 ; fixe à 99 la première caisse alimentaire, 104 ; la doctrine de 
Trajan sur les enfants abandonnés, 391 ; la lettre de Trajan sur les chrétiens, 
413, 440; les exécutions de Chrétiens sous Domitien, 44i; la législation cri- 
minelle de Trajan, 594. II. Trajan fixe des limites aux honoraires des avocats 
pour diminuer autant que possible le nombre des procès. 98 ; les sujets litté- 
raires dominent dans les Lettres de P. J., 174: P. J. fait copier ses lettres 
et les soumet à .tous ses amis avant de les publier, 280 ; date de la légation 
de P. J., 303 ; le style de P. J., 341 ; incline à attribuer à Adrien « qui 
» succéda à Sura comme secrétaire intime de Trajan » ces lettres adressées 
à P. J. dont Vigneul de Marvillea loué « l'imperatoria brevitas », 357; son 
opinion sur la chronologie de Mommsen, 482, 486 ; la famille de Trajan, 545 ; 
on ignore si Trajan tenait sa légation germaine de Domitien ou de Nerva, 
551 ; le « Panégyrique » de P. J., 556, 582, 628, 629, 692; le a cursus hono- 
rum » de Trajan, 584 ; le culte de la gens Ulpia pour Hercule, 585 ; l'adrogation 
de Trajan, 588; les congiaires de T., 590 ; la libre circulation des grains, la 
suppression de la censure et le « jus trium liberorum », T. Optimus incor- 
poration de la Dacie à l'Empire, 593, 596, 600, 604; importance des frais 
funéraires chez les Romains, 597, 598 ; renvois à son mémoire, 5Î2, 587, 589, 
595, 605; importance de ce mémoire, ses conclusions relatives au « panégy- 
rique » de P. J., 692. III. L'obligeance de P. J., 126; la mission de Maxime 
(Messius Maximus), 149, 176. 

Berger, Jo. Gull. IL, Commente (36 p.) un passage de la lettre 1. II, 11 de 
P. J., 84. 

Bernard. Voyez « Prichard et Bernard ». 

Bernegger, Math las. IL Deux commentaires du « Pangéyrique », 523, 547 ; 
ses notes dans le « Pan. » de Stocker, 668. 

Bernlt (Abbé, puis cardinal de). III. Ses premières intrigues rappelées par 
Courier, 369. 

Béroalde, Philippe, dit l'Ancien. I. Ses lectures de passages douteux de la 
correspondance de P. J., 396, 406, 515, 524. — Son édition des Lettres Pline- 
Trajan, I. 433, 436 et II. 502, 503, 509, 5H. II. Textes douteux de P. J.,570, 
571. III. Donne des éditions annotées d'Apulée, Aulu-Geile, Suétone, Catulle, 
Properce; publie (Bologne, 1499j une fiction philosophique (trois mauvais 
sujets débattant lequel sera privé de la succession paternelle) : « Declamatio 
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ebriosi^ scortatoris et aleatoris » ; Tan des correspondants d'Ange Politien^ 
320. 

Béroalda, Philippe, dit le Jeune, neveu du précédent^ secrétaire de TAca- 
démie de Rome. IIL Editeur des Annales de Tacite^ bref que lui adresse 
Léon X, 325. 

Barryar, P. Ant. II. até parmi les grands orateurs français, 25; rappel de son 
« Introduction • (Augerville^ 15 Octobre 1860) à la brochure : « Le Ministère 
public et le barreau^ leurs droits et leurs rapports •, 51. 

Barta (Glutappa da). II. P. J. et les combats de gladiateurs^ 68 ; P. J. stoïcien, 
68; P. J. et le suicide, 106; P. J. et Timmortalité, 200, 201. UI. Rappel de 
ses travaux sur P. J., 516. 

Barthalot, P. E. Maroallin. II. La nature de ses relations avec Renan^ 526. 

Barthlar, L. Bénigna François. II. Intendant de Paris, gendre de FouUon, 
l'une des premières victimes de la Révolution française, 652. 

Bartin (S). II. Donne son nom au monastère de Sitbieu, 664. 
Bartpin. II. La répression de la conjuration de Catilina, 362. 

Battarlon (La Cardinal Jean). II. Patriarche de Constantinople, propriétaire 
du « Codex Venetus Marcianus, vel Bessarionis >, 662. 

Baatia, Luclua. IL Accusé de brigue, défendu par Cicéron « in foro medio, 
maximo conventu » (Lettre à Quintus, II, 3, t Ed. Panclt. » 99 et t Dialog. 
desOrat. », 39), 5^. 

Bétolaud V. II. c PiinJi consulis Panegyricus, Nervae Trajano Augusto 
dictus ; ace. selectae ejusdem scriptoris epistolae », 1841, in-12, Paris, 507. 
III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Baulé. I. Historien politique, 7. II. Archéologue académicien qui découvre 
dans Auguste..., 650. III. Le buste d'Octavia, sœur d'Octave ; les médailles 
et la statue (au Louvre) de Julie, fille d'Auguste, 184. 

BlagI (La Commeur Guido). II. Conservateur des bibliothèques de Florence, 
500. 

Bibulua. IL ^ Esprit court et têtu » (Duruy), champion de l'aristocratie, 
ennemi de César, et son collègue dans le consulat de 60, 374. 

Billaut (Auguste-Adolphe-Marie). II. Sous-secrétaire d'Etat (1840J, ministre 
1854, 1860, 1863. Cité par Mérimée, 417. 

BIndar. Voyez < Klussmann et Binder. » 

Blancha da Caatllla, reine de France, mère de Saint-Louis. II. Citée 186. 

Blaaua, Juniua. IL Oncle de Séjan, vainqueur de Tacfarinas, « imperator, », 
387. 

Blaaua, Juniua. IL Fils du précédent et son lieutenant, gouverneur de la 
Gaule lyonnaise, empoisonné par Vitellius, 386, 387. 

Bleaua, Valleiua. II. < Consularis mortuus sub Domitiano. • (Mommsen, 
« Index ») ; peut être le fils du gouverneur de la Gaule lyonnaise (Church et 
Brodribb), déçoit les espérances de Régulus captateur d'héritages, 386, 387. 

Blaaua (Laa deux). IL Se donnent la mort (Tacite, Ann. YI, 40) parce que 
Tibère ajourne la dation de sacerdoces promis, 387. 

Blaaua, Padiua. IL Chassé du Sénat pour concussion sur l'accusation des 
Cyrénéens, réhabilité par Othon, 387 ; serait le personnage visé par Perse 
(«i Fur es, ait Pedio.... ») vers 85 et suiv. Sat. I, auquel Pellisson fait allu- 
sion, 69. [Voir « Perse » Index, alphab. Chardin (collée. Charpentier, 1845) 
et la note Perse. Pancltoucke, p. 45]. 

Bloquavilla (M'*« de). I. Publie la correspondance du M*' Davout avec la Maré- 
chale, 69. 
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BoapI, Ootavlo. « De G. Plinii Caecilii Secnndi Novocomensis testamentaria 
inscriptione Mediolanensibns adserta et illustrata. Dissertatio » [« Auctore 
Cn. Octavio Boari foroalienensi], 1773 Mantuae. Alberto Pazzoni (1). 

(1) Nous avions lon^niement et vainement cherché cet opuscule avant la 
publication de notre premier volume [voir pp. 141-144]. Depuis^ un heureux 
hasard a mieux servi M. le D*^ Fossati qui, avec sa courtoisie coutumière, mit 
aussitôt rintéressante découverte à notre disposition. [Elle fait aujourd'hui 
partie du fonds plinien de la biblioteca comunale di Gomo]. — Quoique 
bien tardivement^ donnons ici un aperçu sommaire de ces 108 pages (petit in-4<> 
ou grand in-8«) divisées en trente-trois paragraphes : 

A. c Pliniani testamentarii lapidis deplorabile fatum. » — Au milieu du 
X* siècle de notre ère, le roi Lothaire fut frappé à Turin d'une maladie qui 
remporta en quelques jours. Le noble défunt fut transporté aussitôt à Milan 
pour être enseveli, conformément à ses dispositions, dans l'église S. Am- 
broise. Surpris par la soudaineté de l'événement, les Milanais cherchaient dans 
toute la ville « aliquod nobile marmor » pour élever au prince t grande se- 
pulcrum », lorsque leurs yeux tombèrent sur « marmorea illa tabula in qua 
G. Plinii Gaecilii testamentaria inscriptio exarata erat. » Ignorants comme tous 
leurs contemporains, ils ne soupçonnèrent pas « quid ea mensa contineret et 
sibi quantum ex illa splendoris et gloriœ accederet » ; ils coupèrent le marbre en 
quatre morceaux qui servirent à édifier le monument royal : t in templi Am- 
brosiani aedicula S. Georgio dicata. » Mais ô douleur ! ils placèrent à l'intérieur 
l'inscription, à l'extérieur le côté non écrit : t Miserum atque magnopere de- 
plorandum veterum monumentorum fatum !» — « Bono litterariae Reipublicae 
fato », Lothaire fut extrait de sa demeure suprême qui demeura vide et ou- 
verte (fin xv« siècle). De multiples érudits virent alors des caractères gravés, 
pénétrèrent dans le tombeau et prirent copie de l'inscription. Gependant la 
pierre « nobis ab invido surrepta fato » n'est pas parvenue jusqu'à nous ; t te- 
nebris rursum damnata.... omnibus adhuc latet. » Le sanctuaire S. Georges 
ayant été agrandi et réuni au xvi« siècle à la basilique S. Ambroise, les Milanais 
supposèrent que le marbre plinien s'était trouvé égaré au cours des travaux 
et demeurait enfoui sous des terrassements. Gonséquemment l'archevêque 
Frédéric Borromée « illud [monumentum] inveniendi vehementer soUicitus » 
fit opérer en 1612 des fouilles profondes et minutieuses qui malheureusemont 
n'aboutirent pas — et ne pouvaient d'ailleurs aboutir, car la pierre avait été 
transférée « ad agri Mediolanensis oppidum quod vocant a Tradate. » G'est là 
qu'elle est encore, soit recouverte de terre, soit employée à quelque autre 
usage. [Suivent les justifications ou prétendues justifications du transfère- 
ment] ^ Quis porro, quave de caussa illam déportant, mihi, praesertim Foroa- 
lienensi divinandum non est. » 

B. Depuis la page 52 jusqu'à la page 87, l'auteur cherche à démontrer que le 
« testamentarium monumentum » concerne non les Gomasques, mais les Mi- 
lanais. Son argumentation apparsdt des plus simples : — jamais la pierre n'a 
quitté Milan ou sa banlieue, donc les bénéficiaires du testament étaient les 
Milanais ; raisonnement qu'on pourrait tenir pour irréfutable si la première 
proposition était établie — ce qui n'est pas. Si cette partie de l'opuscule ren- 
ferme, avec quelques aperçus spirituels ou ingénieux (pp. 69, 80, 81), un 
historique utile des controverses, on y constate d'abord beaucoup de subtilités, 
de longueurs, de redites, ensuite un singulier dédain pour d'éminents adver- 
saires dont les opinions sont incessamment qualifiées de « incredibilis con- 
jectura, paradoxa, hallucinationes. » 

G. La dissertation se termine par un tableau intitulé « Tabula Plinianae 
testamentariae Inscriptionis exempla varia repraesentans », savoir ; I. « Ex 
Tristani Galchi. Historiâ Patriœ. Lib. \, p. 109. II. Ex Andreœ Alciati. Historiâ 
PatriaB. Lib. 2, p. 43. III. Ex Joannis Tacuini Tridinensis pusillâ « Insriptio- 
num variis in locis repertarum » collectione, p. lxxvh. IV. Ex Pétri Aplani 
et Barptholomei Amantii « Sacrosanctae Yetustatis Inscriptionum » collectione, 
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Boeeaea. IIL Quelques contes (les plus liceucieux) de son « Decaméron » imités 
par La Fontaine, 407. 

Bpcklng. c Ed. Quœstlones juris public! romani. Ad Plinii X, 4-5 comment. > 
1836. fionnae. — Pour mémoire. 

Bodiay. 1. Bienfaiteur de la bibliothèque d*Oxford, 436. 

Boéo«. III. Auteur du « de Gonsolatione philosophica », Tun des correspon- 
dants d*Ennodins, 299 ; mis à mort par Théodoric, 310. 

Boahmar. « Just. Herm. Diss. XII^ juris ecclesiastici antiqui ad Plinium 
Secundum et Tertullianum », 1711. Lipsae. — Pour mémoire. 

* Bollaau. II. Travaille pour la gloire, 138 ; historiographe de France, 268; que 
les vers ne soient pas votre étemel emploi, 462 ; le reproche qu'il adresse à 
La Bruyère, 556 ; vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage, 6*0 
III. Raillé bar Bussj'-Rabutin, 3i5 ; comparé par Doudan à Sophocle, à Racine, 
à Balzac (le romancier), 376 ; ses définitions de Tépi gramme, de l'élégie, 
de ridylle, 396 ; cité par Chamfort, 408 ; un de ses vers-proverbies, 499. 

Boit-Doré (Marquis Sylvain de). III. Dans le roman de George Sand, « les Beaux 
Messieurs de Bois-Doré », 280. 

Bols-Robert (Franc. La Métal, abbé da). III. L'un des fondateurs de l'Aca- 
démie française, correspondant de Balzac [1640 : 25 août, 15 septembre, 
15 octobre, 1" novembre ; J641 : 7 avril ; 1644, deux (Edit. Paris, CJourbe, 
1658) le 26 décembre 1644 ; 1645, 10 août], 333. 

* Bolaaiar. I. L'auteur tire grand profit de plusieurs de ses ouvrages, 9 ; P. J. 
vante les talents de Calpurnia, 49 ; Le Rôle politique des Chevaliers à la fin 
de la République, 52 ; Les legs de reconnaissance et de vanité, 67 ; Le prix 
d'un escb-ve, 97 ; L'Influence des admmistrants sur les administrés, 101 ; 
L'Affection de Cicéron pour Tiron, 110, 111 ; P. J. ne sait pas cacher ses 
bienfaits, 119; Les Constructions de Domitien, 194; Juvénal appartient au 
parti des mécontents, 217 ; Tacite, sous Domitien, 266 ; les dégoûts de Tacite, 
267 ; l'immoralité de la race grecque, 352 ; la correspondance Pline-Trajan 
sur les Chrétiens, 407, 411, 417, 440, 445; P J. type de l'administrateur 
scrupuleux, et probe, 429 ; Biographies-pamphlets, 473 ; L'Education des 
jeunes romaines au temps de P. J., 486 ; les copistes d'Atticus, 488 ; La [)onté 
de p. J., sa véracité, 527 ; Cicéron compte dans sa clientèle des provinces 
entières, presque des nations, 557. 11 Les délateurs inventés par l'hypo- 
crisie de Tibère, 26; les délateurs (p ^60-217 de 1' « 0pp. sous les Césars »), 
27 ; Terreur romaine. Terreur Française, 49 ; quand se fâchait la populace 
romaine, 60; châtiment des délateurs « minores », 67; l'éloquence des 
délateurs, 70 ; deux mauvaises actions, deux mauvais exemples (Julius, 
Africanus, Sénèque), 115, 116; comment les vieux romains jugeaient les 
fonctions publiques, 133, 134 ; dans les temps les plus sombres du règne de 
Néron, le poète Curiatius Maternus osa lire une tragédie pleine d'allusions 
désagréables à l'empereur, 144 ; l'opposition « morale » des philosophes, 145 ; 
on n'est pas seul à disposer de soi dans la vie, 179, 180 ; la science de 
l'amateur, 189; « contubernales... praetoria cohors », 198; les méfiances de 
Tacite pour la philosophie, 225, 226 ; t historia — opus oratorium », 237 ; les 

p. Lv. V. Ex Jani Gruteri totius « Orbis Romani Inscriptionum » collectione, 
p. Mxxviii, num. 5. VI. Ex Ludovici Antonii Muratori c Inscriptionum The- 
sauro », p. Dccxxxii. VII. Ex Francisci Antonii Zachariae. S. J. « Excursibus 
litterariis per Jtaliam », p. 98. VIII. Ex Andreae Alciati « Patriae Inscriptionum 
libro », p. 18 — Cod. MS. Blbliotliecae Ambrosianae si^rnat. D. 425 — nunc 
primùm editum. IX. Ex Andreœ Alciati « Mediolauensibus Antiquitatibus », 
p. 20 — Cod. MS. BibliothecT VaticaiiîP signât. oi36 — nunc primùm editum. 

X. Ex Boarii conatibus — Ce tableau constitue la préface tout indiquée 

et lort intéressante des travaux de M. Moranisen sur la lecture de la « très 
célèbre pierre. » 



TABLES GENERALES /O 

lettres de M"« de Sévigné à M"« de Grignan^ 280 ; renvoi à son ouvrage, 1863. 
Paris-Durand^ 366 ; les couches inférieures de Rome, 368 ; la correspondance 
de Cicéron, 381, 382 ; son nom inséparablement uni à celui de Gicéron^ 382 ; 
les histoires de revenants dans P. i., 397 ; cité par Collignon^ 428; sur la 
lettre P. J., 1. I, 24 [à Hispanus], 459, 460; adopte la chronologie momsé- 
nienne^ 482, 485; écrit (c Gicéron », Introd. p. i) : e M. Mommsen est le 
» maître aujourd'hui de tous ceux qui étudient Rome et son histoire ^, 490 ; 
« Gicéron et ses amis », chef-d'œuvre qu'on a lu, qu'on lit, qu'on lira tou- 
jours, 686 ; se prononce pour l'authenticité des lettres Pline-Trajan sur les 
chrétiens, 692 ; v la villa de Pline » [à Laurente] « Nouv. Prom. archéol. » 
693. m L' t humanitas » de P. J., 82 ; les sangliers de Laurente (chasses de 
P. J }, 102 ; effervescences et ambitions à la mort de Domilien, 148 ; hommage 
d'admiration et de gratitude pour son œuvre, 160 ; le portrait de Quintus, 
frère de Gicéron, J6J ; les Grecs restaient Grecs, 168 ; Grecs et Romains, 169 ; 
Romains demi-dieux, et usuriers, 170 ; la correspondance de Voiture, 342, 
343 ; le culte impérial, 467 ; Tacite conservateur obstiné, 487 ; théories de 
P. J. sur les affranchissements, 488 ; opinion de P. J. sur les jeux publics, 
489 ; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Bollandlttat (Las Petits). III. Emprunts à leur abrégé des « Acta sancto- 
rum » des grands Bollandistes, 298, 474. 

Bolllol, A. IL « La giurisprudenza e la vitadi Plinio il giovane », 1873. Roma^ 
344. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Bompard. I. Dans le « Numa Roumestan » d'Alphonse Daudet, 129. 

Bonaparte. Voyez « Napoléon I". » 

Bonhomme, Honoré, ill. « Correspondance inédite de Collé, avec une intro- 
duction et des notes. » — Paris, 1864, Pion, 409. 

Bonnard (Le crime de Sylvestre). IL Roman de M. Anatole France [où : 
« l'humour s'exprime dans la langue la plus pure, la mieux rythmée^ la 

> plus harmonieuse, dans une langue toute nourrie de grâce et de beauté 

> grecque > (J. Lemaitre)], 252. 

Booth, J. C. G. « Ad. Plinii epistolas aliquot. » Mnemosyne. N. S., v. 17, 18 — 
Pour mémoire. 

* Borghesl (Bartolomeo C^«). I. La « prsefectura .lilrarii Saturni >, 310, 333; 
le démembrement de la censure, 329 ; le « cuiator alvei Tiberis », 329 ; un 
descendant d'Helvidius junior, 460. IL Cité par Mommsen, 41 ; c Serins > 
Augurinus, 204. III. Commandement de L. Neratius Priscus en l'annonie, 
60 ; « la Germanie » de Tacite, 89 ; le « Cursus houorum » de Tacite à la 
sortie de la préture, 93. 

Bornecque, Henri, maître de Conférences à l'Université de Lille. II. Grec de 
Cicéron — gascon de Montaigne, 328 ; « la prose métrique dans la correspon- 
dance de Cicéron », 330 ; classement de la correspondance de Cicéron, 331 ; 
Cicéron distingue lui-même dans sa correspondance deux natures de lettres, 
331 ; dès 63 Cicéron s'est fixé ou du moins applique les lois de la prose 
métrique, 331 ; raille les excès de la prose métrique dans P. J., 331 ; renvoi 
à son chapitre deuxième, 332 ; Estienne Pasquier et la prose métrique, 332 ; 
explication du terme : « prose métrique », 333 ; une codification de la prose 
métrique, 333 ; l'épistolographie dans la littérature romaine, 334 ; rappel de 
ses travaux sur Cicéron, 692. 

Bornèque. Voyez t Bornecque » (iu 

(1) Le nom du très distingué professeur a été partout mal orthographié. 
Nous nous excusons d'avoir laissé passer ces erreurs d'impression qui, à la 
lecture des épreuves, nous auraient aisément frappé si nous ne nous étions 
déjà dessaisi au profit de la bibliothèque de Côme cje : * La Prose métrique 
dans Cicéron. » 
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Boptlarl, Oarolamo. IH. Attribue à J. César un fragment de statue antique^ 
revendiqué plus tard pour P. J., 505. 

Botanquat, Rev. F. C. T. [Voyez Melmotb]. IIL Rappel de ses travaux sur 
P. J., 515. 

Bottuat. n. Son éloquence dans Texpression des « vérités moyennes », 328 ; 
sa phrase, modèle d'harmonie, 342 ; cité par M. J. Martha, 618 ; le portrait de 
Louis XIV dans Toraison funèbre de Marie-Thérèse d'Autriche^ 633; ses 
emprunts « au Panégyrique de Trajan », 633 ; en lutte avec Fénelon^ depuis 
« la fatale hérésie » de Tarchevéque de Cambrai, 651. III. Comparé à Balzac 
par Mennechet, 333 ; sa langue remonte à Balzac, 334 ; allusion au début de 
l'exorde de Toraison funèbre de la Reine d'Angleterre, 483. 

Bouchart, Jacquaa. II. Sa traduction du « Panégyrique de Trajan », 513, 
674, 675. 

Bouché-Laclaroq. III. (« Histoire de la divination dans l'Antiquité ». Paris 
1883, 4 V. in-8«) le Clitumnus, 30. 

Bouchât. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Bouguaraau, Adolpha William. I. Sa peinture d'agréable coloris, de tonalité 
flatteuse, 133. 

Bouililap, Franclaqua. Membre de l'Académie des sciences morales et 
politiques. II. Recours à un de ses articles du « Correspondant •, 433. 

Bouillon (Maria-Anna Mancini, duchaaaa da). III. La première protectrice 
de La Fontaine, l'une des correspondantes de Saint-Evremond^ 350^ 351. 

Boulainviiliara (HanrI C«« da), historien français (1658-1733). UI. Cité par 
Peyrat, 366. 

Boulangar (G*'). I. Jugé par la Haute-Cour^ 155. 

Bourdaloua. II. Cité par M"« de Sévigné^ 361. 

* Bourgat, Paul. II. Difficulté de définir le dilettantisme, 183 ; l'heure 
coupable et délicieuse du dilettantisme, 183 ; c le cosmopolitisme de Beyle >^ 
186; [« Psych. contemp. », p. 59, 394-308]. 

Boupplanna (Fauvalat da). I. Son improbité financière, [Voir passim. « Bour- 
rienne et ses erreurs volontaires et involontaires », par le C^ d'Aure (Paris, 
3 V. 1839, 1830) (réunion d'articles et de lettres aux journaux émanés de 
divers personnages en réponse aux « Mémoires » de Bourrienne) et dans 
« Napoléon et ses détracteurs » (par le princQ Napoléon) l'article « Bour- 
rienne, notamment, p. 119], 150. II. Secrétaire intime de Bonaparte, disgracié, 
envoyé comme ministre à Hambourg, 64. 

* Boxhorn. I. Pompeia Celerina, mère de Calpumia, 44; la gloire de P. J., 
légat de Bithynie, 355 ; la conversion de P. J., 448; lecture de passages dou- 
teux de la correspondance de P. J., 506, 515, 517, 534. II. Ses éditions de 
P. J., 504, 509, 668 ; textes douteux de P. J., 34, 75, 105, 107, 193, 198, 305, 
385, 391, 400, 408, 411, 454, 456, 539, 543, 570, 573, 573. 

* Brambllla. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Braacla (l'Editeur de). II. « Panegyricus Caesari Imperatori Nervae Trajano 
Augusto dictus ^, 1805. « Bresciae, N. Bettoni •, textes douteux de P. J., 570, 
571, 573, 573. 

Brigdawatar (Laa), descendants de Thomas Egerton, C** de B. I. Cités par 
Friedlaender, comme opulents châtelains ,98. 

Brinch. P. II. « Forsters Dyders Speyl i Trajano eller Plinii Panegyr. 8», 
1704, Copenhague, 515. 

Britannicus. 1. Assassiné par Néron, 147 ; partage ses études et ses jeux avec 
Titus, 181. 

Britannlcua, tragédie de Racine. II. Bnrrhus (acte I, se. Il, v. 307, 308) traduit 
un passage du « Panégyrique de Trajan », 531. 
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Bpooohut, Armanlut. 1. Proconsul auquel Domitien écrit relativement aux 
enfants abandonnés, 391. 

Bpodpibb. Voyez « Ghurch et Brodribb. » 

Bpoé (L'avocat général Jean de). III Requiert (1821) dans la poursuite in- 
tentée à P. L. Courier pour « Simple discours » ; P. L. Ck)urier traduit sa 
psalmodie, de baragouin en français, 370. 

Bpoglla (Duo et duohatse Victor do) III. Protecteurs deDoudan, 371 ; leur 
saloUj 372. 

Brogllo (Prlnoo, puis duo, Albort do). III. Fils aîné des précédents, l'un des 
correspondants de Doudan, 372. 

* Brogllo (Tobbé Paul do). III. Frère du précédent, Tun des correspondants 
de Doudan^ 377. 

Brooooo (lo Préoldont do). I. Un décès de bébé, 30. 

Brotlor, Gobriol. II. Cité par Scolari, 18. 

Brugghon (J. I. L. Von tfor). II. Ses travaux sur P. J. [voir Platner^ p. 9^ 
n. 20] — 344. III. Rappel de ces travaux^ 514. 

Bruni (Léonard), (l'Arétin). II. Prétend avoir découvert vingt discours de P. /. 
et un discours de Suétone (Gamurrini, Scolari)^ 9, 238. 

Brutiuo Pmoono. Voyez « Praesens Brutius ». 

Bruttlanuo, Luotrioluo. 1. Dénonce son légat ; les ennuis qu'il en retire ; sa 
vengeance^ 133, 327. 

Brutuo, L. Junluo, fondateur de la République^ premier consul de Rome 
avec Valerius Publicola. II. Son oraison funèbre par Valerius Publicolai 
606 ; cité par Alfieri^ 654, 656. III. Cité par Mamertin le Jeune, 440. 

Brutuo, M. Junluo. I. Assassin de Gésar^ 162 ; démodé, 478. II. Oppose à 
l'éloquence cicéronienne, son éloquence démosthénienne [Voir Boissier^ 
« Cicéron >, p. 328, 329], 10; citation du c Dialogue de Claris oratoribus », 
dont il est l'un des interlocuteurs^ 25 ; boulangiste du poignard^ 144 ; Othon 
frémit au rappel de sa mort^ 235 ; cité (gravis vultus) par Martial, 247 ; figure 
caractéristique de la vieille Rome, 363 ; ami et correspondant de Cicéron, 
380 ; jacobin^ 643. III. Invoqué par P. J. à la défense de ses poésies gri- 
voises, 392. 

Bubulouo. II. « Surgis tu pallidus Ajax — dicturus dubia pro libertate^ Bu- 
buco — judice » (Juv.), 93. 

Buohnor (en latin Buchnerus). I. Commentateur de P. J., 12. II. Son édition 
des Epitres de P. J. ; citation d'un de ses commentaires^ 401^ 402, 504. 

Buoklo, Honry-Thomao, auteur de « History of civilisation in England •. 
I. Historien qui provoque le contrôle^ 8. II. Les « Essais • de Montaigne^ 365. 
m. Une Adresse de la Chambre des Lords à George III, 482. 

Budé, Gulllaumo. I. Cite dans ses « Annotations sur les Pandectes y>, la lettre 
1. VIII, 10 de P. J., 434, 435. III. Cité par Etienne Pasquier comme une des 
lumières du siècle^ 329. 

Buffon. II. Allusion (Morellet^ « Mémoires », 1. 1^ p. 130) à cette « comparaison 
des rues « qui renversa M'>" de Lespinasse sur son fauteuil ; t Oh ! diable^ 
» quand il est question de clarifier son style^ c'est une autre paire de 
» manches !» 199. 

Bulwor. 1. Représente P. J. comme un pédant gracieux, 38. 

Burokhardt. 111. Les humanistes rédacteurs des lettres et des harangues gouvet^ 
nementales^ 319 ; renvoi à son ouvrage « La Renaissance en Italie i>, pouif 
Tépistolographie italienne^ 319. 

Burko, Edmond^ dit le Cicéron anglais. III. Doudan loue son imagination 
et sa < forte tête », 376. 
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* Burkhard (le Prof). I. Sa brochure sur diverses publications plinieimes^ 4. 
H. « Ad Panejçyricos latines. Wiener Stndien », IX, p. 17i et suiv., 673; 
rappel de sa brochure citée p. 4 de notre premier volume, 693. UL Bappel 
de ses travaux sur P. J., 515, 516. 

BurlamaquI, J. J., jurisconsulte (Droit naturel. Droit politique^. IL Cité 104. 

Burmann, Plarra. 111 Continuateur du < Thésaurus antiqultatum Italiae • 
de Grœvius où il insère (Vol. IX, part. VlIIj, Lugd. Batav. 1723. on opuscule 
t De CJitumno fluvio Uinbria» », 23. 

Burnouf, J. Louis. I. L'auteur tire grand profit de sa traduction du c Pané- 
gyrique de Trajan », 9; sa traduction de : « in tribunatu qoletem^ in prs- 
tura niodestiani », 293. H. Sa traduction du « Panégyrique de Trajan », 
674, 677, 680, 681, 69i ; manuscrits et ouvrages qu'il a consultés, 658^ 662, 
668, 671, 688, 693; recours à son texte, 308, 518, 621, 623, 631, 533-661, 867 
683, 584, 585, 586 ; recours OU renvois à ses commentaires, 622, 694^ 600, 
629, C30, 631, 6^3, 643, 647, 651 ; le style de P. J., 339, 340, 677 ; jugement 
sur la traduction de Sacy, 679. III. La langue de Tacite, 89, 90 ; le « Dialogue 
des Orateurs » revendiqué pour Tacite, 99 ; Doudan juge sa traduction de 
Tacite, si près du latin qu'elle n'est guère française, 376 ; emprunts de 
Claudien au « Panégyrique de Trajan » (p. 164, Edit. 1846; p. 793, Edit. 
Nisard), 472 ; rappel de ses travaux sur P. J., 614. 

Burrhus. I. Vraisemblablement empoisonné par Néron, 147. 

Busty-Rabutin (Rogar C^« de). II. « Eut un jour l'indiscrétion de mettre 
» le roi dans le secret de son intimité [avec M"« de Se vigne] et de lui comrou- 
» niquer les lettres de sa cousine en même temps que les siennes » (Boissier, 
t M»« de Sévigné », p. 65j, 494. 111. Biographie et épistolographie, 343-860. 

Buttafava (M"*" de), veuve de M. Delmati, propriétaire de la ^i11a Carové, 
élevée sur l'emplacement présumé de la Comédie. III. 606. 

Byron (Lord). 11. Lamartine ne fit que l'entrevoir à une lueur de la foudre 
[orage sur le lac de Genève], mais cette lueur Tavait imprimé dans ses 
yeux, 165. 



* Cabaret-Dupaty. 1. L'auteur tire grand profit de sa revision de Sacy, 9 ; 
attribue à P. J. des villas à Tusculum, Tibur, Préneste, 68; recours à sa 
traduction, 84, 87, 129, 211, 212, 285, 377, 491, 492 ; ses estimations confra- 
dictoires du sesterce, 574. II. Sa revision de Sacy, 512, 679, 680, 691 ; recours 
à cette revision, 73, 76, 104, 114, 198, 271, 272, 281-288, 385, 389, 396, 402, 
407, 468; traducteur de Vestritius Spurinna (1842, Panck.), 209 ; « nouveau 
choix des lettres de Pline le Jeune collationnées sur les meilleurs textes », 
in-12. Paris-Gamier, 507. III. Recours à sa traduction de P. J., 140, 190, 
202, 389, 403; rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Cadeen, J. S. C. c Plinii Panegyricum Trajano dictum? » 1806. Programm. 
— Pour mémoire. 

* CeBcilii (les). I. Existent déjà à Côme sous César, 23. 

C8BClllu8, L. F. Cllo (L), IV Vir, sedilicia potestate.... I. Bienfaiteur de 
Côme, n'est pas le père de P. J , 24 (1). II. Père de P. J. suivant Mommsen 
(« Etude P. J. » p. 31, 32), 490. 

CeBclilus, Luclus. T. Père de P. J., se marie tard, 24; ses situations sociale et 
pécuniaire, son testament, 25 ; né, resté dans la bourgeoisie moyenne^ 61 ; 

(1) Voir dans Boari [se reporter à ce ne m] la page 66. L'auteur qui donne 
l'inscription de L. Caecilius L. F. Cilo, ajoute : « Hune Cœcilium Cilonem.... 
Plinii junioris patrem fuisse.... suspicatur Jovius : quod probabile fartasse 
videri poterit. » 
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le règne de Néron dut à peu près passer pour loi inaperçu, 152 ; ami de 
Virginios Rufus, 25^ 169. 

CmoIIIus Secundus (Martial VII, 94). II. Yest pas P. J. [Voir Mominsen, 
« Etude », notes, p. 51, 52], 257. 

C»ciiiu8 Strabo (ou Strabon). Voyez « Stiabo, Gaecilius. » 

CsBiianus, Sampronlus. Voyez c Sempronlus Caelianus. 

CsBiiut Rufus. il. Accusé de violences à un sénateur, d'insultes à une femme, 
d'irrespects envers son père, de complicité avec Gatilina, d'empoisonnements, 
d'assassinats, etc. etc. etc., invoqué par P. J. au titre de « testem et quasi 
V sponsorem eloquentise suae. » (Morillot), 19; Ernesti renvoie à un para- 
graphe (dangers et surveillance de la jeunesse) du plaidoyer que Cicéron 
prononça en sa faveur, 73. 111. Cité comme orateur par P. J., 97 (Voir 
Boissier, « Cicéron et ses amis », p. 186 et suiv.). 

Caapio HItpo, M. Appuielus. Voyez « Cépion Hispo. » 

CflBtannlut Sllvanus. Voyez < Silvanus Cœsennius. 

Cfloalut Photphorus. P. I. Affranchi ; P. J. demande pour lui à Trajan le 
« jus Qniritium », 510. 

Calliau D. A. B., Missionum gallicarum presbyter. IL Editeur [una cum Guillon 
in facultate theologiae parisiensi eloquentiae sacras professor »] de « Coliectio 
sacra S. S. Ecclesiae Patrum », 10. 

Ca lut. II. « Avarus amicus » donne un conseil au lieu d'argent à Martial qui 
répond : « Quod peto da, CaÀ : non peto consilium », 244, 245. 

Calut. n. Avocat occupé qui ne gagnait pas pourtant de quoi payer son 
loyer, 256. 

CalestPlut Tiro. Voyez « Tiro Calestrius. » 

Caligula, empereur. I. Détesté par Tibère, sa prise de toge virile, 42; donne 
à Galba l'armée de Haute Germanie, 162 ; son assassinat, 163 ; sa passion 
pour les courses de char, 166 ; favorise les débuts de Vespasien, 174 ; sait 
gré à Vespasien de ses allures de parvenu, 178 ; applique aux t honesti » 
des peines jusqu'alors réservées aux « humiles », 383. 11. Les outrages pro- 
digués à sa mémoire par la réaction sénatoriale, 26, 32 ; ses délateurs, 52 ; 
souhaite que le peuple romain n'ait qu'une tête pour la faire tomber, 54 ; 
sépare en Afrique la juridiction militaire de la juridiction civile, 59 ; traité 
de « brouillon » par Tacite, 59 ; jette un pont de bateaux de Haïes (ou BauU) 
à Pouzzoles, 235 ; ses funérailles irrégulières et leur suite, 400 ; s'attribue 
(< Suétone », 32) « divinam majestatem », 63i ; en commémoration de son 
père appelle (« Suétone », 15} « Germanicus », le mois de Septembre, 639 ; 
ses forfaits (Alfleri), 655; cité 53, 75, 216, 228. 111. Fou sanguinaire, 31. 

Callldromut. I. Arrêté à Nicomédie, tranféré à Rome avec les pièces à con- 
viction, 426. 

Callimachus, Experiens, (Phil. Buonaccorsi dit). 111. Historien toscan, l'un 
des fondateurs de l'Académie des « Antiquitatis perscru tores et amatores », 
auteur de : « Historia de rege Uladislao » (1509), « Attila, seu de gestis 
Attilœ » (1539), conspire ou paraît conspirer contre le pape Paul II; l'un des 
correspondants d'Ange Politien, 320, 323. 

* Calllmaque, poète grec. JI. En lisant Antonin, P. J. croit le posséder, 192. 
111. Antonin, selon P. J., l'aurait copié à s'y méprendre, 85, 88, 250. 

* Callot, Jacques, peintre, dessinateur et graveur caricaturiste. II. Cité 98. 

* Caipurnia Pllnll. 1. Seconde femme de P. J., 4i, 45, 47, 48, 496, 603. IL Les 
lettres de P. J. à sa femme, 288, 480 ; la physionomie de Caipurnia, d'après 
ces lettres, 299 ; sa maladie, sa convalescence, 481 ; Dupré voit en elle la 
fille de Pompeia Celerina. la seconde femme de P. J., 487 ; citée 427, 545, 
673. m. Son éloge par Duruy, 3 ; occupe avec sa famille une place excep- 
tionnelle dans la Correspondance de P. J., 4; son nom cité au sujet de 
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CorelHus, 150 ; voir^ à la Table analytique des Matières : « Galpnmia et sa 
famille » ; sod éloge par Sidoine Apollinaire, S66 ; chante les poésies de P. J., 
399 ; P. J. peut paraître songer à elle en écrivant à Pompeins Satnminns, 
408 ; P. J. en parle comme d*ane toute jeune femme^ 486 ; ce que P. J. devait 
penser d'elle, 494. 

* Calpupiiia HIspulia, flUe de Fabatus^ veuve de Corellins Rofns, tante de 
Calpurnia, 1. 44. il. P. J. lui a écrit deux lettres, 288. III. Participe à l'édu- 
cation de Calpurnia^ 181 ; a fait le mariage de P. J. qui l'en remercie, 183 ; 
babite avec Fabatus, 184 ; lettre que lui écrit P. J. après l'accident survenu 
à Calpumia, 19:2-194 ; la tendresse quelle témoigne à Corellins Rafas^ 199; 
les derniers mots que lui adresse son mari, 300 ; amie de la mère de P. J., 
prend part à l'éducation de ce dernier, 221 ; son nom souvent cité par P. J. 
dans sa Correspondance, 221 ; Calpurnia Plinii quitte la Bithynie pour re- 
voir Calpumia Hispulla après la mort de Fabatus, 223. 

* Caipupiilut Fabatut. 1. Chevalier, aïeul de Calpumia, 44, 48; perpétue le 
souvenir de son fils (père de Calpumia), 69 ; demande un service à Tire ami 
de P. J., 132 ; recommande à P. J. le dossier de Yectins Priscas, 603. II. Les 
lettres que lui adresse P. J., 288 ; cité, 284, 673. III. Voir à la table alpha- 
bétique des Matières : « Calpumia et sa famille »; ses libéralités patrio- 
tiques, 499. 

Caipurnius Macar. Voyez «Macer, Calpurnius. » 

* Calvin. II. Ame haute et étroite, 138; jacobin, 643. III. Fait brûler Gentill 
et Servet, 462. 

Calvina. I. Cousine de Calpumia, 49 ; dotée par P. J., 109; P. J. paie les dettes 
de son père, 109, 119. II. Les bienfaits de P. J. à son endroit, 288, 493. 

Calvlnut. I. Père de Calvina, cousin rainé de Calpurnia, 49. 

Calvut, Cornallus Liciniut, Orateur et poète. I. Imité comme poète par Sa- 
tuminus, 124 ; imité comme orateur par P. J., 564; Cal vus et Cicéron, S64, 
565. II. P. J. imite son éloquence, 19, 203 ; « testis et spcHisor » de P. J. ora- 
teur (Morillot), 19; âgé de 22 ans, accuse (« Dial. desOrat. », 24, 34) Vatinius, 
51; poète, copie Catulle, est copié par P. J. et Satuminus, 203, 204; poète 
laborieux, Cicéron, poète facile, 204 ; Sentius Augurinus lui préfère P. J., 
205, 206 ; cité 275, 282, 381. III. P. J. lui compare les poètes-amateurs de son 
entourage, 86 ; P. J. imite son éloquence, 99 ; Aper « Dialogue des Orateurs • 
trouve qu'il a fini son temps, 100 ; renié par Sentius Augurinus, 403. 

Calvus, Sarvilius. 1. Proconsul de Bithynie « minus trienno anle Plinium », 
385. 

Camarinut, Sulpicius. II. Victime deRégulus, 54, 59. III. Proconsul d'Asie, 
d'abord dénoncé pour concussion par des Délateurs < privati et pauci • et 
acquitté, puis dénoncé à nouveau par Régulus qui obtint de Néron sa con- 
damnation à mort ; Metius Carus rappelle cet assassinat à Régulus au cours 
d'une discussion, 39, 

* Camilla (M. Furlus Camiilus), dictateur 396, 367 av. J.-C, sumommé le 
« second Fondateur de Rome ». II. Plutarque célèbre t vies des Romains 
illustres » sa loyauté, sa modestie, son courage, ses exploits, 129. III. Cité 
par Mamertin l'Ancien, 418. 

Camiillut. III. Précédent propriétaire de la villa campanienne de Fabatus : 
c villa Camilliana •, 212. 

Camillut Ovinlut, « Senator antiquae f<imiliae delicatissimus. » II. Veut se ré* 
volter contre Alexandre Sévère qui l'en punit très spirituellement, 621, 
622. 

Oandidut, Juliut, Consul ordinaire en 105. I. P. J. cite un mot de lui, 496. 
II. Son bon mot, 11 ; recherches d'identité (Mommsen), 11. 

Oindidut, ^atrut. Voyes c Decembrio ». 
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^ Canins L. II. Célèbre architecte et antiquaire piémontais^ directeur sons 
Pie IX des fonilles de la voie appienne, 693. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J., 514. 

Canlnlut Rufiit. Voyez « Rufus Caninius » 

* Cantonl de Muggio (Simon), architecte. III. Bâtît à Côme en 4812 le « Palais 
des Etudes », 215. 

Capito, Atolus, jurisconsulte, prédécesseur de C. Gasslus Longinus, contem- 
porain et rival de Labéon [en politique accepte TEmpire et ses faveurs; 
mais en droit n'admet que les principes républicains, c'est^-à-dire consacre la 
fiction d'Auguste sur la continuation de la République. Voir Démangeât, 
« Introd. au droit romain », p. 94], II. 75, 99, 350. III. 28. 

Capito, Claudiut. I. Adversaire de Fronto Catius dans un débat sénatorial 
(Aff. Varenus), 595. II. Avocat sénatorial, 8i, 107 ; P. J. lui reproche d'avoir 
manqué de respect au Sénat, 92, 301. 

Capito, Cossutlanua, gendre de Tigellin, ennemi de Tliraséas. I. Son opinion 
sur le libéralisme des stoïciens, 481. II. Flétri (« Ann. » XIV, 48; XVI, 21, 
22, 28, 33) par Tacite comme délateur, 52. 

Capito, Fcntalus. II. c Ad unguem — factus homo, Antonî, non ut magis 
alter, amicus h (sans autres renseignements), rejoint Horace à Anx^(Voyage 
à Brindes), 114. 

Capito, Titinlus. I. c Dulcissimum ingenium in summa severitate >, 155; 
« procurator ab epistolis » de Domitien, Nerva, Trajan, 349 ; son inscription 
funèbre, 349 ; son intellectualité, sa situation morale, son rôle politique, ses 
relations avec P. J., 349, 350, 451 456-458. II. Auteur du t Deexitu virorum 
illustrium », 208 ; rappel de son conseil à P. J., 208, 216, 463, 476, 631 ; cité 
par Nissen, 208 ; renseignements intéressants que Macé fournit sur lui, 209 ; 
cité par Hild, 272 ; P. J. assiste à sa lecture, 292. III. Rappel du conseil qu'il 
donne à P. J. d'écrire l'hi. toire, 265. 

Capitol in (Histoire Auguste). I. Renvoi pour l'âge de la toge virile à sa Vie de 
« Marc Antonin »,33; blâme l'historien des alcôves, 229; fixe l'époque du 
sévirat de Marc-Aurèle, 252; signale une dispense du t primus gradus hono- 
rum », une questure anticipée < gratia setatis facta >, une édilité de 10 jours, 
259, 260, 271. 11. Antonin supprime les « quadruplatores », 27; cité par 
Catanseus, 41 ; un texte douteux, 76 ; sot mariage que M. Aurèle fait faire à 
sa fille, 112; Arrius Antoninus, '91. III. Une réforme d'Antonin, 157; Junius 
Rusticus, 240 ; les deux Titianus, 258 ; Marc-Aurèle aux écoles publiques des 
rhéteurs, 494 

Capiton. Voyez c Capito. » 

Oapra, Bartolomeo. II. Archevêque de Milan, membre d'un consortium 
d'intellectuels, rapporte d'Allemagne une foule de manuscrits variés, 660 ; 
son décès, 661 ; son successeur, 661, 662. 

Oarauaius, Marcus Aurellus Valerius, Général révolté contre Maximien, 
se fait proclamer empereur par les légions de la Grande Bretagne, est 
assassiné par un de ses officiers, lll. Cité par Mamertin l'Ancien, 415, 417, 
419. 

Carbo, Ludovicua. II. Edition princeps des < lettres de P. J. », 502, 509. 

Oarbon, Papirlus. Calus. II. Piètre homme d'Etat, mais < summus orator » 
(Cicéron, c Brutus », ^7) accusé de sédition par L. Crassus c Dial. des 
Or., 34 » s'empoisonna avant jugement avec des cantharides, 51. 

Caray. II. « Plinii Epistoiae et Panegyricus. Ex. edit. P. Longolii et G. H. 
Schaeferi. rec. et accuravit C. I. (Regents'Edition »), 506. III. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 513. 

^arové (la familla), premiers propriétaires de la villa sise à Lenno qui appar- 
tient aujourd'hui à M- de Buttafava-Delmati. III, 504, 505. 
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Cartenia. IH. Lu dans UD texte douteu?L da Digeste, 1S3. 

Cariyle, Thomas. \. Citation du c Sartor Resartus >, 134. IH. Allusion à son 
ouvrage c les Héros et le Culte des Héros • (1840), 315. 

Caméada, fondateur de la 3*" « Académie », adversaire acharné de Chrysippe^ 
loué avec quelque ridicule par Valère-Maxime. II. 134, 135. 

Carnot, Adolphe. II. Un programme politique, 506. 

Carrai, Armand. 111. Son jugement sur c le Pamphlet des Pamphlets » de 
P. L. Courier, 368. 

Carrier, J. B. 111. L'in\enteur des « mariages républicains », 462. 

Carus, Metius. I. Délateur sous Domitien, 199 ; poursuit Sénécion, 286, 288, 
475. U. Ses délations, 52, 53, 108 ; cité par Tacite, Martial, Juvénal, P. J., 
Pichon, 58, 59, 62, 63 ; non inquiété par la réaction, 67 ; dénonce P. J. à 
Domitien, 4('l ; nature de celte accusation (CatanaBUs^ 401. III. Son alter- 
cation avec Régulas, .*«) ; auteur de la mort de Sénécion, 39. 

Casablanca (François-Xavier, C*« de), sénateur en Juillet 1852. II. Cité par 
Mérimée, 414. 

Casaubon, Isaac. 1. Commentateur de P. J., 12; sa lecture d'un texte de 
Suétone, 234 ; sa conjecture sur un texte de P. J., 492. II. Un texte et un 
commentaire de son Suétone annoté, 229, 406; un commentaire de P. J., 
44i ; ses notes dans les éditions Henri Estienne et Minos, 503. 

Caserlo, Santo. 1. Anarchiste jjgé parles Assises du Rhône, 555. 

Casperius. I. L'un des conjurés de Tassassinat de Domitien, 201 ; rançonné 
par les prétoriens, 223. 

Cassan, Armand. III. Traducteur de la Correspondance de Fronton et de 
Marc-Aurèle, 232 ; emprunts à cette traduction, 234, 237, 238, 239. 

* Cassiodore. 1. Appelle P J. Plinius Secundus, 29; sa c Chronique » ûxe 
hvpothétiquement la mort de P. J., 341 ; les règles initiales du « Suasorium 
gènus »,545. II. Le serment d'Athalaric, 539 ; cité 249, 359, 484. III. Héritier 
de P. J., 256, 343 ; les relations communes de C. et d'Ennodius, 256 ; n*a 
point encore été traduit en français, 269 ; adresse à Elpide une épitre flat- 
teuse, 289, 290 ; Eustorgius l'un des bénéficiaires des lettres Théodoric-C, 
294 ; comparaison d'une partie de sa correspondance avec celle d'A>itus, 296, 
Trasimond correspondant et de C. et d'Ennodius, 299 ; biographie et épisto- 
lographie, 305-316 ; cité par Pasquier, 328 ; Eumène soupçonné de l'avoir 
imité, 426 ; répétitions fatigantes de son style, 500. 

Cassius, C. Longinus, premier du nom (l'assassin). 1. L'un des meurtriers de 
César, dit : « Le Dernier des Romains » ; gouverneur exactionnaire de Syrie, 
242 ; le culte que témoigne à sa mémoire Titinius Capito, 457 ; démodé, 478. 

II. Son portrait cause la mort (ou l'exilj du jurisconsulte Cassius> 144 ; Othon 
frémit au rappel de sa mort, 235 ; Cremutius Cordus l'appelle t le dernier 
des Romains », 144. 

Cassius iCassinus),C. Longinus, deuxièmedu nom, (le jurisconsulte). II. (em- 
pare P. J. à Quadratus, 75, 99, 165, 338, ^50 ; dans « Index Mommsen », aux 
noms < C. C^assius » et « Titius Aristo », 103 ; Suétone le fait mettre à mort 
par Néron [qui suivant Tacite l'exila seulement en Sardaigne], 144. 

III. Cîonsul sous Tibère, gouverneur d'Asie sous Caligula et de Syrie sous 
Gaude, exilé par Néron (?i, rappelé par Vespasien (?), sa femme Lepida 
accusée d'adultère, 182. 

Cassius, Titus. 11. Lerou de Catanœus, Aide, etc., etc., 392. 

Cassius, Severus. II. Avocat et pamphlétaire mort en 34 de notre ère [Voir 
Cucheval, « Eloq. ap. Cic. », t. 1, p. 197-216] le modèle de Régulus, 79; serait, 
suivant Gierig et Ernesti, le même que Cassius, Titus t vide supra » 392. 

Casta. 1. Femme de Classicus, impliquée dans l'aff. Classicus, 579 ; plaidoirie 
de P. J., 584; acquittement, réflexions de P. J., 585. 
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* CtttanaBut. L'Auteur tire grand profit de son édition de P. J., 1533 ; choix, 
de ses commentaires dans l'édition 1734, Amstelaedami^ 12; ses lectures de 
passages douteux de P. J., 64, 84, 358, 361, 362, 377, 391, 395, 401, 408, 410, 
419, 493, 501, 515, 517, 524 ; ses explications de textes, 93, 319, 350, 36'», 
370, 38i, 387, 388, 406, 409, 423, 438, 461, 462, 463, 469, 482, 485, 491, 499. 
504, 520,604; fait de P. J. un curateur de la Voie Emilienne, 333; La 
Bithynie n'est gouvernée par P. J. qu'à titre d'envoyé extraordinaire, 400 ; 
ses éditions de 1506 et de 1518, 433, 435. 11. Ses lectures de passages douteux 
de P. J., 34, 72, 75, 105, 107, 192, 194, 198, 205, 308, 318, 357, 385, 392, 400, 
402, 408, 411, 454, 4«î6, 472, 523, 550, 570, 572, 573; recours ou renvois à 
ses commentaires, 16, 41, 44, 77, 91, 99, 103, lOi, 106, 114, 156-157, 166, 202, 
218, 232, 233, 234, 274, 387, 401, 635, 636; rattache arbitrairement sous le 
n» 1. X, au recueil épistolaire de P. J., la correspondance Pline-Trajan, 280; 
sépare bien les lettres, 3, 4, 1. X, 304 ; ses éditions, 503, 509, 511, 670 ; cité 
352, 501, 688. lll. Voit (1. IX. 28) l'impératrice Plotine, 26 ; attribue à Tacite 
une lettre de P. J., 103; identité de l'aïeul de Calpurnia et du chevalier 
dont parle Tacite (« Ann. » XVI, 8), 182 ; le beau-frère de Gorellius Rufus, 
205. 

Catherine li, impératrice de Russie. 111. Correspondante de Voltaire, 351. 

Catllina. I. Sa conjuration, 322. 11. La répression, 362, 363. 

Catiiius. Voyez « Severus Catilius. » 

Catius Fronto. L Adversaire de Claudius Capito dans un débat sénatorial 
(aff. Varenus , 595. II. Avocat en défendant, 84, 89. 107, 292 ; erreur évidente 
de Lemaire qui le confond avec le professeur de Marc-Aurèle. 89 ; est peut- 
être : c clarum militiae, togaeque decus », chanté par Martial, 89, 269 ; son 
rôle dans les affaires Certus et Bassus, 89, 91 , 92. 

Catius Lepidus. Voyez « Lepidus Catius. » 

Catius Titus. I. Leçon de Keil, iMommsen, etc. au lieu de « Gassius, Titus » 
(vide supra;. II. M. Mommsen « Etude P. J. et Index » voit dans ce person* 
nage, l'épicurien transpadan dont Cicéron parle « ad div. », XV, 16 (Panck. 
522; et qui donne la réplique à Horace dans la bouffonnerie <«-Sat. » II, 4 — 
208,392. 

Caton, 0. Porcius. II. Tribun du peuple, anno 698. U. G. accusé de concussion 
par Asinius Pollion (« Dial. des Orat. », 34), 51. 

Caton l'Ancien (M. Porcius). 1. Parle du métayage dans 1' « Economie rurale », 
81 ; sa définition de l'orateur, 540. 11. Un de ses oracles rappelé par Pline le 
Naturaliste, 122; Cicéron et Valère-Maxime invoquent son intellectualité, 
127, 132 ; Plutarque rend hommage à « sa vie, qui le mettait en renom et 
» en grande estime », 129 ; la vieillesse ne ralentit pas son activité, 132 ; sa 
gravité, 247, 261, 266; son ivresse, 283 ; figure caractéristique de la vieille 
Rome, 363 ; conseille la corruption électorale, 374 ; son obstination, 377 ; 
patriote, 654 ; cité 71, Ho, 525. 111. Rappel de sa définition de l'orateur, 36 ; 
nature de son talent oratoire, 97 ; son patriotisme, 169 ; pastiché par Fron- 
ton, 233; cité par Marc-Aurèle, 238; Cassiodore (fonctionnaire) se qualifie 
d'émulé de G., 308 ; son nom devenu par antonomase synonyme de mœurs 
rigides, 403 ; cité par Mamertin l'Ancien, 418. 

Caton d'Utique. I. Le culte que Titinius Capito témoigne à sa mémoire, 457 ; 
démodé, 478. IL Plutarque célèbre son respect pour les lois et son huma- 
nité, 129; son application à l'étude, 132. 111. Sa biographie par Plutarque, 
152. 

Catt (de). III. Intérêt de ses Mémoires sur Frédéric le Grand, 355. 

* Catulle. I Ami de Csecilius le poète, 23; originaire de Vérone ou des environs, 
37, 28; copié par Saturninus, (24. IL Les copies de Saturninus, 203 ; Sentius 
AugoriQUS lui préfère P. J., 204-205 ; Martial l'invoque pour justifier ses 
gaillardises, 261 ; enrichit de rythmes la prosodie latine, ^4 ; réglemente \^ 
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c poésie fugitive », 460 ; cité 339. lil. Egalé par Pompcius Faturninus^ (selon 
P. J.}, ^; dépassé par Stella (selon Martial), 126 ; fréquemment cité par P. J. 
au sujet de ses poètes-amateurs^ 250; Sidoine Apollinaire qualifié de « Catulle 
arveme », 284; sa biographie, son talent, ses obscénités^ 392^393,396,397^ 
399, 400^ 401 ; renié par Seutius Augurinus^ 403; Martial et G.^ 501. 

Catullut Mastalinut. Voyez « Messalinus Catullus ». 

Cauvat, Emile. II. Emprunt à son étude sur P. J. (36 p., in S"», Toulouse, 1857), 
298. m. Renvoi à cette « Etude «^ 82; rappel de ses travaux sur P. i., 514. 

Cttuvigny-Colomby. IL Membre de l'Académie française (1635^ XI" fauteoil) 
prédécesseur médiat de la Mesnardière, 517. 

Céclllanut. IL L'avocat aux sept clepsydres (Martial)^ 247. 

Cedranus, George. IL Son interprétation d'un passage du « Panégyrique de 
Trajan », 522. 

Ceililer (Dom Rémi). III. Les ouvrages perdus de Salvien, 252 ; sou jugement 
sur Enriodius, 297; le classement des lettres d'Ennodius, 298; son analyse 
des principales lettres de Cassiodore^ 308. 

Ceier. 1. Chevalier romain^ amant de la Vestale Cornélie^ 213. 

Ceier, Cœcilius, sénateur. IlI. Son caractère^ sa situation sociale, ses relations 
avec P. i., son intervention pour reconcilier P. J. et Régulus, 39, 41, 42, 
52, 387. 

Ceier, Egnatius Pubiius. IL Le Tartufe du stoïcisme, démasqué par son 
coreligionnaire Musonius Rufus, condamné par le Sénat (Tacite, « Hist. » IV, 
40} pour venger les mânes de Soranus, 32, 33. 

Ceier, Nonius. I. « Honestissimus vir », futur gendre de Quintilien, 113. 

Céilus. Voyez « Cselius ». 

Oeilarius (Christophe Keller, dit en latin « Christophorus »). I. Commentateur 
de P. J., 12; fait de Pompeia Celerina la mère de Calpurnia, 44. IL Textes 
douteux de P. J.,570, 571, 572, 573 ; commentaires de P. J., J05, 614 ; recours 
à la notice de son « Silius Italiens » (1695), 220 ; ses éditions des «c Lettres » 
de P. J., 504^ son édition des « Panegyrici veteres », 670. III. Commentaires 
de P. J., 193, 210 ; un point de la biographie de P. J , 223. 

Celae, dit THippocrate latin. III. Né à Vérone, 53. 

Ceisus, Juiius, I. Conseiller d'Etat sous Adrien, 322. 

Ceisus, Juventius. I. Son altercation ridicule avec Népos, 593, 594, 595. 
IL Son intervention dans lafifaire Varenus, — jugement de P. J. sur cette 
intervention, — aperçu biographique, 44, 45, 98, 99, 108 ; cité 103, 285, 301, 
317, 321. III. Jurisconsulte professionnel, 28; P. J. le juge un comédien mal 
élevé, 30. 

Caisus, L. Pubiius ou Pubiiliua. I. Consul réitéré, (en 113) 341, 496. 

Cénis. L Concubine de Vespasien, 176. 

Oensorinus. L Coupe de la première barbe, 42. 

Oépion Hispo. L Son avis dans l'affaire Bassus, 591. II. Ses noms au complet, 42; 
Renseignements sur son <f cursus », 42 ; son avis dans l'affaire Bassus, 42, 43 ; 
orateur, 107. 

Cerealls. L Les Cerealis ou Cerialis de la Correspondance de P. J. : Cerealis 
Tutius ou Titius (Tucius ou Tuccius, ou Ductius), L II, 11 ; Cerealis, 1. II, 19 ; 
Cerealis Velius (1. IV, 21), 494. 

Careaiis (ou Cerialis) (Tutfus ou Titius, Tucius ou Tuccius ou Ductius), consu- 
laire. IL Orateur, 108; son vote dans l'affaire Priscus et jugement de P. J. sur 
ce vote, 38, 39, 40. 

Oaraails, Veiius. L P. J. lui annonce le décès des deux sœurs Ilelvidia, 471 ; 
consul ordinaire (en 106), 494. III. Engage (?) P. J. à lire t orationem, amicis 
pluribus », 387. 
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Oartut, Publioius. l. Le Catalina de P. J., 268. 471, 566-569, 601. IL Le débat 
qne P. J. soulève contre lui, 33, 3i, 35, 36, 37, 55, 56, 600 ; dans sa dernière 
maladie, voit toujours P. J. le menaçant « cum ferro >», S36 ; P. J. poursuit 
en lui le crime « atrocius inter multa scelera multorum », 300 ; « collega 
Certi consulatum, successorem Certus accepit », 301 ; cité, 64, 82, 88^ 89. 
IIL La préfecture de Saturne retarde la publication du réquisitoire de P. J. 
contre P. C, 187. 

Césaire (S.), évéque d'Arles (501). III. L'un des correspondants d'Avitus, 294^ 
et d'Ennodius, 300. 

Césars (Las) [étaient, malgré leurs fautes et leurs crimes, ce que Bonaparte 
lui-même voulait être, les hommes du peuple (Cayx)]. II. 26, 50, 67, 69, 70, 
89, 116, 144, 238, 5:«, 538. 

César, Julas. I. Transfère à Côme 504 familles grecques, 34; sa révolution 
démocratique, 52 ; ses conceptions gouvernementales opposées à celles 
d'Auguste, 180, élève à 40 le nombre des questeurs, 253; choisit son 
questeur, 257 ; accroît progressivement le nombre des Sénateurs, 265; ins- 
titue deux édiles '< céréales » 277 ; se joint à Pompée pour obtenir de Cicéron 
de plaider les causes de Vatinius et de Gabinius. 588. 11. P. J. l'invoque 
comme orateur, au titre de « testem et quasi sponsorem eloquentiae suae » 
(Morillot), 19 ; accnse, à 21 ans, Dolabella de concussion (« Dial. des Orat. >^, 
3i), 51 ; son infellei*lualité, 128; le débat entre le Sénat et lui, 185; assassiné 
pour n'avoir point assez ménagé les vieilles fictions républicaines, 227 ; ses 
« Commentaires », 332 ; Cicéron rêve son assassinat et salue son trioniphe, 
36,*^ ; ligure caractéristi(iue de la vieille Home, 363 ; « tripatouillage » électoral, 
374; vainqueur à Pharsale, 377; accorde un sauf-c(»nduit à Cicéron, et 
l'autorise à exercer sa créance sur les biens confisqués de Méton, 378 ; son 
assassinat, 379; Antoine invoque ses prétendus engagements envers les 
Siciliens, 379 ; enlève à Dejotarus la Petite-Arménie, 370 ; Napoléon 111 écrit 
sa Vie [où il développe sa théorie de 1' « homme providentiel »], 4f5; 
conduit l'univers opprimé à l'assaut d'une oligarchie, 427 ; invente la can- 
didature officielle, 549 ; fait réapparaître la royauté, 607 ; origine, platitudes, 
mensonges, citations du « Pro Marcello, 608-610, 628; sa clémence, 6i5; sa 
féroce soldatesque (Alfleri), 655 ; cité, 10, 210, 256, 367, 380, 525, 579, 622, 
630, 641, 650, 654. 111. Cité comme orateur par P. J., 97 ; paie les dettes de 
Quintus, frère de Cicéron, 166 ; C. Afrania, « nmliebre monstrum », décédée 
sous le second consulat de C, 184; Sidoine Apollinaire est pour les Gaulois 
le César du moyen-âge (Nodier), 281 ; ses œuvres comprises par Doudan dans 
une bibiothèque des • Burgraves de la littérature latine », 377; accompagné 
par Pollion au passage du Rubicon et à la bataille de Pharsale, 380 ; invoqué 
par P. J. à la défense de ses poésies grivoises, 392; ajoute aux « Palilia » des 
jeux de Cirque, 416 ; fragment de Statue (Musée de Gôine) attribué tantôt à 
C, tantôt à P. J., 502,505. 

Casarl, Antonio. IL Traduit quelques lettres de P. J., 515. 

Casarlus. Voyez c Césaire (S.). » 

Cava, P. Th. IL Son « Panégyrique » annoté de P. J., 670. 

Chaix d'Est. Anga G. L. A. Y. C. IL Avocat remarquable, mais procureur 
général médiocre suivant l'opinion commune [voir « contra. » Quesnay de 
Beaurepai'.e, « Revue du Palais », i" Avril 1897, p. 250-253], 89. 

Chaliamal-Lacour, Paul-Armand, c un des plus parfaits modèles de 
> l'éloquence classique. • I. La parole sans influence sur les votes parle- 
mentaires, 534. 

Cham (Amédée de Noé dit). III. Caricaturiste parisien appelé le « Paul de Kock 
du crayon » ; Nageotte fait un rapprochement entre C. et Martial, 501. 

Chamfopt (Sébastien Roch Nicolas dit). I. La demande de M.... à M. de L...., 
f24 ; la (}4ct)esse de Rohan, future mère d'un futur Roban, 539. 11, Crée 1§ 
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mot c camaraderie », d08. lU. Définition de la fausse modestie, 128 ; un 
extrait de son c Eloge de la Fontaine », 408. 

Chapelain, auteur de la Pucelle (21 chants) l'un des premiers membres de 
l'Académie française. II. Extrait d'une lettre que lui écrit Balzac [ ... Il y a 
autant de différence de rossignol à rossignol que de poète à poète. 11 y en a 
de la première et de la dernière classe. Nous avons quantité de Maillets et 
de **\ mais nous avons aussi quelques Chapelains et quelques Malherbes...]. 
168^ 169. III. Sa correspondance avec Balzac, 336-337. 

* Chapot. I. Modifie sensiblement le c Cursus honorum » attribué à Pline 
l'Ancien, 39, 66, 244. 

« Charlamagna. II. Son intellectualité, 128; cité, 241. III. Fontanes compare 
Napoléon à C, 476,479. 

Charlas IX, roi de France. 111. Sujet d'une lettre de Pasquier, 332. 

Charles X, roi de France. 11. Cité, 216. 

Charlas la Téméraire, Duc de Bourgogne. I. Ses quatre cents caisses à la 
bataille de Granson (Friedlaender), 97. 

Charionie (de). 111. Bel esprit, correspondant de Pasquier, 331. 

Charpentier, J. P. 1. Son élude sur P. J. en tête de la traduction Cabaret- 
Dupaty, 9, 10 ; son jugement sur la Correspondance Pline-Trajan, 429. 
11. Emprunt à son « Etude sur Tacite », 187 ; grandeur du second siècle de 
la Littérature ronjaine, 273 ; intérêt de la correspondance de P. J., regrets de 
son désordre chronologique, 489. 111. Les relations de P. J. et de Tacite, 75, 
76; la renommée littéraire de quelques contemporains de P. J., 86 ; la langue 
de Sidoine Apollinaire, 280. 

* Chateaubriand. 1. « Etudes historiques » — son injustice envers une mesure 
de Domitien, 198 ; son commentaire d'un passage de la lettre de P. J. sur les 
chrétiens, 410 ; l'intérêt exceptionnel des deux lettres Pline-Trajan pour 
l'histoire des premiers Chrétiens, 412; les chrétiens souffrent sous Trajan, 
non précisément comme chrétiens, mais comme affiliés à des sociétés secrètes, 
417 ; quatre-vingts années de bonheur depuis Vespasien, interrompues seu- 
lement par le règne de Domitien, 481. 11. Les deux génies de la société ro- 
maine, 127; Lamartine raper(;oit avec son chat dans l'ombre d'une allée de 
la « Vallée aux loups » et rentré à Paris avec un éblouissemeut de gloire 
littéraire dans les yeux, 165 ; ses relations avec Fontanes, 268 ; sa phrase 
modèle d'harmonie. 342 ; son jugement sur Joubert, 4i9. III. 1» Une lettre de 
Joubert, épigr. des « Correspondants » ; 2« «r Voyage en Italie » : impressions 
d'arrivée (Rome), 168; 3° « Etudes historiques » : ses emprunts à Sidoine 
Apollinaire, 281 ; 4« « Mémoire de ma vie », jugés par Doudan, 375. 

Châtllion. Voyez « Coligny ». 

Châtlllon (duchesse de). III. « L'Histoire amoureuse des Gaules » (Bussy- 
Rabutin) achève de lui faire perdre ce qu'elle gardait de réputation, 344. 

Chéréas, Cassius. II. Tribun d'une cohorte prétorienne, meurtrier de Cali- 

gula, proclamé par décret sénatorial, « Restaurateur de la liberté », mis à mort 

par Claude, 32. 
Chilpério, roi de Lyon, fils aîné de Gondioc, 2« roi des Bourguignons. III. 293; 

Détrôné et mis k mort par son frère Gondebaud, vengé par son gendre 

Clovis, 294. 

Choiseul (M"» de) et son temps. II. Ouvrage publié en 1874 par le P^ Grasset, 

divisé en trois périodes : « Versailles — Chanleloup — Paris » [Voir l'Etude 
de E. Lisbonne sur Grasset, 1880 Montpellier, p. 22, 24], 579. 

Christine, reine de Suède. 11. Propriétaire du « Codex reginensis », 663. 

Chrysippe, philosophe stoïcien, né en Cilicie I. Loué par Valère Maxime, âO. 
11. Travaille jusi]u*à l'extrême vieillesse, 134; ses démêlés avec Carnéade 
[qui disait : « s'il n'y avait pas eu de Chrysippe, il n'y aurait pas eu de 
Carnéade »], 135. 
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Chrysippa, fils de Mithridate. Parent du médecin Posthumius Marinus. I. 
P. J. demande pour lui le droit de cité, 509. 

Chrysogon, professeur de musique^ (le Quidant, du temps de Jnvénal]. 
IL 110. 

* Church et Brodrlbb. L Recours à leurs commentaires de P. J., 466^ 525^ 
570^ 572^ 574. II Recours à leurs commentaires de P. J., 81, 82, 386, 387. 
39^, 392, 397, 399, 404, 405, 406 ; P. J. gentleman de naissance, d'éducation, 
de goûts, d'habitudes — P. J. haute culture intellectuelle, nature raffinée et 
affectueuse — intérêt de sa correspondance — Calpurnia femme gracieuse et 
accomplie, 298, 299 ; « Lettres choisies de P. J. », texte latin, avec notes 
en anglais il871, London, Longmans), 507 ; les adulations du « Pané- 
gyrique » nuisent à l'opinion que nous nous faisons de l'auteur, 629; P. J. 
semble employer dans le « Pan. » le langage conventionnel de son époque, 
632. III. Rappel de leurs trav. sur P. J., 515. 

Claoconlus (ou Chacon) P., savant chanoine de Séville (1525-1581) a, entre 
autres œuvres, laissé une explication des bas-reliefs de la colonne trajane. 
IL Soutient la rédemption de Trajan, 626. 

CIcarelli, Alph. IIL Auteur d'un opuscule de « Clitumno fluvio Umbriaî. » 
Patav. 1563 (« Notifia litteriara de P. J. ex Fabricii bibliotheca latina, a J. A. 
Ernesti auctius édita », t. U, c. 22) — Giccarelli (Alphons.) id. id.... « Pa- 
tavii », 1564. (Platner « bibli », p. 9, n. 27), 23. 

* Cicéron, Marcus Tuiiius. I. La Mort des jeunes enfants, 30 ; une anecdote 
du « De officiis i>, 39 ; « unus ex illis barbatis », 42 ; l'ordre équestre, « flrma- 
mentum reipublicai », 52 ; sa maison de Rome, ses villas de Tusculum et 
de Formies, 61, 62; l'institution de l'esclavage, 110; l'amitié pour Tiro, 
110, 111 : l'emploi de sa fortune, 118 ; encourage les poètes, 131 ; ses critiques 
de la loi annale, 231 ; reste un avocat, 238 ; le rôle du questeur, 257 ; les 
devoirs et les joies de l'édile curule, 277 ; changement de langage, 278 ; Sacro- 
sanctus, sanctus, 308 ; son augurât, 335, 3i3; son « Cursus honorum », 342, 
3i3 ; sa vie privée, 496 ; Atticus « conglutinateur » d amitiés, 498 ; sa demi- 
honuéteté, 541; l'admiration de Quintilien, 5i2, 544, 553; La compétence 
centumvirale, 554 ; P. J. le prend pour modèle, 556 558, 566, 589 ; Moins 
délicat que P. J., 588. 11. A la fois orateur et professeur d'éloquence, 10 ; 
ses deux rivaux d'éloquence (llortensius, Brntus), iO; étudie longtemps, 
plaide tard, travaille toute sa vie, 10; un aveu du « Pro Cluentio », 11 ; 
refait ses plaidoiries, 17 ; les deux plaidoiries pour Milon, 17 ; son éloquence 
devenue un bruit de paroles (Doumic), 18 ; comparé à P. J. par Henri 
Estienne, 18 ; testis et sponsor de P. J. orateur (Morillot), 19 ; P. J. copie 
son éloquence, 19, 79, 80, ;W9, 570 ; « quatuor sunt, inquit Kusebius, gênera 
dicendi : copiosum, in quo Cicero doiiiinatur... », 20; comment il parle à 
Atticus de ses périodes, de ses xafiTrat, de ses entliymènies, de ses « sonitus », 
de sa fiole à parfums, 20, 580 ; sa théorie de l'indivisibilité oratoire, 23, 24, 
25, 29, 87 ; ses dires et ses sentiments sur l'intellectualité et les intellec- 
tuels, 122-128, 130, 131, 138, 139, 140, 148, 173, 187 ; son génie politique 
(Mably), 128 ; P. J. compare sa carrière à la sienne, 171, 4i5; sa passion 
malheureuse pour la politique (Bender), 181 ; son humanitarisme (Bender), 
182; comment il appelait Démosthène, 192, 193 ; sa phrase sur Démosthène, 
mal copiée par P. J., 193 ; comparé à Calvus, 204 ; sa faconde poétique, 204 ; 
favorise les Poètes (Proculus^ 205 ; modèle de Silius Italiens qui achète sa 
villa tusculane, 221 ; Suétone commente son « De Republica », 230 ; cité par 
Martial et comparé par lui k P. J.,247, 261, 266 ; ses « Lettres », 294, 300, 328, 
330, 331, 332, 333, 334, 338, 340, 367, 382, 413, 424, 425, 426, 427, 428, 692 ; quel- 
ques recours à son vocabulaire, 308, 310, 313, 319, 571, 579 ; son œuvre ne 
vient qu'après celle de Virgile dans l'éducation des contemporains de P. J., 
529; sa langue comparée à celle de P. J. (Holbrooke, S. Jérôme), 339, 341 ; son 
rôle politique, sa vanité, 362, 363 ; raillé et cité (Montaigne), 364, 365, 366, 461 ; 
comparé (comme épistolier) par Sacy à P. J., 366 ; sa correspondance avec 
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Aiticns, 367-382, 490 ; l'Abbé d'Olivet donne nn choix de ses pensées, 431 ; 
nne des sources de sa fortune, ^3i; comparé (comme orateur) à P. J. 
(J. Martba), 581 ; rédige l'oraison funèbre du jeune Serranus, 607 ; « le Pro 
Marcello » et sa comparaison avec le c Pan. de Trajan », 608-610, 628, 629, 
630 ; ne s'est pas illustré sous les armes comme sous la toge, 641 ; ses tra- 
ductions « libres » de Démosthène et d'Eschine, 676 ; cité 19. 22, 49, 73, 94, 
95, 134, 138, 149, 189, 198, 256, 265, 275, 383 468, 539, 595, 68^ III. Comparé 
par Duruy à P. J. 1, 160, 161, 162, 164, 169, 175; ignore le remords des 
fantaisies coûteuses, 19 ; ses sentiments à l'égard des jurisconsultes, 28 ; la 
refonte des plaidoiries, 41 ; la principale cause de ses misères, 45 ; sa lettre 
à Lucceius, 72, 73, 77 ; son amitié pour Brutus, 80; sa définition de ramitié, 
81, 102 ; sa plus longue harangue passe pour la plus belle, 97 ; modèle de 
P. J., 99,l;]0. 149, 183, 390, 392, 394. 488, 493, 497, 498 ; Aper raille l'éloquence 
de C, et des Esseintes renchérit, 100, 101 ; crée le mot « gentilhomme », 
126 ; le vote secret et le vote public, 140 ; les « recuperatores », 143 ; une 
infériorité sur P. J. 181 ; ses lettres à Atliciis, 230, 356 ; l'admiration qu'ins- 
pirent ses lettres à Fronton, 233; Wacrobe lui compare P. J., 239 ; Sidoine 
Apollinaire proclame ses lettres inégalables, rappelle la haine que lui avait 
vouée Antoine, compare sf n ménage avec celui de P. J , 238, 261, 266 ; 
l'épistolographie de Faustus est du mauvais C, 286 ; Avitus qualifié par ses 
contemporains de « second C. », 290 ; cité par Ange Politien dans sa Préface, 
321 ; ses lettres n'ont aucun rapport avec celles de Politien, 322 ; très 
fréquemment invoqué par Erasme dans « De ratione conscribendi epistolas », 
324 ; son éloge des belles lettres réédité par Léon X, 325; cité par Pasquier 
dans sa préface, 328, 329 ; comparé à M»»» de Se vigne, 342, 352, 363 ; comparé 
à Voltaire, 333 ; comparé à Joubert, 367 ; compris par Doudan dans sa biblio- 
thèque des « Burgraves de la littérature latine », 377 ; comparé par Asinius 
Gallus à son père, 388 ; cité dans une poésie de P. J., 389 ; versificateur et 
non poète, 390; les panégyristes du iv» siècle se rattachent à lui pour le 
style, 415 ; le Sénat, conseil de l'Univers, 4i9; copié par Eumène, 471 ; 
courtisan de César, elléminant et aplatissant la langue, 480 ; la philosophie, 
source de l'éloquence, 492; nous ne connaissons que par lui l'œuvre judiciaire 
et parlementaire des Romains, 499. 

Olcéron, Qulntus Tuilius, frère de l'orateur, beau-frère d'Atticus. II. A voulu 
se donner les allures d'un protecteur vis-à-vis de son beau- frère Attticus 
qui s'en est plaint à M. Tullius, 368, 369, 370 ; rappel de la lettre que lui 
écrivit M. Tullius « sur les qualités d'un bon gouverneur », 381, 426. III. Son 
passé, son caractère, les conseils que lui donne son frère et le cas qu'il en 
fait, 160-166. 

Oilo, Osaclllus. Voyez « Caecilius Cilo ». 

OInéas, II. Sa réponse à Pyrrhus (Boileau, Epitre I, « Les Avantages de la 
Paix. »}, 171. m. Symmaqueen fait le professeur (impayé) « liberalium disci- 
plinarum » du roi Pyrrhus, 2i7. 

OInna. II. L'avocat aux quatre clepsydres (Martial) 247. 

Olperus. avocat, ancien boulanger (iMartial), 1. 606. II. 69, 119, 247. 

Olarius, client de P. J. I. 601, 602. III. 10, 23. 

Olarckson, Thomas (M. A.). I. Renvoi à son « Essai sur la doctrine et la 

pratique des premiers Chrétiens en ce qui concerne la guerre » [1824, Paris, 
Smith] [p. 10 : « pendant les deux premiers siècles qui suivirent l'intro- 
duction du christianisme, tous ceux qui embrassaient la foi chrétienne 
refusaient d'entrer dans la profession des armes ou la quitlaient lorsqu'ils y 
étaient, sitôt après leur conversion. » P. 11, 12 : « les cérémonies idolâtres 
mêlées aujserviceîexigé^aiors des soldats étaient l'une des causes. Mais il exis- 
tait un autre niotir : la croyance qu'un |chrétien ne pouNait cpmbattre 
sans.crime, etc. »J, 413. 

Claru9 |Eruciu9. Voyez « Erucius Clarus._ji 
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Ooardl de Quart (0^'). IL Les deux Panégyriques du « Pan. », 627; sa dédi- 
cace au Prince de Piémont, 633, 634; sa traduction du t Pan. », 675; son 
avertissement, son programme, ses théories, 675, 676; ce qu'il doit à Sacy, 
676 ; ses remarques et citations, 676 ; ce qu'il pense de P. J. et de Tacite, 
676, 677. 

Cobbett, Wiiiiam. L Les enfants écrasés par leurs nourrices; droit an lait 
maternel, 30. III. Ses « Conseils aux jeunes gens », jugés par Doudan, 376. 

Oobet (Oarel-Gabriei), philologue hollandais, membre associé (1871) de notre 
Académie des Inscriptions. II. Cité par de Vries, 499. 

Oocceianus Dion. Voyez « Dion Cocceianus. p 

Oocoia. Voyez « Cottia. » 

Oodrus, poète contemporain de Ju vénal, t qui ne possède que six pots et une 
» cruche dans son armoire, et dont les rats mangent la bibliothèque. » 
(Pichon). II. 272. 

Ooibert. III. Son oraison funèbre par Bussy-Rabutin, 349. 

Oolerus, Ohristophorus. III. L'épistolographie de P. J., Symmaque et Cas- 
siodore, 309. 

* OoieschL III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Coligny (Gaspard de Ghâtllion, sire de). III. Sa mort (24 août 1572) fait 
l'objet d'une lettre de Pasquier, 332. 

Goilé, Charles. IL C'est quand on aime qu'il est permis d'égoïser, 439. III. 
Ses vertus bourgeoises et ses grivoiseries, 409. 

Goliega, Pompeius On. IL Orateur 108; son avis dans l'affaire Priscus et ses 
regrets de l'avoir émis, 38, 39, 40, 301. 

Goilega, Pomponius Sextus, consul réitéré. IL Vu par J. Pierrot dans « Pan. », 
60 [Cf. Gesner, Ernesti, Schaeffer], 649. 

* Ooiiignon. L Les Dix lettres de Pline à Tacite, 3, 4; l'auteur tire grand 
profit de son Choix de P. J., iO ; P. J. eût été un parfait secrétaire perpétuel 
d'une de nos Académies, 343 ; l'Education des jeunes Romaines au temps de 
P. J , 486 ; scholastici — les hommes d'étude, 492 ; bienveilUance de P. J. 
I»our les jeunes avoc«ats, sa justice impartiale pour les orateurs contemporains, 
606. IL Cité 55 ; quelques recours et renvois aux notes ou titres de son 
recueil, 148, 157, 168, 212, 225 (Silius Italiens), 264-265 (Martial), 266 (amour 
de la Rloire chez P. J.), 386, 387, 388 (Régulus), 389, 390, 396. 397 (la crédu- 
lité de P. J.), 398, 399, 401, 404,406, 40i: lettresde P. J. et lettres de Cicéron . 
300, 425, 426, 428; croit à la clironologie de Mommsen, 482, 486 ; son « Choix 
de Lettres » 1885 (et 1800), Garnier, 508 ; réfute une critique de Fénelon 
contre le « Panégyrique », 651. III. P. J. portraitiste, 485; influ«»nce de Pline 
le Naturaliste sur son neveu, 494; la place littéraire de P. J., 502 ; rappel de 
ses travaux sur P. J , 515. 

Goliombet, F. Z. Voyez « Grégoire et Collombet ». 

Gollot d'Herbois. lII.Membre du Comité de Salut public, 462 ; ses assassinats à 
Lyon, et comment il les jugeait, 482. 

Gotonus, (sans renseignements). IL Lettre de condoléances que lui adresse 
P. J , 402, 403. 

Golotès, philosophe ^Tec du iip s. av. J.-C, l'un des diSv?iples les plus enthou- 
siastes (l'Epicure. 111. Cité par Balzac (l'épistolier), 337. 

* Golumelie. L Les trois modes d'exploitation du sol particulier, 77, 78, 80, 
82. 87, 90; le niveau d'eau, 369. 11. « Coiiipactus », 73; « uberare », 572. 
m. Né à Gad(*s, 53. 

Commode, empereur L Crée 25 consuls dans une année, 272 ; épouse la fllle 
de Hrutius Prasens, 488. IL Cité, 191, 220, 427. 111. Saœncubine Marcia, 184. 

Gondé (duc d'Engliien, depuis prince de Condé) dit le Grand Coudé. IL « Biblio- 
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pola parisiensis » Glandius le Beau ]ui dédie « les XIV Panegyrici veteres », 
669. lU. Félicitations que lui adresse Voiture (lettre GXL) au sujet de la 
victoire de Rocroy, 338. 

Oondé (Louis-Joseph, prince de) [ou peut-être son purs Louis-Henri^ duc 
de Bourbon]. L 120 faisans étaient livrés chaque semaine à sa cuisine 
(Friedlaender), 97. 

Oondillac (Etienne Bonnot de). lil. Son « sensualisme » raidit et dessèche 
Tesprit de Joubert, 36 k 

Oonrart, Valentin, « au silence prudent», premier titulaire du 38« fauteuil, 
premier secrétaire perpétuel de l'Académie française, prédécesseur de Rose 

{1673), puis de Louis de Sacy (1701), puis de Montesquieu (1728), puis de 

M. Ludovic Halévy (1884). H. 682. 

Oonstance 1, Ohlore. III. Son panégyrique (attribué par Droz, p. 12, à Eu- 
mène) dans les « Panegyrici veteres » in° 5), 239, 414 ; promu César, les éloges 
que lui décerne Eumène, 42i, 424, 42o, 427, 460, 467; promu Auguste, sa 
njort, 428. 

Constance ii, empereur (le 2" des fils légitimes de Constantin). III. Nomme 
Julien, César des Gaules, 434; sa lutte avec Julien, sa mort, 435, 436; dé- 
sordre de ses finances, 468. 

Constance, Auguste, dit Constance lil, général et beau-frùrc d'Ilonorius. 
III. Correspondant de Symmaque, 241. 

Oonstance. 111. Avocat, correspondant d'Ennodius, 29<.>. 

Constans, Léopold. II. La conleur poétique dans les écrits do Tacite, l'édu- 
cation romaine à cette êpoqne, 321); multiples chiasnies, 33o; synonymes et 
pléonasmes, :J38. 

* Constant de Rebecque (Benjamin). II. Un article sur lui de Faguet, 97. 

Constantin le Grand, empereur. 1. Le surnom qu'il donne à Trajan, 357 ; ses 
dispositions législatives sur les enfants abandonnés, 391. 11. Le paragraphe 
19 [voir aussi § 7] de son Panégyrique (neuvième des « Pan. veteres ») rap- 
proché des § 22, 23 « Pan. Trajan », 526. III. Dans les « Panegyrici veteres», 
éd. l'aehrens : Ji» 6. « Incerli. Pancgyricus Maximiano et Constantino dictns; 
no 7. « Incerli. Panegyricus Constantino Augusto dictus»; ir 8 « Incerti. 
Gratiaium Actio Constantino Augusto »; n» 9. « Incerti. Paneg>ricus Cons- 
tantino Augusto dictus » ; n° 10. Nazarii. « Panegyricus Constantino Augusto 
dictus », 414; promu (^ésar, son maiiago, prencl le titre d'Auguste, ses deux 
fils, les éloges qiw, lui déccnn' Nazarins, 428, i3l, 432, 433, 166, 468; répartit 
e.j colonies sur dilTénMits iK)iuls (!<' l'empire les prisonniers barbares, 434; 
laisse le trône à son fils Omslancc II; sou édit sur les médecins, granmiai- 
rieus, professeurs [k Volusianus) (V. Ausone, t. II, édit. Panck., p. 459), 
469; arrête la chute de l'Empire, 471; son souvenir évoqué au sujet de 
Napoléon, 481, 482. 

Constantin le Jeune, l'aîné des fils lé;iitim('S du précédent, né à Arles en 
316. 111. Ses « quinquennalia » célébrés par Nazarius, 428 et suiv. 

Constantius. (Voir Grégoire, Collombet, trad. Sidoine, t. I, p. 73 et suiv.). 
III. Prét.e lyonnais, correspondant de Sidoine Apollinaire qui lui dédie ses 
six premiers livres et lui confie la publication du septième, 258, 259, 260, 
261,328; ses préférences pour le stUe « charnu », 264; correspond avec 
Patiens, archevêque de Lyon, et écrit sur sa demande la * Vie de S. Germain 
PAuxerrois », 288. 

Ccnstantius, évé(iue de Gap. III. Cornîspondant d'Avitns, 201. 

Contumeliosus, é\éque de liiez. III. Correspondant d'A\itus, 29't. 

Corbinelli, àean, épicurien liomnic" du monde et lettré. 111. L'nn des cor- 
respondants de Bussy-Habulin (et de M'"- de Sévignéj, 346. 
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Corbulo (Corbulon) On. Domitius. L Père de Oomitia Longina, 192; compo 
si tion de son armée dans la guerre partbique, S42, 243. 

Oorday, Oharlotta. L Assassine Marat, 516. 

" Coreilia, sœur de Core]lius Hufus^ épouse de Minncius Fuscus. L Désire une 
propriété de P. J. « circa Larium lacum », 6»^, 113. IIL Pourparlers entre 
elle et P. J. relativement à la vente de cette propriété, 206- Î09. 

Gorallia Hitpulla, fille de Corellius Rufus et d'Hispnlla. L P. J. lai propose 
un précepteur (K)ur son fils, 525; plaide son procès contre Cœcilios, 601, 
603. IL Le procès, 70; le précepteur, 113. 474. IIL Son affection pour Corel- 
lius, 190 ; lettre que lui écrit P. J. proposant Genitor comme précepteur 
de son fils, 202, 203 ; réponse de P. J. à Gallns qui l'exhorte à prendre en 
mains un procès de G. IL, 204 

* Ooreliius Rufus, époux d'IlispuUa, père de Ccrellia Hispulla. I. Frère de 
Corellia, 68; « spectatissinius vir > appelé par P. J. au conseil de famille 
d'Assudius Curianus, H5, H6; la porte que sa mort cause à P. J., 13î; 
mission que lui confie Nerva, 222; oncle de Minucius, 286; protecteur de 
P. J., 449-451. IL Chargé par Nerva d'une mission financière, 100, 477; sa 
mort, 282, 321, 477; républicain sous Domitien, 383; stoïcien, 433. IIL Ses 
vertus, son bonheur, sa réputation, sou suicide (Duruy), 2; qualifié par P. J. 
de « sauctissimus vir », 26 ; voir « los Corellii », t. III, p. 198 et suiv. 

Coralllut, Junior. IL Petit -fils du précédent, élève de Genitor, 170. 

Corippus, Flav. Cretconlut, évéque en 570. 111. Ses deux poèmes « Johannis » 
et de « Laudibus Justini » lui ont mérité le titre de dernier poète latin, 472. 

Cormenin (Timon) (Louis-Marie de la Haye, vicomte de). IL Les avocats, 11 ; 
auteur (ISîW) des « Etudes sur les orateurs parlementaires », 18. 

Corneille, Pierre. IL Francise (Cinna, V, 1) « stupidus » avec son sens pri- 
mitif, 104 ; la dédicace à Monseigneur le Cardinal duc de Richelieu, de sa 
tragédie d'Horace, 6*i2; écrit, d'après Siméon Métaphraste, un chef-d'œuvre 
(Polyeucte) sur le fanatisme religieux, 643. 

Cornélle, mère des Gracques. IIL Allusion à sa phrase célèbre sur ses enfants, 
445. 

* Cornélle. I. Vestale incestueuse, 197, 212-216. 

Cornelissen. L. I. « Ad Plinium Gaecilium Secundum » (Gonjectanea latina), 

1870. « Daventri.o ». — Pour mémoire. 

Cornélius. IL Trouve que les vers de Martial sont trop libres et qn*nn maître 
ne peut les lire dans son école, 252. 

Cornélius, Caius, fils de C. Attius Ceisus (7). IL Accusé d'avoir violé 
l'intercession Iribunitienne, défendu par Gicéron (Dial. des Orat., 39) [Voir 
Gicérou. Pauck. t. 36, p. 289-307, 403-410], 51. 

Cornélius IMarceilus, sénateur. III. Impliqué dans l'accusation contre Lapida 
et consorts, 181. 

Cornélius Raima. I. Gonsul ordinaire, 496. IL Rappel de son consulat (99) 

avec Sosius Senecio, 6'i6. 

Cornutus Annseus, philosophe stoïcien, maître et ami de Perse, qui le grave 
dans son âme « n)iln te sinuoso in pectore fixi » et lui révèle ses plus 
secrètes pensées « quod latet arcana non enarrabile fibra. » L 39. IL 137. 

Cornutus Tertulius. Voyez « Tertullus Gornutus. » 

Corodi (Corrodi). [Beitruge zur Beforderung des vernlinftigen Denkens in 
il. Holigion ( — IJeher die Aechtheit der Plinian. Briefe x, 96, u. 97) XIII, 
pp. i-{:iti Winterlhur, 1790]. Attribue à des faussaires les lettres Plii^e- 
ïrajan sur les GiinUiens. L i99. 11. 355. . 

Çorct (Jean-Baptiste-Oamille). IL Peintro-poète^ 11}. 
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Corpet, E. F.^ l'un des traducteurs de Silius Italicus^ coIL Panck. (L I-VIII)^ 
auteur de la notice sur Silius et son poème (Septembre 1836). II. Nécessité 
de la fortune ou de ses apparences pour être avocat^ 221 ; attribue (p. xiij) 
à Silius l'acquisition la villa de Virgile^ près de Naples, 222; Silius jugé 
(p. i, vij, viij, xij) comme citoyen, 224 ; réfute (p. xv) à l'aide de P. J. une 
raillerie décochée par Nisard à Silius, 225. 

Corrsdl, A. II. Recours ou renvois à ses deux études : 1» « In C. Plinium.... 
Observationes ad orationem verborumque constructionem et usum perti- 
nentes » [avec une notice bibliographique (p. 43-57} destinée à compléter 
Engelmann et Preuss] Bergamo, Cattaneo, 1889 ; 2° « In C. Plinium.. . 
observationes ad elocutionem verborumque constructionem et usum. lu : 
Rivista di Folologia, v. 12 », 307, 508, 653, 672, 673, 693. 111. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 515, 516. 

Coptaz, Farnand, conquérant du Mexique. I. Le collier de sa fiancée (Fried- 
Isender), 98. 

* Coptiut at Longolius. I. Commentateurs de P. J., 12 ; lecture d'un texte 

^douteux de P. J., 504. II. Leurs éditions de P. J., 505 ; textes douteux de 

P. J., 34, 75, 385, 391, 392, 400, 408, 411, 454, 456; commentaires de P. J., 

105, 192; utilisation du codex Riccardianus, 499, 501. III. Los « Recupera- 

tores », 143 ; le beau-frère de Corellius Rufus, 205. 

Conrin, Mathias, roi de Hongrie. II. Propriétaire (?) du Codex Salisburgensis, 
664. 

Corydon. II. Formosum pastor Corydon ardebat Alex in — delicias domini 
(Virg. Ed., 2), 406. 

Gossua, appartenant probablement à la famille du dictateur (Duruy, 1. 1, 248, 
261) qui avait donné, sous Néron, la Vestale Cornelia (Tacite, Ann. XV, 22). II. 
Quid das ut Cossum aliquando saintes? (Juv., Sat. III}, 65. 

Coaautlanua Oapito. Voyez « Capito Cossutianus ». 

Coatar (l'abbé). III. L'un des familiers de l'hôtel de Rambouillet, l'un des cor- 
respondants de Voiture; en outre de Lettres prétentieuses, a laissé deux 
volumes intitulés : « Entretiens de Voiture et de Costar », 337, 338. 

Cottia ou Cocoia. II. Femme de Spurinna, mère de Cottius, excuses que lui 
présente P. J. pour une incorrection, 474. 111. L'une des sept correspondantes 
de P. J. (Calpurnia, Pompeia Celerina, Calpurnia HispuUa, Corellia Hispulla, 
Corellia, Calvina, Cottia), 46, 48, 49. 

Cottiua Vaatriciua, fils de Spurinua et de Cottia. II. Son oraison funèbre par 
P. J., 216, 279, 283, 291, 474, 480, 606; on lui élève une statue pour consoler 
la douleur de son père, 28:. 111. Les regrets laissés par sa mort prématurée, 
les condoléances de P. J., 47, 48, 49. 

Ooupé (l'abbé J. M. L.)* II- Son « simple bouquet » du « Panégyrique dd Tra- 
jan », 517, 518. III. Mamertin l'Ancien, orateur « balave », 416, 435 ; citation 
de Sigonius, 418 ; son résumé des deux discours de Mamertin l'Ancien, 422 ; 
analyse du Panégyrique de Pacatus, jugement sur cette œuvre, 455, ses 
recherches sur les Panégyriques, 474. 

^ouriar (P. L.). II. Ses « Lettres x^ comparées à celles de P. J. (Sainte-Beuve), 
469 ; les mesquineries du Panégyrique rappellent à J. Martlia l'exclamation 
de Savary dans le Pamphlet des Pamphlets, 630 ; helléniste amateur, 683. 
III. Sa devise rappelée par M. Lebaigue, 335 ; reprend les traditions du jour- 
nalisme voltairien dans les cent lettres ( 1804-18 I2.j qu'il a classées chronolo- 
giquement, et polies ou refaites, 355; biographie et épistolographie, 368-371. 

Oouain, Victor. IL Ses vérités moyennes et son éloquence (Taine), 328; qua- 
lifie Mérimée de gentilhomme, 364. III. Ses monologues dans les allées du 
Luxembourg, 230, 372 ; Doudan juge son volume : « Du Vrai, du Beau, du 
Bien x. et ses relations avec Sainte-Beuve, 375,376 

^ Cowan, Jamaa. L Recours à ses commentaires de P. J., 517, 518^ 519, 5^3* 
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IL Ses deux premiers livres des « Lettres» de P. J. 1889, Londres, Macmillan, 
508, avec de très nombreuses notes, 508; recours ou renvois à ses commen- 
taire et texte de P. J.. «49 /studial, 385, 386, 387, 391 ; son opinion sur la 
chronologie de Momniseu, 485, 486. IIJ. Rappel de ses travaux sur P. J , 515. 

Cowpar. W. Poète anglais {1731-1800). IL Cité par Phillips, 431. 

Coyer (Tabbé Gab. F.3. 111. Auteur des « Hagatelles morales » (3« Edit., 
Paris, Duchesne, 1758) contenant notamment fp. 217-239) : « Lettre à une 
dame anjjlaise », 3G4. 

Oraasua, P. IL Reau-pèrc de Tiberius Gracchus, consul en <31, grand pontife, 
possédait tous les dialectes grecs, 133. 

Crassus, L. LIcInius. I. La formation de l'orateur, 543. ÎL Ce qu'il dit et 
comment il apparaît dans le « De Oratore », 24, 25 ; âgé seulement de 19 ans 
accuse Carbon (<« Dial. des Orat., 34), 51. III. Utilité de la philosophie 
pour l'orateur, 402. 

* Crassua, M. LIcinius, le triumvir, l. Ancêtre du fils adoptif de Galba, 165; 
prédécesseur de Cicéron dans l'augurât, 343. IL Son attitude politique a. 
692,693, U. C, 373, 377. 

Craasus, M. LIcInius, Frère de Pison Licinianus, époux de Sulpicia Prœtex- 
tata. IL Ce que rapporta sa mort à Régulus, 54 ; cité par Carus, 59. IIL Tué 
par ordre de Néron ; Metius Carus attribue, au cours d'une discussion, cet 
assassinat à Régulus, 39. 

Crassipès. IL Mari (097, a. U. C.) de Tullia (fille de Cicéron) qu'il répudia 
fin 101, successeur de Pison, prédécesseur de Dolabella, 384. 

Crégut (l'abbé). IIL L'emplacement d'Avitacum, 269. 

Créqui (le Maréchal François de), duc de Lesdiguières. lil. Correspondant de 
Saint-Kvremond, 350. 

Créquy. Voyez « Créqui. » 

Crémieux (Isaac-Moïse dit Adolphe). 1. Instigateur du décret de la délégation 
de la « Défense nationale » [24 Octobre 1870] qui naturalisa en bloc 53.000 
juifs algériens, 243. 

Cremutiua Cordua. IL Mis à mort par Tibère pour avoir dans ses « Annales » 
loué Rrutus et appelé Cassius « Romanorum ultimus », 144. 

Cremutius Ruson. L Jeune avocat protégé par P. J., G04. 

Crescens, Attillus. Voyez « Attilius Crescens. » 

Crésus, dernier roi de Lydie. IL Type du millionnaire, cité par Dickens, IH. 
IIL Ses richesses qui n'éblouirent pas Solon, sont rappelées par Lamotte- 
Fouqué et Eumène, 357, 426. 

Criapinus, (G. ou Q.), Ciodius. I. Consul ordinaire en 113 avec Celsus, 341, 496. 

Crispinus Csapio. IL Questeur de Bithyn:e, inaugure (Tacite, Ann. I, 74) avec 
Romanus Ilispo, la délation impériale en accusant de lèse majesté, son pré 
teur Granius Marcellus, 52. 

Crispus, Flavius, Juilus. III. Fils de Constantin et de Minervina, promu 
César, célébration de ses « quinquennalia » par Nazarius, 428 et suiv. 

* Crispuç, Metilius, compatriote de P. J. qui avait obtenu pour lui « ordines », 
et lui avait donné au départ : « quadraginta millia nummum ad instrnendni|Gi 
se ornandumque ». I. 112, 117. IL 288. 

Criapua, Passienua, avocat [Voir Mommsen, « Index »]. IL P. J. rapporte 

un mot de lui sur l'éloquence d'Africanus, 72. 

Criapua, Vibiua. I. Orateur de talent, Tu'i des membres du triumvirat de la 
délation (Marcellus, Régulus, Crispus) mort (en 90), 558. IL Devenu miltion- 
naire par la délation, qu'il commença à pratiquer sous Néron, mourut 
sous Domitien, [voir Cucheval, « Eloq. ap. Cicéron », t. II, p. 821 228], 
maintes fois cité par Tacite (« Ann. 5, XIV, 28; « Hist. », II, 10, IV, 41, 42, 
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43; « Dial. des Orat. », 8, 13), 52 ; protecteur des lettres (Friedlaender) ce que 
semblent confirmer les compliments que lui fait Ju vénal (Sat. IV, v. 81 et 
suiv.). 243. 
Cromwall, Olivier. IL Cité 110; il avait du génie à force d'avoir du bon 
sens (Guizot), 227. 111. Rend pratiques les chimères de la foule, 315. 

CroMSié, L. I. A Athènes, il n'y avait pas d'autres hommes d'Etats permanents 

que les orateurs, 534. 
CruppI, ilaan. IL Magistrats et avocats d'Assises, 51. 

CruttwaM. IL Le quatrième livre des « Epigr. » de Martial, 249. 

Ctésiphon. III. Athénien qui fît décerner une couronne d'or à Démosthène 
son défenseur (Pro Corona) contre les accusations d'Eschine, 32. 

Cuchavai. 1. La Curatelle du Tibre est une sorte de ministère des travaux 
publics, 329 ; quelques objections adressées à sa biographie plinienne, 496 ; 
la générosité de P. J., 530, 531; les rhéteurs ne méritent pas toutes les 
accusations portées contre eux, 545; traduction du mot « abdicare » dans les 
Controversiae, 547; Influence des succès oratoires de Tacite sur son « Cursus 
honorum », 553 ; les qualités de l'Oratio pro Accia Variola, 562, 563 ; doutes 
sur la légalité de ce procès, 565 ; dangers courus par les accusateurs dans 
l'affaire Classicus, 587 ; doutes sur la gravité de l'inculpation c/ Bassus, 589; 
P. J. parait peu satisfait de l' t Oratiuncula pro Vaieno », 593 ; décision 
obtenue par P. J. (dans l'aff. Varenus) qualifiée de succès de mauvais aloi, 
593; bon droit des Bithyniens dans l'aff. Varenus, 595; les Bithyniens 
durent abandonner leur poursuite c/ Varenus, 597 ; chronologie de l'œuvre 
oratoire de P. J., 601. 11. Renvois à son ouvrage, 19, 63, 64; les anciens 
distinguaient soigneusement l'orateur de l'homme public et privé, 30; Tacite, 
45, 46, 49 ; Régulus, 53, 54, 55 ; regrets de l'omission de son nom à la page 
dix du tome premier, 55; Massa, 62; l'éloquence de P. J. comparée à celle 
de Régulus, 79; P. J. se fait, contre Régulus, l'écho d'imputations mal- 
veillantes et qui touchent au lidicule, 80; P. J. épislolier, 294; les grands 
écri>ains de la Grèce et de Rome dissimulaient soigneusement leur per- 
sonne, 296. 

Cujat. L Sa lecture d'un texte douteux de Suétone, 234. 

Curianus Assudius. Voyez < Assudius Curianus. » 

Curius Dantatus. II Deux fois triomphateur; Plutarque loue sa frugalité et 
son désintéressement, 129. 111. Son nom synonyme de « mœurs rigides » 
dans Juvénal, Ausone, 405, et de « grand ancêtre » dans Mamertin l'Ancien , 
418. 

Curlua, M., jeune romain qui se dévoua aux dieux infernaux pour sa patrie. 
II. Cité par Alfieri, 654. 

Cuapinlanua, Joannaa et Georglus. 11. Leur édition du « Panégyrique de 
Trajan », 668, 672; éloges de l'Index bipont., 672; une assertion delà 
préface, jugée par Keil, Baehrens, Suster, 672 ; cités en bonne place par 
Baehrens, 672 ; un texte douteux de P. J., 573. 

Cuviar, Gaorge. IL Pense avoir découvert le moyen de terminer les longues 
querelles qui ont eu lieu sur le dauphin des anciens, 405. 111. Son jugement 
sur Pline l'Ancien, 114. 

Cuvililar-Fiaury, Alfrad-Auguste. III. Sou article des f Débats », en tête 
des Œuvres de Doudan (p. xxii-xxxvi, Edit. 1879), 371, 372. 

Cybloaacta (marchand de poissons). IL Sobriquet donné à l'un des Ptolémées 
que les habitants d'Alexandrie appliquèrent (Suétone, Vesp., 19) à Vespa- 
sien, 145. 

Cynéaa. Voyez « Ginéas. » 

Cyprian (S.). 111. Directeur de consciences, 230. 

Cyriaqua, sa lecture fautive de l'inscription ambrosienne, rectifiée par 
Mommsen. I. 141^ 143. IL 693. 
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Daciar, André, secrétaire perpétuel de TAcadémie française (171dJ742\ 
partisan fanatique des Anciens. 11. Fénelon lui adresse (1714) sa t lettre sur 
les occupations do l'Acadôinio française », ill. 

D'Aguestaau (Henri Françolsid). II. La Justice gémit du mépris que les ju^es 
ont conçu pour Jour profession ... s'ils ne dédaignent pas encore do remplilr 
les devo'iis de la niajristiature. ils los placenta regret dans le court inter- 
valle qui sépare leurs plaisirs i Mercuriale prononcé à la S*-Martin, 1698); 
on voit un jmne ma^'istrat monter négligemment sur le tribunal. 11 y traîne 
avec tant de dégoût les nianjues extérieures de sa dignité, qu'on dirait que, 
comme un captif, il géntit du lien auquel il se voit attaché.... il trouble 
l'attention des autres jujies et déconcerte souvent la timide éloquence des 
jeunes orateurs ; ou, s'il fait (|uelque clTort pour les écouter, bient<)t l'ennui 
succède à la dissipation ; et le chagrin qui est peint sur son visage fait 
trembler la partie et glace son défenseur.... (Mercuriale prononcée à la S*- 
Martin, 17()0), 00; appelle Domat : « le jurisconsulte des magistrats », 103; 
son intellectualité (Janin), 1?8. 

D'Alembert, secrétaire perpétuel de l'Académie franç-aise, 1772-1784. IL Quel- 
ques citations de son éloge de Sacy, .-ioi), G5J, 6o7, '>58, 678, 681, 682. IIL 
Correspondant de Frédéric le (irand qui lui olTre la présidence de TAcadémie 
de Berlin, 35i; sa boutade contre les bienfaiteurs, 496. 

Dalioz (Victor-Alaxis-Désirô) et Daiioz (Armand). II. Publient en collabo- 
ration le : « Répertoire de législation, de doctrine et de jurisprudenoe » « qui 
» est pour le droit moderne ce que furent, pour le droit ancien, le recueil 
» de Guyot, et pour le droit intermédiaire, le recueil de Merlin * (Larousse), 
50. 

Damascène, Jean (S.). II. Le S. Thomas de l'Orient, croit à la rédemption de 
Trajan, 625. 

DamianI de Morbegnc. 111. Son article (Bulletin, Société bist. Gôme) sur 
Thomas Rodari, 505. 

Damociès. III. Voltaire fait allusion au festin que lui donna Denys le tyran, 
354. 

Dangeau (Phil. de Courcliion, W' de), ses Mémoires (Journal de la Cour 
de Louis XIY) rappelés. 1. Au sujet de P. J., 481. IL Au sujet des « Césars », 
de Suétone, ^30. lll. Au sujet de Gatl, 355. 

Dangiard (J) « scholae vulgo dictae « des Carmes » olim alumnus ». III. La 
langue de Sidoine Apollinaire, 280 ; la parenté et la correspondance de Sidoine 
et d'Avitus, 289; loca similia S. Avili (Initium Mundi, Originale peccatum, 
Sententia Dei) etMillonis (Le Paradis perdu), 290; « in litteris tum profanis, 
tum sacris valde erudltum fuisse Avitum constat ^, 290; « Avitus minime 
ambitiosus in loquendo », 295. 

* Dante (Le). II. Place Trajan dans son paradis, 625. 

Danton. I. Donne dos repas à 400 francs par tête (Friedlaender), 97. IL Allu- 
sion à sa harangue ;2 septembre 1792) dans l'Assemblée législative : « Pour 
les [les ennemis] vaincre. Messieurs, il nous faut de l'audace, encore de Pau- 
dace, toujours de l'audace, et la France est sauvée I », 50. 

* Daremberget Saglio. I. « L'tiTariummilitare,298; Capito préfet des Vigiles, 
457 ; Gapito fonctionnaire précieux sous tous les régimes, 457 ; Pintellectualité 
des secrétaires impériaux, 458; la chancellerie impériale, 477 ; les « commen- 
tani principis », 516 ; le tribunal des Gentumvirs, 554, 555. IL ClassiflcatiOQ 
du barreau romain, 23 ; Aruspices, 386. 



(1) Nous réparons ici un oubli commis dans la lettre A. 
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Dareste, Adolphe. I. Les plaidoyers d'Isée, 551; la clepsydre à Athènes^ GOl. 
IL Recours à son Avertiss. des « Plaidoyers d'Isée trad. en français >', 163. 

Daudet, Alphonse. I. Mora et Monpavon, 535. 

Daudet, Léon, (journaliste). 11. « Plastronner pour l'avenir », 293. 

Dausq (ou plutôt Dausque ou Dausquey), Claude, en latin Dausquius. IL Recours 
à son édition annotée (1615) de Silius Ilalicus, 220. 

Davout (M»'). I. Les dépenses forcées des hauts fonctionnaires sous le premier 
Enjpire, 69. 

Déoébale, roi des Daces. IL Domitien lui paie tribut (89) mais triomphe 
comflae s'il l'avait vaincu, 523 ; les expéditions de Trajan contre lui peuvent 
être attribuées pour partie à des combinaisons financières, 598 ; défait par 
Trajan, 602 ; se perce de son épée, 603 ; le nom de Décébale correspond 
probablement à celui de Pharaon, 604. 

Deoker. III. Editeur des (Euvres de P'rédéric le Grand, 355, une note de cette 
édition, 356. 

Decembrio, Pletro Candido (Petrus Candidus) (1399-1477), secrétaire de 
Philippe-Marie duc de iMilan, puis président de la République milanaise 
(1447) et finalement nommé secrétaire apostolique par le pape Nicolas V. 
IL Sa lettre à Francesco Pizzolpasso, 661 ; enseveli à S. Ambroise de Milan, 
661. 

Decla, Giovanni, Professeur de litt. classique au lycée Galilée de Florence. 
IL Sous sa direction a été publiée : 's nuova collezione scolastica di autori 
greci e latini )),508. 

Declus, père, fils, petit-fils se dévouent aux dieux infernaux pour assurer 
la victoire aux Romains et se jettent au milieu des ennemis qui les percent 
de coups. IL Cités par Alfieri, 6o4. 

Deffand (Marie de Vichy-Chamrond, Marquise du). III. Son jugement sur 
Russy-Rabutin, 347 ; correspondante de Voltaire, 363. 

Deiters (ly), directeur du gymnase de Bonn. I. Attribution qui lui a été faite 
par erreur de l'opuscule de M. Giesen sur P. J., 11. 

Dejotarus, tétrarque. promu par le Sénat roi de Galatie, pompéien, puni, puis 
pardonné par César, accusé ensuite d'avoir conspiré contre le dictateur, dé- 
fendu (708, a. U. C.) par Cicéron et acquitté. II. Cité par Gicéron dans une 
lettre à Atticus, 379. 

Delacroix, Eugène, peintre, et écrivain à ses heures [son « Journal » a été 
publié par P. FlatJ. IL Un mot de lui, 87; Mérimée « conteur » (de salon), 
427 ; « Trajan et la pauvre veuve » (au musée de Rouen), 626. 

Delangle, Claude-Alphonse, avocat, procureur général près la Cour d'Appel 
de Paris, puis près la Cour de Cassation, ministre de l'Intérieur, ministre de 
la Justice sous le second Kmpire. IL Son éloquence parlementaire, 2". 

Demie (l'Abbé Uacques). IL Citation de « l'Homme des Champs » (1800), 461 ; 
P. J. panégyriste rattaché par Demogeot à son école descriptive, 578. III. Com- 
paré à Silius Italiens, 501. 

Delllus (sans renseignements) IL Horace lui a adressé un de ses chefs-d'œuvre 
(Odes, 1. Il, 3), 147. 

* Delltle, Léopold, Membre de l'institul, administrateur de la bibliothèque 
nationale. 1. Sa conjecture sur la nationalité et l'époque du manuscrit dis- 
paru de la corr. Pline-Trajan, 434. 

Démade, orateur athénien du parti macédonien, adversaire acharné de Démos- 
thène. III. Cité par Sidoine Apollinaire, 261. 

DémoGrite, philosophe grec. IL Dissipe en voyages son patrimoine et s'en 
félicite^ 134. 

* Demogeot, Jaeques-Oiaude. I. Importance historique du < Pan. • de Trajan^ 

7 
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4; rautenr tire grand profit de ses « Lettres choisies > de P. J,, iO; fixe à 
70 la mort de L. Caecilius, père de P. J., i4; attribue à P. J. une villaà Tus- 
culuu)^ 58 ; ie Sénat sous Domitien, 160 ; explication du mot « matrona », 466 ; 
Ëgnatius Marcellinus^ 485^ 50i ; un commentaire, 486. 11. P. J exclusivement 
homme de lettres, 17, 168, 174; « l'humanitas » de P. J., 187; recours ou 
renvois à ses commentaires, 266, 267-269 (Martial), 270, 385, 386, 392-395, 
396 (La fontaine merveilleuse), 3^8, 399, 401, 405, 406 ; rappel de ses 
c Lettres choisies » et de quelques titres, l]S9, 404, 507 ; lettres écrites par 
P. J. sous Domitien, 471 ; jugement sur « le Panégyrique de Trajan », 578, 
579, 627 ; cité, 55. lll. Les pièces « fugitives » de P. J., 390 ; le point de vue 
convenable pour apprécier « le Panég^^rique de Trajan », 462; rappel' de ses 
travaux sur P. J., 514. 

Demolombe, J. C. F. II. Auteur du « Cours de Code Napoléon » (1845-1882), 50. 

* Démosthène. I. Son influence oratoire, 534 ; son honorabilité douteuse, 541 ; 
les t Olynthieunes », 549; les imitations de P. J., I. 564 et 11. 19, 28i, 345, 
581 II. Triomphe de son bégaiement, 134 ; testis et sponsor de P. J. orateur 
(Morillot), 19; cité, 163, 165 (par P. J.;, 166 (par P. J.), 261, 327 (par P. J.), 
388 (par Collignonj, 676 (par de Quart); comment Gicéion le qualifiait, 192, 
193. III. Comparé par Duruy à P. J., 1 ; cité par P. J., 32, 97, 179 ; cité par 
Quintilien, 103, 49i; sa biographie par Plutarque, 171 ; cité par Marc-Aurèle, 
Ausone, Sidoine Apollinaire, 238, 250, 261. 

Dennison, Walter. II. Suétone contrôle par l'étude des inscriptions, 239. 

Denys d'Halicarnasse, historien grec « Antiquités romaines ». III. Séduit, 
après un long séjour a Rome, par les institutions latines, 175. 

Deodatus. III. Bussy-Rabutin désigne ainsi Louis XIV, qu'Anne d'Autriche, 
mère après 23 ans de mariage, avait appelé « Dieudonné », 34 i. 

Descartes, René. 111. Rédige eu français « le Discours de la Méthode » (avec 
« la Dioptrique, les Aiéteores et la Géométrie »), 329 ; « le Malherbe de la 
prose », 334. 

Desjardins, Ernest. I. L'auteur tire grand proûtde sa « Géographie historique 
et administrative de la Gaule romaine », 10 ; La Carrière Sénatoriale et la 
Carrière Equestre, 231 ; Le Préfet du prétoire, 232 ; Les « Decemviri stlitibus 
judicandis », 234 ; les Légions permanentes d'Auguste, 238, 240; Les « quaes- 
tores urbani », 254; L' « adlectio iuter quaestorios * etc., 263 ; Le Tribunal 
depuis Auguste, 270, 274; Les fonctions des prœtorii, 293, 294; Le Préfet 
de la Ville, 318 ; Les quatre curatelles, 329 ; Les « Guratores viarum », 330 ; 
Le Traité de Frontiu sur les Aqueducs, 332 ; La Repartition et la Classiûcation 
des provinces, 343-345 ; L'Autheii licite de la Correspondance Pline-Trajan 
sur les Chrétiens, 439, 441 ; Discours de l'Empereur Claude mis en « beau 
style » par Tacite, 536. 111. « Cursus publicus, praefectus vehiculorum, 
diplomarii, tabellarii — diplomafa — evectio, mutationes, mansiones », 224 ; 
la discrétion avec laquelle P. J. (gouverneur du Pont et de laBithynie), fait 
usage des « diplomata », 224 ; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Desjardins, Paul, fils du précédent. 111. Une conférence contradictoire à la 

salle des Mille-Colounes, 482. 

Deuterlus, grammairien. III. Correspondant d'Ennodius, 299. 

Dexter. 11. Envoie à Martial (1. VII, 27) qui se confond en admiration, et en 
très humbles remerciements : « tuscae glandis aper populator », 253. 

Dickens, Charles. 11. Citation de « la Fortune de l'Ecolier », (Contes pour le 
jour des Rois), 111 ; comparé à P. J., 3il, 342, 579 ; D. écrivain (Taine), 342 ; 
citations des « Apparitions de Noël », (Contes de No'êl), 398, 399, 401. III. 
Comparé à P. J., 489. 

Diderot. II. Travailleur infatigable, 135 ; écrire est pour lui un besoin, sa 
fonction naturelle... il est une mine ou plutôt cinquante mines ou carrières ... 
Qu'a-t-il fait d'un bout à l'autre de sa carrière, sinon d'ébaucher? (Reinach)^ 
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2i4, 215; comparé à Pline l'Ancien^ 215; comparé à P. J., 445; sa lettre à 
Falconet, 445, 446. 111. Comment il écrit : « au jour le jour^de ce qui l'occupe 
sur le quart d'heure », 351, 363. 

Didyma, grammairien d'Alexandrie, contemporain d'Auguste surnosimé « En- 
trailles de fer > à cause de son application infatigable au travail (3500 ou- 
vrages^ tous perdus). H. Réfuté par Suétone, 230. 

DIarauer, J. II. Cité par de la Berge (p. 14), 585 ; renvoi à « Ueber den Pane- 
gyricus des jUog. Plinius. » In : « Budinger's (Jntersuchungen zur rom. 
Kaisergeschichte » (I. (1868; p 187-217), 585. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J., 514. 

* Dioclétien, empereur. II. Fonde l'empire * net et franc », 227 ; son rescrit sur 
la cessation de l'obligation des « munera personalia », 450. III Ausone père 
se fixe, sous son règne, à Bordeaux, 403 ; Voir « Mamertin l'Ancien », 415- 
422; « Ëumène », 427; « Nazarius », 428; la Cour orientale et la divine 
hiérarchie, 463, 467 ; le recours aux « Panegyrici veteres » pour écrire son 
histoire, 470; arrête la chute de l'Empire, 471 ; son souvenir évoqué au sujet 
de Napoléon, 481. 

DIomèda. I. Echange ses armes avec Glaucus (Iliade), 483. 

Dion Cassius. I. Interprète les derniers mots de Titus, 185; l'armée romaine, 
240 ; le préfet de la Ville, 318 ; les « subcuratores «> de la « Cura Viarum », 
330; Servianus, 452. II. Adrien fait mettre à mort le petit-fils de Servianus, 
78; la loi Cincia, 08; discours sur le mode d'administration à suivre, 128; 
Cluvius Rufus, 216; les decemviri, 348; cité lar Juste Lipse, 522; perte de 
ôon histoire de Trajan, 582 ; l'adoption de Trajan, 587 ; fait bénéficier Adrien 
d'une légende (l'Empereur et la pauvre veuve), 621. III. (LXVIII, 2) : Nerva 
charge divers sénateurs d'acheter des terres pour une valeur de 15.000.000 
de drachmes, et de les distribuer aux citoyens pauvres de Rome, 199. 

Dion Chrysostôme, rhéteur grec, né à Pruse (30-116), n'est pas le Cocceianus 
Dion dont parle P. J., 1. X, 85, 86, K. 81, 82 ; n'est point cité par P. J., I. 392 ; 

n. 119. 

Dion Cocceianus, architecte de Pi use, ne doit par être confondu avec Dion 
Chrysostôme ; mal élevé ; ses démêlés avec les Prusiens. I. 392, 393 ; II. 119, 
494. 

Disraeli (Benjamin, C'« de Beaconsfield). III. Le parvenu et le grand 
homme, 175. 

Dodwell, Harris. I. La pauvreté et la richesse de Quintilien, 114. II. Cité et 
commenté par Masson, 491. 

* Dcederlein, Lud, [auteur du « Manuel de synonymie latine >, 1839]. IL 
« Lectiones variae » (sur 1. VIII, 22, P. J.) progr. (8 pages), 1832. Erlangae, 
306. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Dolabeila, Cornélius, « consularis et triumphalis vir. » IL Accusé de con- 
cussion par César (âgé de 21 ou de 24 ans) acquitté (« Dial. des Orat. », 34. 
Suétone, « César », 4), 51. 

Dolabeila, P. Cornélius, très noble patricien perdu de dettes, et très mauvais 
mari [Voir Boissier, « Cicéron », p. 103, 106]. IL Troisième époux, (705, 
a. U. C.) de Tullia, 384. 

Doica, Lodovioo. IL < Epistole di C. Plinio, di Petrarca, délia Mirandola », 
etc., 1548. Vineglia, 515. 

Dolet, Etienne. I. Victime du fanatisme de la Sorbonne et du parlement de 
Paris, 407. 

Dole, E., l'un des annotateurs de Pline l'Ancien coll. Panckoucke. III. Commen- 
taire de « Hist. nat. >» ch : xvh, p. 56, 1. 14, 81. 

Domat, Jaan. IL Qualifié par d'Aguesseau de « jurisconsulte des magistrats », 
103. 
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Dominica. III. Pieuse correspondante d'HInnodius 300. 

Domitia, tante de Néron^ épouse de Passienus Crispus qui convole en secondes 
noces avec sa rivale Agrippine [voir Tacite Ann. 1. XIII, 19, 21]. 11. 72. 

Domltla Longina, femme de Domitien I. Ses relations adultères avec Titus, 
185 ; sa naissance^ son premier mari^ 192; raillée sur la scène par Helvidius 
junior, 199 ; prend part à l'assassinat de Domitien^ 201 ; sa mort, 204. 

* Domitien, empereur. I. Confie à Quintilien l'éducation de ses petite neveux, 
40 ; la terreur, 5.1, 115 ; son antipathie pour Titus, 190 ; sou règne, 191-218, 
259 ; on fait courir le bruit ({u^il a échappé aux assassins. 221 ; l'effioi di; 
Sénat, 266; aurait ooniniis une injustice envers P. J., 321 ; sa lettre à Minu- 
tius Rufus, 400 ; lidèlement servi par Capito, 457 ; harcelé par l'opposition 
de salon, 558; la modération et la justice de ses gouverneurs provinciaux 
[« voulez- vous juger un gouvernement, voyez les gens qu'il place »],572. 
H. Ei)ongiste, 32 ; les délateurs sous son règne, 52, 55, 57, 58, 59, 62, 63 ; 
Veiento, Massa, Herennius Sénécion, Neratius Priscus, Salvius Liberalis, 
Lacerna, Juventius Celsus, Metius Modestus, Quintilien, Rusticus Arulenus^ 
(Capito, Silius Italiens, Martial, P. J , Trajan sous son règne, 64, 65, 66, 67, 
71, 72, 90, 93, 98, 99, 111, 119, 208, 209, 221, 243 et suiv., 401, 646; intel- 
lectuel, 138 ; chasse les philosophes, 145 ; cultive au rabais la littérature 
officielle, 145, 146; lélablit les repas pour les clients, 390; paye tribut à 
Décébale et triompîie, 523, 524; ses repas particuliers et ses repas d'apparat, 
535, 5.36, 606 ; ne peut supporter la fatigue, 54;) ; date de sa mort, 549, 619 ; 
ses alTeclions et ses haines, 563 ; la continuité de ses consulats, 566, 647, 
648, 650 ; la haine de P. J , 569, 637, 641, 642, 643, 645 ; invasion des Barbares 
sur le Danube, révolte des légions de Vindonissa, 58i ; confère rarement 
le consulat ordinaire, 585 ; ses con glaires, 590 ; sévérités de sa censure, 
596 ; Trajan livre sa mémoire à ses courtisans, 600 ; se divinise, 634 ; sa lutte 
homicide avec faristocratie, 635 ; débaptise les mois, 639 ; cité, 33, 37, 88, 
104, 116, 226, 238, 427, 471, 479, 519 551, 555, 560, 567, 571, 586, 596, 628, 
632, 644. III Voconius Romanus, Régulus, Spurinna, P. J , Rusticus Aru- 
lenus, Sénécion, Catullus Messalinus, Tacite, Maxime, Fannius, Gorellius, 
pendant son règne, 19, 3i, 36, 43, 44, 57, 75, 78, 93, 126, 127, 130, 131, 136, 
138, 146, 197, 198, 490; Régulus, P. J., Tacite, après sa mort, 38, 81, 94, 
95, 102 ; le désordie de ses fmances, 34; demande que lui adresse Mauricus 
(sous le 2* consulat de Vespasien), 49 ; le cens sénatorial à son époque, 63 ; 
un pseudo-triomphe, 89 ; les délateurs et la Terreur, 148, 462. 

Domitilia Flavla. I. Epouse de Vespasien, mère de Titus, Domitien, Domi- 
tilla, 176; Domitien prend son nom, 191 ; l'affection que lui porte Domitien, 
192. 

Domitilia, sœur de Domitien. I. 201. 

DomltlIla, nièce de Domitien, veuve de Flavius Clemens. I. S'associe à la con- 
juration du 18 Septembre 96, 201. 

Domitius, grammairien d'Auvergne, habitant à Camerino, entre Glermoiit- 
Ferrand et Brioude. 111. L'un des correspondants de Sidoine Apollinaire, 368, 
269 ; Sidoine lui adresse la description de son château d'Avitac, 269, et sniv., 
278, 280. 

Domitius Afar. Voyez « Afer Domitius », 

Domitius Apollinaire. Voyez « Apollinaire Domitius ». 

Domitius Luoanus. Voyez « Luoanus Domitius ». 

Domitius Tu Mus. Voyez v^ Tullus Domitius ». 

Donat \DonatoS Jérôme, homme jK^litiquo et littérateur, né à Venise, moît 
À Uouio on 1513. m (in a do lui : 1^ la traduction en latin d'un Traité, en 
gnw d'Alovandrv^ dAplmnlisio ; 2* cinq lettres imprimées avec celles d* Ancre 
lvmion.32i».323. 

• Doring, Moriti. l. l/aulour lii-e grand prvMll de si^^n E:dition annotée des 
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. Lettres » de P. J., 13; lectures de textes douteux, 87, 88, 92, 351, 381, 396, 
408, 482, 504, 506, 515, 517, 571 ; recours à ses commentaires, 45, 58, 65, 85, 
89, 103, 211, 247, 249, 251, 284, 285, 29i, 327, 374. 392, 394, 406, 423, 492, 
509, 517, 524, 570. 598. H Lectures de textes douteux, 34, 75, 105, 198, 199, 
205, 357, 385, 392, 400, 402, 403, 408, 4U, 454, 456 ; recours ou renvois à ses 
commentaires, 73, 74, 103, 157, 163, 167, 192. 499, 200, 400, 408; son « pro- 
gramm » (15 p., 1835), 293, son édition 18i3, Freiberg. Engelhardt, 509, 511, 
691. III Ses lectures de textes douteux, 6, 11, 13, 46, 49,63, 103, 116, 117, 190, 
197, 205, 208, 210, 222, 225 ; emprunts à ses commentaires, 15, 57, 140, 160, 
202, 208, 210, 222, rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Doublet de Persan (M°>'), née Legendre. II. Tient au couvent des filles Saint-' 
Ttiomas, un salon littéraire dont Bachaumont et autres écrivent le journal, 
677. 

* Doudan, Xlmônès. III. Interprétation du « J'ai vécu » de Sièyès, 45; Racine, 
cousin de Sophocle, 229; biographie et épistolographie, 371-378; le silence 
mortel des gouvernements absolus, 482. 

Doumic, René. II. L'éloquence de Gicéron n'est plus qu'un bruit de paroles, 18. 

Droz, E., professeur à la faculté des lettres de Besançon. III. Lire entièrement 
(79 pp.), sa thèse latine sur Fronton, 232: l'école des <v antiquarii » tou- 
jours ouverte d'Auguste à Adrien <au sujet de Fronton dont les opinions 
littéraires se résument en quatre mots « veteres diligit, odit récentes »), 233 ; 
le jugement que Eumène [Baehrens, Incertus] porte sur Fronton, 239. 

Drumont, Edouard. II. La servilité des Assemblées^ 21 (1). 

Druon, H. (CEuvres de Synésius traduites en français, avec un étude biogra- 
phique et littéraire, Paris, Hachette, 1878). III. Gomment, à l'époque des inva- 
sions barbares, les chrétiens choisissaient leurs évêques, et pourqu )i ils leur 
donnaient, ou même leur imposaient la mitre, 473. 

Drusus LIbon, arrière petit-flls de Pompée. I. Déféré au Sénat pour complot 
révolutionnaire, 555. 

Drusua, M. LIvIus, l'habile adversaire de G. Gracchus [?). II. Gité (1. VIII, 7, 4) 
par Valère-Maxime, 132. 

Druaus, Claudlus-Nero, « olim Decimus, mox Nero », fils de Livie, père de 
Claude, adopté par Auguste. I. 319. II. Gité par Holbrooke, 397. 

Du Barry (Jeanne Vaubernier, C"). II. Protectrice de René-Nicolas de Mau 
peou dont elle fait (en 1768) un chancelier, 223. 

Du Bled, Victor. III Les vertus bourgeoises de Gollé, marié à une femme 
sans fortune qui « fit le plaisir et la félicité de sa vie » ; son absence com- 
plète de sens moral en littérature et son goût de la gravelure persistant 
jusqu'à la vieillesse, 409. 

Dûbner, Fr. II. « Plinii Panegyricus » In : Rhein. Mus. N. F., 3 fl8i5, p. 153- 
155;. 658; attribue au x*» siècle le Godex Vaticanus (3461). 663 ; son édition 
M 813) du « Panégyrique », 671, 672, 688. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J.,5U. 

Dubois (N. A.), l'un des traducteurs de Martial (Panck. 1834, 1835), deMacrobe 
(Panck. 1845, 1846), a traduit en outre Aurelius Victor (Panck 1846). II. La 
renommée littéraire de Symmaque s'éleva presque à côté de celle de Pline 
le Jeune quil s'était proposé comme modèle, 22; cite les « Nuées » et les 
t Plaideurs » au sujet d'une épigramme de Martial, 246 ; recherches sur la 
paternité du « r»e viris illustribus Urbis Romae » fpages 9, 10 de sa notice sur 
Aurelius Victor), 279. 

Du Bols, Louis, traduct. de Golumelle (Panck . 1844, 1855). I. Une note, 90. 
II. Une citation de la traduction, 73. 

(1). Note omise aux Addenda. — Gf. Edmond Biré, « La Légende des QiroU' 
Oins v>^ 1896, Paris, Perrin, p. 375-378, 
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Duolot Ch. II. Deux pensées extraites de « Considérations sur les mœurs de 
ce siècle *, 44S, 443. 

Du Paup û% Pybrao. Voyez a Faur (du). > 

DutntitP, H. Ueber Plin. Ep. X, 97, 7 (Zeitschrift f. d. Gymnasial Wesen) 
i803 — Pour mémoire. 

Dufaupt, A. J. 8. H- Son éloquence parlementaire^ 25; comparé à P. J., 360. 

Dufoup (Oulllaumt Htnrl), général suisse. II. Chargé en i847 par les cantons 
protestants de mitrailler les cantons catholiques, i85. 

Dumat-Damon. III. La vraie situation d'Avitacum, 269. 

Dupré. [m Etat des Institutions, des mœurs et de la littérature à Rome sous 
Trajan d'après les lettres de Pline le Jeune. » Thèse, i8l9. Rennes]. I. Critique 
de l'admiration de P. J. pour Marcellinus, 502 ; Sabinien, 523 ; inanité des 
charges publiques sous l'Empire. 528 ; naïveté des conûdences de P. J., 529. 
H. Le cercle plinien 183 ; ce que Cicéron (épistolier, a fait pour la Un de la 
République, Pline le Jeune (épistolier) pouvait le faire pour le règne de 
Domiticn... il ne l'a pas voulu, 3S3, 384; chronologie des lettres pliniennes, 
.')8i, 471, 486, 487 ; quelques opinions (Poinpeia Celerina, Calpurnia, Maxime, 
Voconius Romanus, Montanusv, 487. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Dupuy. 1. L'authenticité de la correspondance PJine-Trajan sur les chrétiens, 
418, 438, 439, 440, 442. 111. Rappel de ses travaux sur P. J , 5i5. 

Duraau û% la IMalla, Jean-Baptiste, Joseph-René, membre de l'Acadéniie 
franvai.^o (IHOi) l'un des traducteurs de Tacite. I. Evaluation du se&terce, tio. 
III. P. J. ot Tacite, 76 ; attribution à Tacite du • Dialogue des Orateurs », 
dédié à « un ami ooiniinm de T. et do P. J. >, 99. 

Durm. 111. Rnppel de ses trav. sur P. J , 515 (1). 

• Duruy, VIotor. 1. IntértM de la correspondance Pline-Trajan, 4; l'auteur tire 
grand profit de son « Histoire des Romains», 10; le troisième consulat de 
Virginius Rufus, 26 ; l'âge de la robe virile, 33 ; la mère de Voconius con- 
fondue avec celle de P. J., ;i8 ; interprétation d'un texte de Pline le Naturaliste, 
57 ; les villas de P. J. « aux portes de Rome », 58. 61 ; les propriétés de P. J. 
dans lo liéuéventin, 02 ; o\aluation du sesterce, 64 ; une erreur topographique, 
(\5 ; les c plus grosses » fortunes romaines, 76 ; tableau comparatif de deux 
fortunes moyennes vers 80 ot vers 1880, 96 ; les caisses alimentaires, i03, i04; 
la dot de Quintiliaiia, 113 ; propi\<( de Sénèque à Néron enfant, 146; le guet- 
aiMMis do liosiinçon, IXJ; une calomnie contre Vespasien, i77; la nouvelle 
aristiH^ratio do Vosivision. ISi) ; la œnfiance t peu dangereuse » de Titus, 18»; 
los prt^tonduos victoires do IV^niilion, I9i : Romitien jugé et au point de vue 
do la noblesse ot au ixnnt do \uo do l'Empire, 195; rontreculdance de 
IVmûhon. \^\\ jusiiflcation d'une mesure do Domilien, 198; Domitien ne 
i»nnut iHMUt danns, iiU ; IV^nition axait fait la fortune de Tacite qui 
l'oublia ot si^ montra siMnont injuste envers sa mémoire, 209 ; la lettre 
do P. J. sur Cornolio ot Lioinîanus, 216, 217 ; en choisissant Xerva 
|H>ur smwSlor ,^ IVnnition, le Sénat faisait un choix singulier, 221 ; 
Wduoaliou lillorairx^ dos Kmporvurs, 22S: le Cursus hononun, 230; l'âge 
dw IHHvmxiri slUtibus judioandis, 2U: le Yigintivirat, 237; la Science 
u«i\ors<^llo du fonotionnain' rx>maiu. 2,"^7. 2*>; la S>rie, 241; Titus récoro- 
IHMïso U\s viUos sxrionuos do leur lîdolite. 244 : la Onistitatioii d'Auguste 
ou dixut ot ou fait, *>k: la \anilo d* Auguste. 276; Ucimas Sun, «6; la 
di^|vus<» auuuollo do rarnuv, 297 ; Tin.pOÙ du \inglième, 2^, 298 ; leflscas, 
.^V1; l<^s nneuus do IKutpiïv, ,>H, ;ïi\5; lo consulat depuis Auguste, 312; la 
ilu du vvusulat, 312; lo OM\s\Uum Au*:usti, 321 : le principe impérial de ne 
d\muor au S^uat quo U^s vvuîrws pusiKe^ 3U; les a^nts de l'Empereur 
SiMuWoui n^pr«^s<M\îor un iv^;;\o;r îuf^ruur et :i:ukle, 316: commentaiies 



a^ Vj^MXtor * lutonuojiv^ v, |x , i.\\\u : i:^\ * Durm », fMKcriptiiMi de la 
\«U Uuroutme .Uus « H*ukv,î\st dor R,-n>?r » Utrinstadt' -ppL iW-iB8. 
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sur la correspondance Pline-Trajan, 357, 364, 365. 375, 376, 377, 393, 394^ 
395, 413, 418, 429, 430, 441 ; les livres de comptes du gouverneur pro' 
vincial, 595, 596. H. La réponse de S. Ambroise à Symmaque, 21 ; les bénéfices 
de la délation, 26; dans le gouvernement de Domitien, il y eut jusqu'à la fin 
place pour les honnêtes gens, 63 ; allusion à cette universalité dont il dote 
le fonctionnaire romain, 97; allusion au demi-dédain que lui inspire P. h, 
180 ; sur quoi portait le débat entre le Sénat et César, 185 ; son césarisme 
déplaît à Guilland, 185; portrait de Tacite, 225, 226; les « ingentia verba » 
de la littérature au premier siècle, 225; Auguste resta au-dessous de son 
rôle, 227; Suétone, 239, 240; Marius Maximus disciple de Suétone, 241; 
discussion d'une épigramme de Martial, 248; altération du vrai caractère de 
l'histoire romaine, 268; jugement sur les neuf premiers livres et sur le 
dixième livre des Lettres de P. J., 302, 303; allusion à sa comparaison de 
deux lettres de Cicéron et de P. J., 381, 426; les munera persoialia, 450; 
croit à la chronologie de Mommsen, 482, 485 ; jugement sur le « Panégyrique 
de Trajan », 556. 628: un point laissé obscur de l'histoire de Trajan, 585; 
inexactitude des « hist. de Trajan », 589, 598; Trajan chasse de Rome les dé- 
lateurs qui s'étaient le plus compromis et diminue beaucoup pour les autres 
les bénéfices de leur industrie, etc , 596; Trajan livre aux courtisans la mé- 
moire de Domitien. 000; Trajan renonce à franchir le Danube, 602; Trajan 
avait voulu reprendre la politique conquérante de la République et de César 
qu'Auguste et ses successeurs avaient abandonnée. Kut-il raison? Oui et non, 
605; les deux vices de Trajan, 625; le cérémonial de P. J , 632; jugement 
sur Trajan, empereur, 635. IIÏ. Le milieu de P. J., 1-4; cent vingt-huit ans 
après Artinm, les provinciaux avaient tout envalii, môme le pouvoir su- 
prême, 53; son « Histoire des Romains » honore notre pays, 160; la pensée 
directrice de cet ouvrage, 160 ; réfutation d'une do ses opinions, 160 et suiv. ; 
les services rendus à Marc-Aurèle parle philosophe Rusticns, 210; attribu- 
tions contestées de certains « Pane.iîyrici veteres », 4U; TAugustat de 
Maximien, 415; une sédition à Antioclie (fin Février 3871, 419; une traduc- 
tion ;t. VI, p. 551) d'Kumène, 426; l'en vSei^^ne ment par les yeux chez les Ro- 
mains, 427; Pacalus payé de son Panégyrique, 449; renvoi ù divers chapitres 
des t. VI, VU, 463; la place des Empereurs dans la religion oîficielle, 467; 
les panégyristes gaulois traités de rhéteurs, avec la mauvaise acception du 
terme, 469 ; utilité qu'il retire pour son ouvrage des « Panegyrici veteres », 
470; P. J. laisse les Immortels végéter dans l'Olympe, 486; renvoi à divers 
passages des t. Il, V, 487 ; la statue de Servianus, 499 ; jugement sur Tacite, 
Juvénal, les deux Pline, Lucain, Martial, Stace, Quintilien, 502. 

Dusaulx (ou Dussaulx , Jean-Joseph. II Sa traduction (1770) de Juvénal 
(revue par Pierrot) est comprise par Panckoucke dans sa collection ; emprunts 
à cette traduction et à ses commentaires, 65, 66, 94, 163. 

Dusommerard ou (Du Sommerard), Alexandre. II. Forme une collection 
d'objets précieux de l'art ancien qu'il installe (1832) à l'hôtel de Cluny, 659. 

Dutrécy, personnage d'une comédie de Labiche. IL Cité par Collignon, 390. 



E 

Earinus. IL Mignon de Domitien chanté (1. IX, 12, 13, 14, 17, 18, 37), par 
Martial, 253. 

Ebert, Fred.-Adoiphe. IL Son « Dictionnaire bibliographique général » (1821 
1830) consulté par Rurnouf, 668. 

Ecdiclus, beau-frère de Sidoine, « bouclier des Arvernes contre les incur- 
sions et les ravages des Goths ». IIL 275. 

Edwards. IL « Plinii epistolae selectae, With english notes », 1853, London, 
Parker, 507. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 
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* Egger, Emile. 1. L'auleur tire grand profit de ses « Mémoires d'histoire an 
cienne et de Philologie », iO ; les fabricants de « faux antique » chez les 
Grecs ot les Romains, 103; le service de Chancellerie sous les Césars, i49; 
le portefeuille de la correspondance, depuis Claude jysqu'à Théodose, 348. 
II. Dédains du patriciat pour les lettres et les lettrés, 122. III. Les résigna- 
tions du « bon et «généreux » Plularque, 152 ; « scrinium memorix », Tun 
des (luatre bureaux (scrinium inenioriip, scrinium libellorum, scrinium epis- 
tolarum, scrinium dispositionum) de Chancellerie impériale telle qu'elle 
était organisée depuis au moins le quatrième siècle, 422. 

Eginhard (Vita, et gesta Caroli Magni. — Annales regum Francorum). U. Pi- 
chon songea lui en étudiant Suétone, 2i!. 

Egisthe, flls de Tb veste. II. Tue Atrce et Agamemnon, est tué lui-même par 
Oreste, 380. 

Egnatius, Marcelllnus. Voyez « Marcellinus Egnatius ». 

Elien, auteur d'une « Tactique » sous Adrien. I. Frontin vit à Formies dans 
l'intimité de Nerva, irji. 

Elpide. 111. Anii de la famille Symmaque, l'un des éditeurs de lacorres- 
dance de Symmaque, 212. 

Elpide (le Diacre). 111. Médecin de Tbéodoric, poète à ses heures^ correspon- 
dant d'Avitus, p:nnodius, Cassiodore, 289, 299. 

Emllla Eonla (.Kmilia-.Konia)^ femme d'Ausone^ le médecin, mère d'Ausone^ 
le professeur (Parcntalia, II;. III. 403, 4^Ji. 

Encolpe. III Mignon de Pudens qui fit vœu (Martial, * Epigr. » 1. 1, 32) d'offrir- 
sa clieveluni à Apollon si son maître était pronm premier centurion et qui 
tint sa promesse (l. V, 48), 400. 

Encolpe. H. Lecteur do P. J (1. VIII, 1) paraît avoir succédé à Zosime (1. V, 19). 
[iNous sommes disposé <\ croire que le bon maître abuse, à sou insu, des ser- 
vices si appréciés de ces deux esclaves, qui furent pris l'un et l'autre d& 
crachements de sang], 233. 

" Engelmann, Wllhelm, public : « Bibliotheca scriptorum classicorum >; 1» 
D' K. Preuss se charge dos « Scriptores latini » (Leipsig, Engelmann; 
Londres, Dulan ; Paris, Vieweg, 1882; [à compléter par E. Hubner, Biblio- 
graphie der Klassisclicn Altertums Wissenschaft, Berlin, 1889; H. Stein^ 
Manuel do Hibliograpliio générale, Paris, 1897]. II. Retours à cet ouvrage^ 
070, 674, 679 ; l'index bibliograi»hi(iue concernant P. J. ne dépasse pas 253 
numéros, 693. 

Ennius, Qulntus, poète latin 2^0-169 av. J.-C II. Le vers de Virgile plus mo- 
notone que W sion (llavet), 3.'W ; il semble qu'il écrivit tard (Joubert), 430. 
111. Pastiché pur Fronton, 233; la parcimonie de Fulvius (Nobilior) à son 
en(In)it, 2i7 ; inviuiuô par P. J. à la défense de ses poésies grivoises, 392. 

Ennodius, Magnus. II. Littoruhv, U8; sa métrique n'est pas celle de Sym- 
nia(iu(\ 333 ; ^< son Pancgyriciue » ajouté à celui de P. J., 669. 111. Héritier 
do P. J., 2:i6, :\\:\ ; 1rs premières ébauches de son code mondain, 255, 288; 
n'a pas ôto traduit en fraiirais. 209: a des correspondants communs à Avitus 
cl ('KissiiMlt>ro, 289, 2'.K); ses diarades, 2\»o ; biographie et épistolographie, 
297-30;i ; Ferrôolus, é\oque d'Uzès, compose « libros aliquot epistolarum », 
à l'iinagt» do Sidoino (ot do K i, 315 ; cite par Pasquier,328; ses panégyriques^ 
i.X i72 ni. 

Entelle. II. Martial il. Vlll, (>8) déclare ses jardins plus beaux que ceux 
irAloinolls, 2:»3. 

Epaphrodite. l. Soorotairo do Noron, mis à mort par Domitien, 200. II. Eut 

pour osolaN(« l!piolôlo aiujuol il cassa la jambo, 119. 

Eplotète. i. DialogiK^ do Vospasion ot d'ilolvidius, 16&, 465. 11. Exilé comme 
philosoph(\ st» roliro ji Nioi>iu>lis en Kpiro ; ro\ient c\ Home tenir école aprè^ 
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la mort de Domitien^ il6 ; non cité par P. J., 116, 119 ; esclave d'Epaphro- 
dite, 119. 

Epigont, père de Stratonice. I. ^P. J., 1. X, 6, K. M), 809. 

Epigone, fils de Gbrysippe. I. P. J. demande pour lui à Trajan « civitatem », 
509. 

Epimachus. 1. Affranchi, sous-procurator, de Trajan, 394. 

Eponine. 1. Femme de J. Sabinus, mise à mort avec son mari par Vespasien, 
178. 

Eprlu8 Marceilus, délateur sous Néron [voir Cucheval. «« Eloq. ap. Cic. », 
t. II, p. 156-163, 379]. \. Accuse TliraséaS, 475 ; son débat avec Helvidius, 
480, 481 ; son talent oratoire, 558. II. Comblé d'honneurs par Vespasien, 62 ; 
cité par Sidoine Apollinaire, 62. 

* Erasme, « Desiderius Erasmus. » 111. Héritier de P. J., 343; les anciennes 
formules de salutations épistolaires, 288 ; biographie et épistolographic, 324- 
3t7 ; qualiflé par Pasquier de « lumière du siècle », 329. 

Ercolani, famille noble de Bologne de laquelle descendait le célèbre physio- 
logiste C*" Jean-Baptiste Ercolani. II. Propriétaire du Codex Laurentianus 
(1017), 662. 

* Ernesti, J. Aug. [Voir Platner « biblio. », p. 10 (n» 47«) et Ernesti, Auguste- 
Guillaume]. I. Commentateurs de P. J., 12; recours à ces (commentaires, 
129, 472, 492 ; un texte douteux, 501. IL Texte revisé, notes complétées de 
Gesner [« Epist. et Pan. »], 505, 506, 673 ; recours ou renvois à leur texte, 639, 
550, 572 ; quelques commentaires, 15, 73, 88, 103, 166, 192, 207, 334, 357, 392, 
668. IIL Un textedouteux de P. J., 03 ; contestation [Krnesti J. A ] à Tacite 
du t Dialogue des Orateurs », 99 ; commentaires de P. J., 191, 193, 197. 

Erakine (Thomas, Lord), le plus grand des avocats anglais, et dans tous les 
cas celui qui exerça le plus d'influence sur le jury. 11. Rappel du procès de 
Bingham et de l'affaire Markham, 51. 

Erucius Ciarus, beau-frère de C. Septicius Clarus, ami, conseiller et corres- 
pondant (?) de P. J. I. L'ensemble de ses mérites, 126. II. L'avocat, 71, 107. 

Eruclua Clarus, Sextus, fils d'Erucius Clarus, neveu de C. Septicius Clarus. 
I. Ami deP. J , 120; ses mérites, son Cursus hoiiorum, son éloge par Aulu- 
Gelle, 126; P. J. le recommande à Apollinaire, 499, 500, 526. 11. Dut entre- 
tenir avec Pompeius Saturniuus, ami de son père, des relations intimes, 
156; cité, 172; intervention incessante de P. J. dans son Cursus honorum, 
475; intérêt (Péter) de la lettre 1. H, 9, le concernant, pour l'étude de la 
chronologie mommsénienne, 475, 476. 

Eschine, le premier des orateurs grecs après Démosthène. 11. Testiset sponsor 
de P. J. orateur (Morillot), 19 ; une anecdote sur lui racontée par P. J , 165, 
166; diverses citations que fait P. J. de son « discours contre Ctésiphon » 
(p. 404, 492. 557, 595, 396. 599 de l'édition de Reiske), 327; traduit « eu 
orateur » par Cicéron, 676. 111. Cité par P. J., 97. 

Cacobar y Mendoza (Ant.). 11. Sa casuistique prise à partie par Pascal, donne 
naissance aux mots escobar, escobarder, escobarderie, 25. 

^aerninus,Marcellus,avocat(Tacite,<« Ann. »IiI, li ;X1,6,7^ ll.citéparSuilius, 
Cossutianus et ceteri, 27. 

^aope, le fabuliste. II. Cité parPhèdie, 142. III Difforme et contrefait, spirituel 

et sage, 31 ; Ausone écrit à S>mmaqne : « (juis ita ad ^Ësopi venustatem 

accédât » ?, 270. 

lEsopa, leRoscius de la Tragédie. II. Cité par Cicéron dans une lettre à Marias 
(home, 698;, comme un acteur « fini t, 339. 

Kapalaaaa (d'). III. Auteur de « badinages » à la Pa.squler et correspondant de 
cet épistolier, :^H. 
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Esprit Jaoquts (dit l'abbé Espiif). II. Ses éditions de la tradnc'.ion du « Pan. 
de Trajan », 674, 675 ; tient à se conformer à Toriginal, 675; emprunts à cet 
ouvrage, 530, 522. 523, 524, 526, 529, 532; constate que les idées de P. J. 
manquent souvent de liaison, 556. 

Ess. II. « Quaestiones plinianae », 307. III. Rappel de ses travaux sur P. J , 
515. 

Essex (C^« dM» descendant d'Arthur Capel. I. Cité par Friedlaender comme 
opulent châtelain, 98. 

* Estlenne, Henri. I. Commentateur de P. J., 12; une conjecture sur un texte 
douteux, 419; lectures de textes douteux, 487, 492, 504, 506. II. Textes 
douteux de P. J., 3i, 72, 75, lOo, 192, 193. 198, 205. 385, 570; compare Ci- 
céron et P. J., 19; l'intérêt des « Lettres » de P. J., 295 ; remanie Tordre des 
lettres Pline-Trajan, 303, 304; extrait de sa préface, 433; quelques pensées 
de P. J., 43.3; cité, 501 ; ses éditions des « Epistolae et Panegyricus cum 
grsecArum vocum et sententiarum interpretatione », 503, 509. 

Estlenne, Paul. II. Son édition de P. J., 503. 

Etruscus, Claudlus, intendant dn domaine impérial chanté par Stace (« Silv. » 
1. I, o, 1. III, 3) et par Martial {« Epigr. », I. VI, 42, 83, 1. VII, 40). I. 150- 
152. II. 253, 274. 

Eucher. S., issu d'une illustre famille de la Gaule, sénateur, puis évéque de 
de Lyon (434\, auteur de « Eloge du désert de Lérins », « Traité du mépris 
du monde », « Histoire des martyrs de la légion tliébaine. » III. Ses relations 
avec Salvien, 252, 251, 255. 

Eudémon. I. Favori d'Adrien, réduit ensuite à la misère, 497. 

Eufrasius, évéque de Clermont-Ferrand. III. Correspondant d'Avitus, 294. 

Euler, Léonard. III. Ses « Lettres » à la princesse d'Anhalt-Dessau, nièce de 
Frédéric II, 230. 

Eumène, rhetor. I. Secrétaire de Constance Chlore, 348. II. Ecrit en prose 
métrique, 334. III. Ses panégyriques, 414, 456, 459, 461, 469; voir 422-428; 
son passé, 469, 473; copie Cicéron, 471; rappelé au sujet de Fontanes, 476. 

Eumolpe. m. L'un des personnages du « Satyricon » de Pétrone, son anecdote 
de « usu formosorum », 203. 

Eunape, médecin-rhéteur contemporain de l'empereur Julien, auteur des 
« Vies des Philosoplies et des Sophistes » (traduites en français par Stéphane 
de Rouville,3« Edit. Paris. Rouquette, 1879). III. Une échaufifourée d'étudiants 
athéniens jugée par un proconsul qui — pour un Romain — ne semblait 
ni trop illettré, ni trop sauvage, 168. 

Euphème. H. Chanté par Martial (1. IV, 8), 253. 

Euphrate, philosophe stoïcien [Voir Addenda], l. P. J. se lie avec lui en 
Syrie, 241, 217, 248 ; le conseil qu'il donne en 98 à P. J., 248, 249. IL Loué 
par P J., 111, 282, 291, 433, 443, 4i9, 477 ; renseignements sur lui, 112; 
comment Pellisson se le représente, 115 ; esprit fermé, 116. III. Duruy 
rappelle le portrait qu'en a tracé P. J., 2; John cite des extraits de ce 
portrait, 78, 79. 

Euphratès. Voyez « Euphrate. » 

Euprepia. III. Sœur et correspondante d'Ennodius, 299. 

Euric ou Evaric, roi des Visigoths de Toulouse, de 466-484. lU. Retient 
pendant un an Sidoine Apollinaire prisonnier au château de Livia, près 
GanMssonne, lui accorde la liberté provisoire sur l'intervention de Léon^ 
homme de lettres, son ministre, ot la liberté définitive après lecture du 
Carmen à Lampridius (Sid. Epist., 1. VIII, 9), 257. 

Euripide. I. P. J. emprunte un vers à son « Hécube », 213. 
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Euromiu8 ou Euronius^ Val. Latlnus^ premier mari de la fllle d'Ausone 
(« Parent », XIV), remariée depuis à Tlialassius. III. 248. 

Eurysthée, roi de M y cènes [eut toute sa vie le droit de commander à Hercule 
parce qu'il était son aîné de quelques heures]. II. P. J. fait allusion à lui, 
585. 

Eurythmut, affranchi et procurateur de Trajan. I. Accusé de faux par les 
héritiers de Julius Tiro, 324. 

Eusèba, surnommé Pamphile. I. Son éloge d'Euplirate (« Gliron. » Ann. 98, 
J23), 247 ; invoqué par Gatanaeus à l'appui de l'authenticité du X» livre de P. J., 
438. II. « Sa chronologie » citée par Mommsen, IH. III. Invoqué par Savaron 
à Fappui de l'authenticité du X» livre de P. J , 2G2 ; qualifie Nazarius 
d'insignis rhetor, 428. 

Eustochium. « In toto orbe terrarum unicum nobilitatis et virginitatis 
exemplum ». II. S. Jérôme qui la qualifie de « filia >^ a inscrit son nom dans 
de multiples préfaces [voir Les « Mélanges » de S. Jérôme. Collombet, Lyon, 
Périne, 18i2, 3 vol.], 606. 

Eustorgius, évêque de Milan, lll. L'un des correspondants d'Avitus et de 
Cassiodore, 294. 

Euthymène, de Salamlne. III. Pline le Naturaliste trouve « in monumentis » 
une inscription concernant son fils le phénomène, 81. 

Eutiphron. II. Dans « les Caractères » de La Bruyère, iGO. 

Eutrope ^Flavius Eutropius), historien latin. II. Citations de • lireviarium 
historiae ronjanae » 1. Vlll, 2 — G2o, 628. 

Eutpope, préfet du prétoire (381). Hl. L'un des correspondants de Synnnaque 
qui le presse d'écrire, 2il ; [le même (?) (jue Eutrope (Flavius Eutropius), 
l'historien]. 

Eutychus ou Eutychès (Havet). Hroticr pense qu'il était d'origine grecque et 
probablement affranchi d'Auguste. II. Phèdre lui dédie le troisième livre de 
ses Fables, 141, 142. 

F 

Fabatus, Caipurnius. Voyez « Caipurnius Fabatus ». 

Fabep, Petrus (Pierre du Faur de Saint Jorry), ses notes inédites utilisées par 
Amtzénius etGruter. l. 8; 11. 6n9. 

Fabep (Tanacqullle). II. Son édition du « Pan. de Trajan », 669. 

Fabla,* fille de Quintilien, petite fille de Tutilius, fiancée àNonius Geler « ho- 
nestissimus vir » ; P. J, lui fait un cadean de noces 1. 113, lli, 117 ; 11. 288, 
293, 493. 

Fabla, Philippe. lî.Dale du consulat de Tacite, 478. III. Rappel de ses travaux 
sur P. J., 515. 

Fabius HIspanus. Voyez « Hispanus Fabius ». 

Fabius Justus, consul en Janvier 102 avec Servianus (consul réitéré). III. In- 
tervient pour réconcilier P. J. et Régulus, 39, 41 ; la nature de ses relations 
avec P. J., 41, 42, 43; l'auteur le voit (sic Lemaire), 1. I, 5, et lui attribue 
avec 1. I, 11, la lettre 1. VII, 2 (Justus, en rapprochant 1. VII, 2 de 1. I. 11, 
rapprochement qui peut confirmer le désordre chronologique du recueil de 
P. J., 52 ; Tacite lui dédie le « Dialogue des Orateurs », 99 

Fabius Rufinus. Voyez « Rufinus, Fabius ». 

Fabius RustiDus. Voyez « Husticus, Fabius >». 

* Fabpe, E. I. P. J. honnête homme, 295; son courage civil, 568, 569; son 
audacieuse énergie, 578. ÏII. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. [Voir Ad- 
denda sous Tome llll. 
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Fabficius, Luscinus, C, général romain célèbre par ses victoires, son désin- 
téressement, sa pauvreté. 11. Plutarqne écrit < sa Vie »^ 129. 

* Fabriclus, J.-Aibart. L L*un des guides bibliographiques de l'auteur, 4, 
439. II. Ce qu'il dit des lettres de P. J., 20. IIL Les panegyrici veteres^ (renvoi 
àsa6«Edit.),414. 

Faguat, Emile. TI. Attribue au fonctionnaire romain la science universelle^ 97. 

Falco, Pdmpalus, I. Consulte P. J.* 274, 275; gendre de Sosius Sénécoin, soi 
« Cursus honorum », 495, 496, 497 ; P. J. lui recommande Cornélius 
Minucianus, 508. 509. II. Avocat, soumet un scrupule à P. J^ 78, 108 ; P. J. 
lui raconte ses joies à l'audition des « Petits poèmes » d'Augurinns, 481. 
111. La longue liste de ses noms^ 12 (Voir aussi, dans Mommsen — « Etude 
sur P. J. >, p. 49 — celle encore plus longue des noms de son flls). 

Faloon. Voyez « Falco ». 

Faloonat, Etianna-Maurica, statuaireetecrivain.il. Extrait d'une lettre que 
lui adresse Diderot, 445, 446. 

* Falka (Jacob da), directeur du Musée impérial et royal des Beaux-Arts et 
de l'Industrie de Vienne. II. A donné une reconstitution de la villa toscane 
de P. J., 693 m. Rappel de ses travaux sur P. J , ^15. 

Falsterlus, Ohristlanus. Commentaire de la lettre P. J., 1. VII, 27 'Fantômes 
et revenants) dans « Amœnitates philologicae », 1732. Amstelodami. — Pour 
mémoire. 

* Fannia, fille de P. Thraséas Pétus et d'Arria minor, épouse d'Helvidius 
Priscus, belle-mère d'Helvidius junior. I Bannie par Domitien, 199, 287, 460; 
son oraison funèbre par P. J., 466, 469, 470. II. 33, 34, 35, 59, 292, 318. 
III. « Angit me Fanniae valetU'^o », début deP. J., 1 VII, 19— rapproché de 
« me casus Arvandi », début de 1. I, 7, Sid. Apoll., 267. 

Fan ni us, C. I. Auteur des « Exitus occisorum aut relegatorum a Nerone », 155. 

II. Avocat, 71, 108 ; écrivain, 19i, 195, 196, 241, 492; son rêve, 194, 195, 236. 

III. P. J. déplore sa mort prématurée, 145, 146. 

Farlau, Anga. Voyez « Saint-Ange ». 

Fauchât, Claude. III. Place l'Avitac de Sidoine Apollinaire, sur le lac de 
Sorlieue, probablement à Obier, 268, 269. 

Faur (Gui du), seigneur de Pybrac {ou Plbrac\ avocat général au parlement 
de Paris (1565), auteur de « Quatrains moraux », plaidoyers, apologie (en 
latin) de la Saint-Barthélémy, etc. III. Camarade de collège et correspondant 
de Pasquier, 331. 

Fausta, Flavia Maximiana, fllle de Maximien Hercule, femme de Constantin^ 
mère de Constantin le Jeune et de Constance, 428. III. Félicitations au sujet 
de son mariage (« Pan. vet. » VI), 414. 

Fauste. Voyez « Faustus » : 1" le correspondant d'Ennodius ; 2« l'ambassadeur 
de Théodoric le Grand. 

Faustlne, femme de Marc-Aurèle. II. Citée par Renan, 112. 

* Faustinus. II. Lettré timide auquel Martial écrit : « cineri gloria sera 
venit 9, 231. 

Faustus, évêque de Riez. III. Parvenu sans eiïorts à l'épiscopat, 252 ; héritier 
de P. J., 256, 343; un calembour de Sidoine Apollinaire sur son nom, 265; 
soutient la corporalité de l'âme, est réfuté par Claudien Mamert, 262 ; corres- 
pondant de Sidoine, 283, 286; biographie et épistolographie, 284, 286-289, 301. 

Faustus, consul et poète. III. L'un des principaux correspondants d'Ennodius 
298, 299, 300. 

Faustus. III. Ambassadeur de Théodoric le Grand, chargé avec Irénée (d'après 
une lettre du pape Gélase à l'empereur Anastase) de porter « rinvitatioi^ ^ 
la paix », 312 [le paéme (?) que le précédent]. 
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ravopinu8. I. Sophiste grec conteuiporain de P. J., 30; prédécesseur de J.-J. 
Rousseau^ 3i. 

Pavre, Jults. II. Son éloquence parlementaire^ 23 ; éloge de Nicolet^ 179. 

* Faa, Carlo. II. Cité, 693. HI. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

Péietz (Charles-Maria Dorimond, abbé de). III. L'urbanité de sa critique 
jugée par Doudan, 375. 

ralix, MInutIus. I L'un des premiers chrétiens qui écrivit en latin^ 415. 

Pénalon, archevêque de Cambrai. I. Une citation de Télémaque, 470. II 77, 
114, 115, 494, 497 (lettres à Lamotte) ; 211, 462 (Anciens et Modernes); 268 
(Suétone); 650, 651, 652 (t Pan. » de Trajan). Ill.*Ses sévérités envers le 
« Panégyrique de Trajan », 461, 465. 

Perbar, J. C. C. « De Ostentatione ad Plin., Ep. 1, 22 » [« Cf. Ernesti, Jo. 
Henri. Plinius laude sui gaudens », Lipsiae, 1676; Lord George Lyttleton, 
1760, Platner, p, 12, n. 128 etHichter]. Helmstadiae, 1767. — Pour mémoire. 

Farcx, Jullus, « clarissimus vir ». I. Donne une flatteuse attestation à Nym- 
phidius Lupus fils, 251 ; son « Cursus honorum », 493 ; prétend faire des 
lettres exquises sans travailler, 493, 494 ; son vote dans Taff. Priscus, 575. 
U. Orateur^ 38, 40, 108 ; Panviuio le fait succéder dans le consulat à 
P. J. (Novembre 10<)) [Voir Momrasen, « Etude », p. 66], 613. 

Farreolus, Tonantius, « prœfectorius vir. * III. Diplomate habile, propriétaire 
du château de Prusiane (Bresis (?) près Alais) ami et correspondant de Sidoine 
Apollinaire, 279. 

Parraolua, évéque d'Uzès. III. Héritier de P. J., 256, 315. 

Faatus, Valerlus, lieutenant de légion en Afrique. II. Attend pour se pro- 
noncer l'issue de la lutte entre Vitellius et Yespasien etc., 59, 60, 61, 66. 

Faugère, Léon. 111. Son c Essai sur Pasquier », 328 ; classification de la 
correspondance de cet épistolier, 332 [Voir Addenda]. 

Ficin, Marsiie. « Ficino, Marsilio. » III. Voua à Platon un culte presque 
idolâtre et enseigna sa philosophie à Politien, 320. 

Fickar, F., professeur de littérature classique et d'esthétique à l'Université 
de Vienne [« Histoire abrégée de la littérature classique ancienne », traduite 
en français par le Professeur Theil]. III. Ressemblance de P. J. avec les 
écrivains français, 327. 

Fidantinua. II. Mauvais poète et plagiaire (Martial, 1. I, 39, 54), 264. 

Flkanacher, Gao. Woif. Aug. IL « Emendatio et explicatio loci difficil. 
Plin. Paneg. 76, 2 » (1796, Gulmbaci), 673. 

Filon, P. M. A. IL 364 et 413 (Mérimée) ; 634 (« Napoléon ») de Lord Rosebery). 

Firminus Hostlllus. I. Légat de Marins Priscus compris dans la poursuite 
criminelle engagée contre ce proconsul, 573 ; les accusations portées contre 
lui^ 574 ; le vote de Ferox sur son cas, 575 ; fait défaut, 576 ; la décision 
sénatoriale. 1. 577, 580 et IL 40, 452. 

Firminus, riche et noble arlésien, lié avec Sidoine Apollinaire qui le 
qualifie de « domine fili », peut être aussi avec : l"* S. Césaire (BoUandistes. 
« Acta Sanctorum », 27. Aug., p. 65) ; 2« Ennodius, 1. I, 8, 1. 11, 7. III. Ouvrj 
et ferme le neuvième livre de iJidoine, 261, 262. 

Flaooua. IL A ce nom représentant tantôt un personnage réel, tantôt un 
personnage fictif, Martial a adressé Epigr., 1. 1, 58, 60, 99 ; 1. IV, 42, 49 
« nescis crede mihi », 1. VIII. 45; 1. IX, 34 [Voir aussi Valerius Flaccus], 
272. 

* Flaccua, Ammius. I. Envoie des grives à P. J., 482, 483 ; comparaison de 
son « Cursus honorum » avec celui de P. J., 497. IL Son vote dans l'ai!. Certus, 
34,35,37.; orateur, 107. 
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Flaocus, Valerlus. Voyez « Valerins Flaccus. » 

Flambart, Félix, Vun des trad. d'Aulu-GcIle, colL Panck. III. Traduction de 
la phrase ^« Nuits att. >. 1. IX^ 16) : c is [Flinius Secundus] libros reliqnit 
quos Studiosorum inscripsit ... », HO. 

Flamininus, Titus Qulnctius, « le fondateur de la politique machiavélique 
» qui livra la Grèce sans défense aux légions romaines. » (V. Duruy). 
m. Jugé un barbare par h s inlellectuels de Rome, 16d. 

Flamininut, « prœtor populi romani, proconsul in provincia » [probablement 
le même que Flamininus, T. Q. ci-dessus]. I. Accusé de lèse-Majesté dans une 
« Controversia », 548. 

Flaubert, Gustave. II. « Ecrivait ses phrases comme s'il les destinait à être 
lues à haute voix », 342. 

Flavlanus. H. Proconsul d'Afrique, assassin (Pline PAncien^ du dauphin 
d'Hippone, 406. 

Flavlans (les) et le dernier Flavien (Domitien), 33,51, 53, 588, 643. 

Flavius, tribun du peuple, demande au peuple des terres pour les vétérans 
de Pompée [Voir Duruy, t. 111, p. 31]. II. Cité par Gicéron, 377. 

Flavius Sllva. Ncnlus Bassus. II. Consul en 81 avec « Asinius Pollion Verru- 
cosus », 91. 

Flavius Cresconlus Oorippuç. Voyez « Corippus. » 

Flavius Merobaudes. Voyez < Merobaudes Flavius. » 

Fléchlev. II. Comparé par Demogeot à P. J. panégyriste, 578. 

Flesselles (Jacques de), prévôt des marchands de Paris. II. L'une des pre- 
mières victimes de la Révolution, 652. 

Fiorlanus, « vir spectabilis ». 111. Correspondant d'Ënnodius et de Gassio- 
dore, 299. 

Florus, L. Annsaus, historien. II. A plus de talent que Suétone (Pichon^, 
241 ; P. J. ne parle pas de lui, 274 ; incertitudes de sa biographie, 274 ; cité, 
525. m. Originaire de Cordoue, 54 ; comparé à P. J., 500, 501. 

Fonssomme (de), gentilhomme vermandois. III. Correspondant de Pasquier 
qui l'appelle l'un « de ses premiers et anciens amis », 331 . 

* Fontanes (M'* Louis de). II. Ses relations avec Chateaubriand et Joabert, 268, 
429. m. Son portrait par Joubert (Villeneuve-le-Roi, 19 Octobre 1788), 364; 
comment il juge les « Essais sur les éloges » de Thomas, 475, 476 ; ses 
panégyriques, 462, 475-481 ; comparé à P. J., 489, 500. 

Fontanes (la Comtesse Christine de), fille du précédent. III. Les compli- 
ments et les conseils que lui adresse Joubert (Villeneuve, 8 Septembre i8i9), 
364. 

Fentelus, IMan. I. Préteur do la gaule narbonaise, accusé de concussion, dé- 
fendu par Cicérou, 666, 589. 

Fontelus Magnus, « bitliynicus. » H. Répond à P. J. dans l'aff. Varenus, 
avec une volubilité aussi toirentueuse que froide, 301, 326. 

Fontenelie. II. Comparé par Demogeot à P. J., panégyriste, 578; l'un des 
habitués du salon de M"** de Lambert, 677. lil. Traduit quelques vers latins 
d'Adrien (Animula, vagula, blandula, etc.), 362 ; biographie et épistolograpbie, 
363, 364. 

Foroelia (Le Chev>")- I- Sa lecture de quelques lettres effacées dans Pinserip- 
tion de P. J. au château ducal de Milan, 138. 

Forcelilni, Egidio. II. Renvoi à son « Totius latinitatis Lexicon », 387. 

Formey, J. H. Samuel. I. Généalogie de Calpurnia, 44. II. Un commentaire 
de P. J. (dans le « Philosophe païen »), 220 ; plan, programme, q^alitéa 
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défauts de son onvrage, 43J. III. Flétrit les auditeurs de P. J. (1. III, i8), 387. 

Fortunat. I. Confond Paulin de Péri gueux avec Paulin de Noie, S9. 

Fcrtunails. III. Correspondant de Sidoine Apollinaire qui le qualifie de : 

« amicitiae columen Ibericarum decus illustre regionum. ... » et lui 

promet l'immortalité, 281. 

* rossati (DOi Conservateur de la bibliothèque de Côme. I. L'auteur très 
reconnaissant de son accueil, 45; traducteur de 1' * Historia Patriae » de 
B. Jove, 29. II. L'auteur lui envoie pour la bibliothèque de Côme divers 
ouvrages sur P. J., 687. III. Son opinion sur l'attribution à P. J., d'un frag- 
ment de statue antique (musée civique)^ 505. 

Fouché^ duc d'Otrante. II. Sans convictions ni honnêteté^ [voir Thiers, c Le 
Consulat », t. II, p. 185, 186, 187. Edit. Paulin, 1845], 63. 

Tculd, Achille, ministre des Finances (1861 et années suivantes. II. Cité 
par Mérimée, 417. 

Fculon (ou plutôt Foullon) (Joseph François), B°° de Doué, contrôleur général. 
II. Une des premières victimes de la Révolution, 652. 

Touquet, le surintendant, l. Son improbité financière, 150. 

Fcuquier, Henri, journaliste politique — érudit, élégant, sans haine. II. Cité 
640, 650 (Trajan et Napoléon III). 

Fouquier-Tinvllla, Ant.-Quentin. II. Bandit, 30, 63; guillotine, au nom de la 
liberté, ceux qui ne pensent pas comme lui, 49 (1). III. L'accusateur public 
près le tribunal révolutionnaire, 462. 

Fox (Ch. Jacq.). II. Jugé par Lagarde et Pitt, 166. 

Franchement, l'un des personnages de Charles Demailly, roman à clef des 
Concourt, « se plaisant et s'oubliant avec amour à des reconstructions du 
» passé qu'il savait n'être pas plus sérieuses que les restitutions de sarco- 
» phages antiques par les élèves de Rome. » 111. 12. 

François \", roi de France. I. Cité par Friedlaender, 98; sa jeunesse débor- 
dante, les craintes qu'il inspire à Louis Xll, 181. 

Frédéric le Grand, roi de Prusse. 1. Transforme Berlin, 98. II. (Epistolier) 
comparé à P. J. (S*« Beuve), 469. 111. Ses relations avec Voltaire, Gresset, 
d'Alembert, Maupertuis, M" d'Argens, Lamotte-Foucjué, etc., les deux parties 
de son œuvre épistolaire, son portrait, 35^, 352-363 [Voir« Addenda»]. 

Frémion, C. A. F. II. Emprunt à sa trad. de Valère-Waxime, 131-133. 

Fréron, (Elle Catherine.) 111. Journaliste que Voltaire accable de railleries, 
363. 

Fresnoy (du). II. Bibliopliile, 512, 513. 

* Friadiflandar, Louis [Voir sur deux autres œuvres Platner, p. 10, n»', 56, 
57]. I. L'auteur tire grand profit de ses « Tableaux des Mœurs romaines 
depuis Auguste jusque sous les Antonins » traduits en français par Vogel, 10 ; 
les clients et la sportule, 50; les Sénateurs italiens considérés comme des 
parvenus, 55 ; attribue à Pline des villas à Tusculum, Tibur, Préneste et 
dans le Bénéventin, 58, 62 ; le rapport des biens-fonds, 63 ; le train de vie 
exigé du rang sénatorial, 75, 76 ; la réhabilitation du luxe romain, 97, 98, 
99; la date du onzième livre des Epijîr. de Martial, 217 ; l'habileté d'Auguste 
dans l'établissement de sa hiérarchie fonctioimaiie, 231 ; Titinius Capito 
qualifié d'homme de qualité, 456; jugement sur les décisions sénatoriales 
dans le procès Priscus, 576, 577; sa traduction des mots : « parte vendita 
Baeticomm » dans le procès Classicus, 579 ; l'indulgence des Sénateurs envers 

(1) Note omise aux Addenda. Cf. — sur la soi disant liberté de la presse pen- 
dant la Révolution — Biré, « Légende des Girondins », 1896, Paris, Perrin. 
p. 247-249, 318. 
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leurs collègues (accusés), 588 ; l'étymologie d'ardelio, 605 II. La justice de 
Claude, 30; pantomimes, 1i, 233 ; les plaisirs grecs et les plaisirs romains, 
74; Quintilicn, 412; sénateurs et professeurs, 113; dilettantisme^ prédomi- 
nance de la poésie, triomphe de la prose, 49! ; poètes-copistes, 202; le secré- 
tariat impérial, 208; les mimïambes, 210; Suétone. 238; Martial, 243, 254, 
255, 264; maîtres d'écolo, 245; los libraires au temps de P. J., 243, 25i ; le 
Ca^cilius Secundiis de Martial, 257 ; les « amis » des Empereurs, 267 ; P. J. 
conseiller d'Etat, 207; Sparsus. 269; <« Obss. miscellae» (ad Plm. ep. IV, i3, 5), 
307 ; renvois à ses « Tableaux des Mœurs romaines », 207. 388. III. Commente 
la lettre de P. J. 1. V, 17, 383 ; P. J, était une nature prosaïque, 390; rappel 
de ses travaux sur P. J., 511. 

Fpjqua (le C*). 11. Gratitude de l'auteur pour ses traductions danoises et 
suédoises, 30i ; deux traductions en vers de P. J., 261, 455. 

* rrischmannus. II. Son édition annotée du « Pan. de Trajan ^, 669, 687; 
textes douteux du « Pan. », 523, 539, 5i3, 550, 570, 571, 572, 573, 648. 

ppjtz Kobus. 11. Dans le roman d'Erckmann-Chatrian : « L'Ami Fritz », 154. 

rpomtnt. I. L'auteur tire grand profit de ses trois articles dans les Annales 
de la Faculté de Itordeaux, U ; l'originalité de Quintilien, 544 ; le tribunal 
des Centumvirs, 55i ; la chronologie des procès de P.J., 557 ; les clientèles 
de Cicéron et de P. J., 557 ; les qualités oratoires de P. J , 562, 597; dis- 
crédit des accusateurs, 573 ; belle et flère réponse de P. J. dans l'affaire 
Classicus, 585 ; le sénatus-consul te des preuves dans l'affaire Varenus, 594; 
P. J. protecteur des jeunes talents, 604 ; P. J. soucieux avant tout de justice 
et de vérité, 605. II. Les deux Ecoles oratoires, 10 ; Tacite et Pline, 19 ; l'excès 
de culture et d'imitation, 19 ; P. J. plus orateur que jurisconsulte, 20 ; l'élo- 
quence des délateurs, 49, 50 ; citation de sa charmante esquisse, 295, 693 ; 
no figure pas dans la Bibliographie Platner, 693. III. Rappel de ses travaux 
sur P. J.,515. 

* Trontln, Saxtus Jullus, « spectatissimus vir ». I. Appelé par P. J.au conseil 
de famille d'Assudius Curianus. 115, 116; Directeur des Eaux en 97, 331 ; 
sa Préface du « Traité sur les Aqueducs de Rome », 331, 332; prédécesseur 
do P. J. dans l'augurât, 337, 338; protecteur de P. J., 451 ; son Cursus ho 
norum, 453, 454; fait défense de lui élever un tombeau, 454; opinion de 
P. J. sur cette défense, 45i, 455. H. Ecrit : « A Silvanus succéda [comme 
c curator aquarum >] T. Anipius Flavianus, sous le consulat de Valerins Mes- 
» salinus », 56; après l'abdication de sa préture, 823 a. U. C. devient : can- 
didat-général, général, écrivain militaire (823-834), puis poète (834-850), enfin 
curateur dos Eaux, ingénieur-écrivain, augure, (860-859), 100 ; ses deux 
Traités, 225 ; Martial rappelle son second consulat et sa villa de Terracine, 
269; son deuxième consulat [Mommsen, p. 111, Martial, 1. X, 48], 649. III. 
Qualifié À tort par Sacy de jursconsulte, 28, 75; sur la foi du titre d'un 
manuscrit on le croit originaire de Sicile, 54 ; comparé à P. J, 500. 

Prontinus, Jullus. Voyez « Frontin. > 
Pronto Catius. Voyez t Catius Fronto. » 
Fronto. Voyez « Fn^iUon. » 

* Fronton M, Cornolius. I. Refuse le consulat sous Antonin pour raisons 
budgtMalr<»s» 54; ses éloges do la fumée, de la poussière, etc., 545. II. L'un 
tlos inwttros do Télociuonœ (suivant Macrol)e). 20 ; consul en 100, avec Trajan, 
suivant LomalriM^l IMorml, 89. 6W; écrit on prose métrique, 334; fragments 
do SOS anun^sdtVouvortospiir Angolo Mai, 667. lU. biographie et épistolo- 
graphio, 23I>2I0; v^olution du ciMifiit entre le goût absolu et le goût du jour, 
t\:\\ quelques onu^runts que lui fait Sidoine Apollinaire, 256 ; Sidoine évite 
SOS arohalsnu's. 2«M^, 259 ; qualifie do « grave • par Sidoine et S> Jérôme, 263 ; 
manque do gaioto» 281 ; où Ton rotrouvo son sentimentalisme bizarre^ 289. 

Puidnor, 0« N. L« IL « t^tU ad. Pliu Paiieg. Tngano dictom », 67^ 
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Tulvle, femme d'Antoine le triamvir, auteur principal du meurtre de Cicéron. 
II. Citée par Cicéron, 379. 

Fulvius, Noblllor M., vainqueur des Etolieus (489^ av. J.-C.) qu'il réunit à la 
province romaine d'Achaïe. III. Symniaque lui reproche de n'avoir donné à 
ËDnins qu'une chlarayde « ex aetolicis manubiis », 247. 

Fundana, MInIcla Marcella. I. Son charme, sa mort prématurée : « nondum 
annos XIV impleverat » [ou plutôt « nondum annos XIII... . » suivant l'ins- 
cription tombale découverte à Rome en ^884. C I. L. VI., 16631. Voir la 
f Prosopographia Imperii romani » de Klebs, Dessau, de Rhoden], 48'*-488. 

* Fundanus, MInutIus ou MIniclus. I. Son « cursus honorum >. 407, 48î, 185; 
mort de sa fille, 485-488; P. J. lui recommande Asinius Bassus et Jules 
Nason, 503-5(>7. II. Protecteur [cf. Gréard, « Morale de Plutarque », p. 21] de 
Plutarque, 118,119; lettres contradictoires que lui écrit P. J., 150, loi, l.jO, 
158, 186, 291, 431. 476 ; rappel de la mort de sa fiîle, 292. III. P. J. lui pré- 
sente Asinius Rufus, 68, et lui recommande Asinius Bassus, 405. 

Furla. III. Conservateur de la bibliothèque laurentine à Florence, sur lequel 
Courier (qui était dans son tort) exerça : « cette verve de raillerie mépri- 
» santé et cruelle dont il n'y avait plus de modèles depuis les réponses 
» de Voltaire à Fréron et à Desfontaioes », 370. 

Furlus Phllus. Lucius ou Publlus, consul en 618 a. U. C. II. Cité par 
Cicéron [voir aussi « de Oratore », 1. II, 37], 12i, 127. 

Furnius. I. Lieutenant de Plancus, correspondant de Cicéron, ambitieux très 

pressé, 238. 
Fuscine. m. Sœur et correspondante de S. Avit, 290, 293. 

Fuscus, Clavlus ou Claudlus. I. Gendre de Classicus, impliqué dans la pour- 
suite intentée à la menjoire de son beau-père, acquitté, 579, 584. 

Fuscus Sallnator. Voyez « Salinator Fuscus. » 

Fustel de Coulanges. I. Le colonage plinien, 89. 

G 

Gabinlanus, Sextus [voir « Dial. des Orat », 26]. I. Rhéteur fameax sous 
Vespasien, 558. 

Gabinlus, A. [Voir Duruy, « Tab. anal. gén. », p. 656], proconsul de Syrie. 
I. Ses rapines, 212 ; flétri, puis défendu par Cicéron, 588. 

Galba, Servius Sulpicius, consul 114 av. J. C. II. Cité par Valère-Maxime 
[et Cicéron] conjme l'un des orateurs les plus éloquents de son temps, 432. 

Galba, empereur. I. Destitue Virginius Rufus de son commandement, 26; 
gouverneur de la Tarracouaise, protecteur de Quintilien, 39, 40 ; son passé 
et son règne, 461 et suiv., 2i0, 459 ; imagine uu « jus trium liberorum » 
temporaire, 32u. II. Cité 55, 39, 90, 411, 130, 190, 517, 219, 221, 385, 588, 641, 
655. IIL Refuse aux juges l'adjonction d'une sixième décurie, et les oblige 
à siéger même en hiver « initioque anni », 59. 

Galère, empereur. III. Adopté par Dioclétien qui lui fit épouser sa fille et le 
nomma César avec Constance Chlore, placé lui-même sous les ordres de 
Maximien Hercule, 422 ; force (305) Dioclétien et Maximien à abdiquer, et 
devient maître de l'Empire avec son co-César, 428. 

Galerlus Trachalus. II. Orateur célèbre qui écri\ait les discours d'Othon 
[voir Tacite, t Hist. », 1, 9P; Quintilien, X, 1], consul ordinaire en 68 avec 
Silius Italicus, mort sous Vespasien. I. 558. II. 221. 

Gallen, Claude, le plus grand médecin de l'antiquité après Hippocrate. III. 
Nicolas Léonicène a donné la première traduction latine de ses œuvres, 320. 

Oalitta, ou Gallitta. I. Femme d'un tribun militaire « honores petiturus », 
accusée d'adultère, condamnée par application de la loi Julia, 323. 

9 
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Galllen, empereur (2S3-S68). lU. Renvoi à sa vie (S 2) par Trebellias Pollion 
où l'on voit Vaiens, proconsul d'Achaïe, se proclamer empereur, efr Pison 
c ex nobilibus principibus Senatus », son successeur désigné^ imiter cet 
exemple^ 149 ; son genre d'esprit (Treb. Pollion. «< Yita Gall. pat. ». | 6)^ 
467. 

Gallus, Asinlus, fils d'Asinius Pollion [orateur et écrivain qui se suicida en 
55 de note ère]. III. Auteur d'un parallèle entre son père et Cicéron, où 
non seulement il proclamait l'infériorité de Çicéron (c Quint. Instit. orat. », 
1. XII, 1, p. 355^ Edit. Panck.) mais où encore (P. J., 1. Vil, 3) il incriminait 
ses mœurs ; l'empereur Claude (Suétone, 41) avait écrit : « Ciceronis defen- 
» sionem ad versus Asinii Galli libros — satiseruditàm », 388, 389. 

* Gallus^ Asinlus, ami de P. J. II. Accuse Caecilius Strabon d'engager un procès 
injuste et lâche^ 301. 111. Prie P. J. de prendre en mains un procès de 
Ck)rellia Hispulla^ réponse de P. J., 204; P. J. lui décrit le Vadimon et sa 
villa laurentine, 209^ 268^ 277, 280. [11 ne paraît pas possible de le confondre 
(voir Index Keil) avec le Gallus (P. J., 1. I^ 7) dénoncé par la Bétique]. 

Gallus, Rubrius. II. Consul en 103 ou 104 [Mommsen, « Index » au nom 
« Caepio Hispo »], en 103 [Mommsen, * Etude » sur P. J., p. 113], 42. 

Gambetta. II. Son éloquence parlementaire^ 25. 

* Gamurrinl. II. Réfutation d'un dire de Léonard Bruni l'Arétin, 9^ 238, 673 ; 
la villa toscane de P. J.^ 693 ; cité, 688. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 
515, 516. 

Gantrelle. I. « La vie d'Agricola v pamphlet politique^ 473. 

Ganymède, jeune prince troyen d'une grande beauté, enlevé au ciel par l'aigle 
de Jupiter. II. Cité par Martial^ 258 ; Martial décrit son enlèvement^ 258^ 261. 

Garasse, père jésuite^ fougueux adversaire d'Etienne Pasquier contre 
lequel (et après sa mort) il publie les cinq livres (le Médisant^ l'Impertinent^ 
l'Ignorant^ le Libertin, le Glorieux < de ses « Recherches des Recherches ». 
m. Pasquier vengé par ses Ûls, 407. 

Garet (Dom Jean), bénédictin de Saint-Maur. III. Le cursus bonorum de 
Cassiodore dans son édition de cet auteur, 305. 

Garnier (le M'*). I. Evaluation du sesterce^ 64. 

Garruca. III. Emprunt à une gravure de : « Storia dell'arte crist. », 317. 

Gaudry, ancien bâtonnier des avocats de Paris. II. Renvoi à son « Histoire du 
barreau de Paris » (Paris, Durand, 1864, 2 v.), 30. 

GavarnI (Sulpice- Guillaume Chevalier, dit), dessinateur français dont les 
< légendes » sont célèbres par leur esprit. III. Nageotte le compare à Martial, 
501. 

Gayet. Voyez « Daremberg et Saglio ». 

Gels 1er, J. II. « Zu Plinius des jUngeren Briefen », 306. III. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 514. 

Gellert, C. F. et Stockausen, J. C. IL « Ciceronis, Plinii, Manutii et Mureti, 
Epistolœ selectae cura M. Junii [voir bibliographie Platner, p. 6, n. 130 au 
nom de « Junius », Melch, 1777], 507. 

Gemelllnus, Virblus ou VIrdius. I. Procurateur de Trajan (P. J , 1. X, 36, 

37, 88. K. 27, 28, 84), 365. 

* Geminius, C, ami commun de P. J., Gorellius, Macrinus. II. P. J. lui raconte 
le testament de Quadiatilla, 73-75. 

* Geminus, Roslanus. I. Questeur de P. J. consul qui le recommande douze 
ans après à Trajan. 317, 318. II. Traité par P. J. en fils doublé d'un écolier, 
195, 196. III. P. J. lui prêche l'indulgence pour autrui, la sévérité pour soi- 
même, 82. 

Geminus, TaHus. 1. Accusateur âous Néron de Veiento, 499. 
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Gemoll. I. Les trois mariages de P. J., 4%; la chronologie des procès de P. J., 
557; la date de l'aff. Classicus, 578. II. Ses études sur la chronologie mom- 
msénienne, 473, 474, 475, 483, 484, 485, 486, 491, 691 [Voir Addenda]. III. Le 
« jus trium liberorum «» de Voconius Romanus, 58 ; rappel de ses travaux sur 
P. J., 515. 

* ôenltor, Juilus. I. Professeur en relations suivies avec P. J., 51 ; P. J. le 
propose comme précepteur à Corellia Hispulla. 523. II. Ami d'Artémidore, 
protégé de P. J., rébarbatif et tendre, 113, 119. 171, 172, 474; comparé k 
Thomas Graindorge, 114, 115, esprit étroit, 116. III. Cité parMoy, 71; pré- 
sentation é)ogieuse que P. J. fait de lui à Corellia Hispulla, 203. 

Gennadlus, prêtre marseillais (v siècle, auteur du « de Scriptoribus eccles- 
siasticis. » 111. Invoqué par Moréri pour la biographie de Salvien, 2ul ; ne 
parvient pas à l'épiscopat, 252. 

* Gentiie. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

George III, roi d'Angleterre. 111. Une adresse de la Chambre des Lords, 482. 

Géraud, P. H. J. F. II. Renvois à son « Essai sur les livres de Tantiquité, 
particulièrement chez les Romains » (1838), 243, 251. 

Germain. 111. Son « Essai historique et littéraire sur Sidoine Apollinaire .5, 241. 

Germanicus, Tiberius Drusus Nero, général romain, fils de Drusus Nero et 
d'Antonia, petile-fille d'Auguste. 111. Ausone rappelle « Germanicorum, co- 
horti amicorum et legionum, farailiaris humauitas », iï7 

Gerson (Jean Charller de), « Doctor Christianissimus. » II. Croit à la 
rédemption de Trajan, 625. 

* Gesner, J. Mathias. I. Un texte douteux de P. J., 87 ; commentaires de 
P. J., 6.1, 89, 94, 115, 129, 211, 212, 240, 231, 323, 309, 392, 394, 400, 410, 463, 
305, 517, 563, 569. II. Ses éditions annotées de P. J., 503, 506, 509, 670. 687 ; 
textes douteux de P. J., 34, 198, 385, 391, 392, 400, 408, 411, 454, 436, 521, 
339, 550, 570, 571, 572, 573 ; recours ou renvois à ses commentaires, 75, 105, 
114, 166, 192, 202, 206, 210, 232, 233, 234. 334, 388, 389, 403, 408, 410, 455, 
436,531, 532, 38i, 611, 614; son « Delphinus plinianus », 407. 111. Voit 
(1. IX, 28), l'impératrice Plotine, 26 : commentaires de P. J., 34, 39, 103, 116, 
140, 143, 141, 193, 194, 197, 202, 393 ; lecture d'un texte douteux de P. J., 
205. 

Gessius Florus. 1. Gouverneur de Judée tué dans une insurrection, 174. 

Getullcus, Cn. Cornélius Lentulus [« Verger », tiad. Martial, coll. Panck. : 
t sur cet auteur dont il ne nous reste absolument rien, on sait seulement 
» qu'il excella dans l'épigramme, mais qu'en même temps il déshonora ses 
» vers par son cynisme. On l'accuse d'avoir inspiré à Martial la licence que 
» l'on rencontre parfois dans ses compositions. » — « Lemaire » : « historiens 
» et poeta cui Caligula favebat. Nonnulla epigrammata ejus exstant in an- 
» thol. graec. » « Àdde. »> : « Œuvres de Sidoine », Grégoire et Coll., t. III, 
p. 384] Martial (« Epigr. », 1. I. « Epist. ad. lect. ») et P. J. l'invoquent pour 
justifier leur t lascivam verborum veritatem. » II. 261 ; III. 392. 

Geuoke, Ed. II. « De usu conjunctionum et modorum apud Plinium minorem. 
Diss. inaug. », 307. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Gibbon, Edouard, auteur de t History of tlie fall and the décline of roman 
empire. » III. Entrevoit déjà sous Trajan le Bas-Empire qu'il fait commencer 
à Marc-Aurèle, 167 ; ses emprunts à Corippus, 472. 

* Gierlg, Gottli, Erdmann. I. Un texte douteux de P. J., 504, 506; commen- 
teires de P. J.. 159, 463, 486, 501, 513, 517, 518. II. Textes douteux de P. J., 
34, 385, 391, 400, 402, 403, 408, 411, 454, 456, 572; recours ou renvois à ses 
commentaires, i05, 354, 453, 45i, 456, 536 ; bouleverse le X« livre, 303, 30% ; 
ses éditions annotées de P. J., 5()6, 509, 671. III. Les deux Romanus, 10; 
renvois à sa dissertation « De Recitationibus Komanorum » (Lemaire; t. lU 
p., 219-129) pour : i* les récitations de discours (p. 224^ { 2 et seq., p.nS}'^ 
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2« les lectures publiques en général, 41, 370; c de contuberniis Romanoram >^ 
87 ; lectures de textes douteux de P. J., 116^ 205 ; un commentaire de P. J., 
191 ; « vanitates vanitatum plinianarum^ 140, 388 ; rappel de ses travaux 
sur P. J., 505. 

* Glesen. I. L'auteur tire grand profit de son « Portrait de Pline le Jeune », 
11 ; noblesse de caractère de P. h, 23 ; P. J. intime^ 43; défend P. J. contre 
le reproclie de vanité, 134; les « deux amis », Trajan et P. J., 430; P. J. 
orateur, 557. II. P. J. protecteur du Droit et de l'Innocence, 16; noblesse du 
caractère de P. J., le rêve de son intellectualité, 147 : comparé à Sacy, 180 ; 
la pédagogie de P. J., 185 ; oublié par Plalner, 693. III. L'épistolographe se 
peint luiniême dans son épistolographie^ 485 ; on a tort de reprocher à P. J. 
de manquer de véritable esprit républicain, 487 ; Rappel de ses travaux sur 
P. J., 515. 

Gilbert^ Laurent. II. Son vers sur Malfllâtre, 252. 

Giovio. Voyez « Jove. » 

Girard, P. F. I. L'auteur tire grand profit de sa traduction du t III du « Manuel 
des Antiquités romaines », « Le droit public romain » par Théodore Mom- 
msen [V. Monmisen], 13. 

Glandorplus^ J. (Giandorp). 11. Le prénom de Silius Italicus, 220. III. Renvoi 
pour Calpurnius Fabatus à la page 192 de son : « Onomasticon historiae 
romanœ » (1589), 182. 

Glaucus. I Echange ses armes avec Diomède (Iliade), 483. 

Godeau, Ant. (Le nain de Julie), évéque de Vence. III. Ce qu'il écrivait à 
M" de Rambouillet mourante, 341 . 

Godégislle, fils de tiondioc, roi des Bourguignons. III. Hérite à la mort de son 

père du pays de Besançon, est emprisonné, puis tué par sou frère Gondebaud, 

293. 
Godcy (don Manuel), prince de la Paix. 11. Bellâtre sans instruction, sans 

moralité, sans courage, sans honneur [Voir Tliiers, t Le Consulat », t. Il, 

p. H3, Edit. Paulin, 1845], 63. 

Gœthe. II. Son conseil aux Allemands (Bender), 182 ; une pensée de lui rap- 
prochée d'une pensée de P. J., 439. 

Golbéry (de), conseillera la Cour de Colmar, correspondant de l'Institut. I. La 
biogiapliie de Pline l'Ancien attribuée à Suétone, 27 ; l'impôt sur les urines, 
176 ; les machines brisées, 179 ; le premier groupe sacerdotal, 336 ; le « jus 
quatuor liberorum », 514. II. Recours ou renvois à sa Traduction annotée de 
Suétone (1830, 1832, 1833, coll. Panck.), 73, -.27, 229, 231, 239, 391. 

Goitz iRobert-Henry-Louis, C^« de), ambassadeur de Prusse à Paris (1863) 
puis de la Confédération de l'Allemagne du Nord. II. Cet organisateur de la 
guerre de 1870 est cité par Mérimée comme « peu amusant » ,!!>, 424. 

Goncourt ^Edmond et Jules deU IL Un mot hautain d'éori vain-gentil homme, 
294 ; ju«.ement sur Joubert, 428, 421>; une ytensèe [dans « Idées et Sensations » 
repn^duile au « Journal », année 1859, p. 285] : vi II est indispensable pour 
tHre célèbre d'enterrer deux générations : celle de ses professeurs et celle de 
ses amis de collèj^e — la vOlreet celle qui vous a précédé », 443. III. Fran- 
chcmont dans «Charles Demailly », 12. 

Gondebaud, lils de Gondioo, roi des Bourguignons. Ul. Hérite au décès pater- 
nel, du pays de Genève, dépouille et met à mort ses trois frères, 293; la 
vengeance du neveu Clovis, les malices de l'oncle G., 29i; eut iH)ur fils et 
successeur Sigismond, saint du 1" mai, 2W. 

Gondemar l'% fils de Gondioc, roi des B(.nirguii;nous Ul. Hérita au décès 
palorneK du pays de Vienne (en Dauphinéi, est dépouillé et mis à mort par 
son frt^re Gondebaud, 293. 

Gondioo, 2* roi des Bourguignons. III. Partage en mourant ses états entre ses 
. quatre ms> 293. 
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Gordien 111, empereur, législateur très fécond. III. Accorde aux soldats qui ont 
accepté à leur insu une hérédité onéreuse, le bénéfice de n*être tenus du 
passif que jusqu'à concurrence de l'émolument successoral (C. VI, 22)^ 136. 

GottoohIInglus. Casp. II. Ses éditions de P. J., 505, 670. 

Goulu, Jean, général des Feuillants. III. Répond violemment (dans ses « Lettres 
de Phyllarque à Ariste ») à J. L. Guez de Balzac qui a raillé les moines, 332. 

Goumy, Edouard. II. Renvoi à sa thèse française sur l'abbé de Saint-Pierre, 
186. 

Gourcy (l'abbé de\ I. Emprunts à sa traduction (Lyon-Paris, Périsse, 1857) 
de « lApologétique » de Tertullien, 414-416. 

Gourdan (Antoine de). III. Secrétaire du roi, correspondant de Pasquier, 331. 

Gouviiie (M'*« de), grande dame de petites mœurs. III. Correspondante de 
Bussy-Rabutin, 3i6 

Gow (D''}, auteur de « A. Conipanion to school classics. > I. Les deux réglemen- 
tations républicaines du <« Cursus honoruin », 231 ; les « qusestores classici », 
253; les « quaestores urbani », 254; les « quaestores consulum », 258;le 
nombre des Sénateurs, 264, 265 ; les dépenses de l'armée, 297 ; Tafifermage 
des impôts, 300, 303. 

GozzI, Gaspare. lï. Traduit deux lettres de P. J. (Opère. Venezia. Gius. Moli- 
nari. vol. XII), 515. 

Gracchus. TIberius, l'aîné des Gracques, tribun du peuple (133 av. J. C). 
I. Cité par Cucheval, 496. III. Ausone rappelle « la gravité douce » (modestia) 
de sa parole, 4i6. 

Gracchus. Cafus. 1. Donne aux Chevaliers l'administration de la justice, 52. 

Gracchus, TIberius et Gracchus, Calus. III. Cités comme orateurs par P. J., 
97 ; pastichés par Fronton, 233; Cornélie, leur mère, les montre à une cam- 
panienne enorgueilllie de ses joyaux en disant ; <* Mes bijoux à moi ! les 
voilà », 445. 

Gracques (Les). Voyez « Gracchus, Tiberius et Gracchus, Caius. » 

Graindorge, Frédéric-Thomas, docteur en philosophie de l'Université de 
léna, marchand d'huile et de porc salé à Cincinnati, dans c les Lettres 
Persanes * de laine (1867). II. 114. 

Grammont (ou plutôt Gramont) (Philibert. Chevalier, puis Comte de), le héros 
sans scrupules des célèbres Mémoires d'Antoine Hamilton, son beau-frère. 
III. Correspondant de Bussy-Rabutin, 3 46. 

Grannius Serenus, légat. I. Ecrit à Adrien en faveur des Chrétiens, 407. 

Grant (Ulysses Simpson). II. Général américain chargé (1862-1863) par les 
Etats du Word, de mitrailler les Etats du Sud, 185. 

* Grasset (Le Président). I. Cite souvent les lettres de P J., 7 ; l'auteur tire 
grand profit de « Pline le Jeune, sa vie et ses œuvres », 11 ; la santé de 
P. J., 43, 44. II. Le mérite oratoire de P. J., 9 ; les plaidoyers de P. J. étaient 
écrits (p. 67, 68), 17 ; P. J. comparé à Horace (le campagnard), 171 ; la bonté 
de P. J., sa vanité excusée, 298 ; P. J. (écrivain) abonde en défauts aimables, 
340; jugement sur le « Pan. », 579, 626, 627, 629; P. J. historien unique 
de Trajan, 603; définition du Panégyrique (en général), 607, 608; cite S. 
Jean Damascène, 625 ; une confusion, 630 ; cité, 295. 111. Attribution au poète 
Romanus de lettre 1. VI, 33, de P. J., 11 ; rapprochement de Tacite et de P. J., 
76 ; les relations de P. J. et de Tacite rappellent celles de Racine et de 
Boileau, 80 ; attribution à P. J. d'un fragment de statue antique trouvé à 
Côme, 505 ; rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

, -Gratia, femme de Fronton. III. Citée par Marc-Aurèle, 237. 

Gratlen, empereur II. Cité par les commentateurs du « Pan. » de P. J-, 52(i. 
III. Correspondant de Symmaque, 241 ; élève d' Ausone, 243, 404; revêt soii 
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professeur de nombreox emplois on honneurs et finalement du consulat. 
fié, 404 ; les remerdments du consul^ 415, 4i3-4i8, 466, 468, 469 ; assassiné 
sur l'ordre de Maxime, 448 ; son souvenir dans Pacatus, 4i8-455 (pissim) ; 
personnalité enfantine, 471/ 

Oratllla Pomponia. Voyez c Pomponia Gratilla. » 

Gratlus (ou Gracchus, ou Grassus). II. Konemi d'Arcbias, invoque contre lui 
la lex Papia de l'an 689, prononçant le bannissement de Rome contre les 
étrangers qui se faisaient passer pour citoyens^ 123, 126. 

Oréard, Octave. I. L'auteur tire grand profit de la « Morale de Plutarque », 
11; l'idéal politique de l'école stoïcienne, 134; l'administration impériale 
dans les provinces, 3ii, 345, 572; Ja courtisauene de P. J., 355; Sosius 
Sénécion et Férennius Sénécion, 483; les Grecs babillards et nouvellistes, 
333. II. P. J. ne cite pas Plutarque, 119; apparition dans la langue latine du 
mot « les gens de lettres », loO, 165; les émotions des beaux esprits, un 
crime de lèse-littérature au tenjps de V. J., 165; enseignement supérieur, 
enseignement secondaire Vi7; la légende de Plutarque, précepteur de Tra- 
jan, consul, gouverneur suprême de la Grèce, 582. III. Recours à ses ana- 
lyses du moraliste de Chéronée : « le dernier, le plus aimable et le plus 
grand des Sages de la Grèce », 160; hommage d'admiration et de gratitude 
pour son œuvre, 160; les principes administratifs de Trajan jugés parla 
correspondance Pline -Trajan, 107. 

Grécourt (J.-B.-Joseph Wiilart de), chanoine tourangeau, lit Auteur de 
cliausons, de fables, de contes et d'opîtres licencieux jusqu'à l'ordure, 408. 

Grégoire de Tours (S.). I. Confond Paulin de Périgueux avec Paulin de 
Noie, 29. III. Nous apprend qu'Avitus avait classé sa correspondance en 

« neuf » livres, 289; « Gundebaklus in insania sua perduravit, nec publice 
aequalitatem ïrinitatis voluit confiteri », 29i; Ferreolus, évéque d'Uzès, 
avait composé : « libros aliquot epistolarum, quasi Sidonium secutus », 315. 

Grégoire le Grand (S.), pape, aurait obtenu la rédemption de Trajan, I. 419 
et II. 625, 626. II. Un manuscrit de ses « Epîtres », 498. 

Grégoire et Coliombet, auteurs de la traduction annotée de Sidoine Apolli- 
naire (1836, 3 V. Lyon, Rusand ; Paris, Poussielgue). II. Signalent une imi- 
tation de P. J. par Sidoine, 203. 111. Mort, canonisation et fête de Sidoine, 
257 ; la maison de Polignac prétend descendre du frère de Sidoine, 257 ; 
le nom de P. J. revient 26 fois sous leur plume, 267 ; qualités et défauts de 
leur œuvre, 269; emprunt à leur traduction de 1. 11, 2, 269; la lecture de 
Térence dans les écoles, 269, 270. 

Grégoire XIII, Buoncompagno, pape. II. Croit à la rédemption de Trajan, 
626. 

Greliet-Dumazeau. II. Renvoi à son ouvrage « Le Barreau romain », 1858, 
in-8% 2« Edit , 23. 

Grasset, auteur de t Vert- Vert » et du t Méchant ». III. Correspondant de 
Frédéric le Grand, 351. 

Grignan (Franç.-Marguerite de Sévigné, G"" de). II. Quelques extraits des 
lettres maternelles, 280, 361, 49 i. 

Grimm (Fréd.-Melchior, baron del. (Correspondance littéraire, philosophique 
et critique). 111. Le commerce épislolaire établi e.itre les souverains et les 
philosophes, 355 ; la bouue et la mauvaise gaillardise, 401. 

Gronovius, Jean-Frédéric. 1. Commentateur de P. J., 12. II. Conjecture sur 
un texte de P. J., 5U1. 

• Gros. E. 11. Son ôdiliou de P. J. (épiî>tolier) et ses notes, 507. III. Rappel de 
SOS travaux sur P. J. , 5i i. 

Orousset, René. II. iKuvros ^itosthumes vépuiséi, 580. 111. Rappel de ses 
■ travaux sur P. J., 5i5. 
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OiHinar, Jo. Fr., « Prolnsiones III, in qnibus locaaliqnot Plinii explicantnr », 
1750, 1751, Gobargae. — Pour mémoire. 

* Oruter, Jean. ]. Ses notes dans le c Pan. > d'Amtzénius^S; PompeiaCal- 
pomia Liberta, 47 ; Tinscription de Fecchio, 137. IL Textes douteux de P. J., 
3&, 385^ 392, 400, 402, 403, 408, 411, 454, 456, 570, 573 ; recours à son « Ck)rpu8 
jnscriptionum >, 44, 2Î0 ; un commentaire de P. J., 387 ; ses éditions et ses 
commentaires de P. J., 503, 505, 668, 669. III. Inscriptions espagnoles men- 
tionnant un Yoconius Romanus, 65. 

Guarino, dit de Vérone (Guarin, Guarinus, Varinus). IL « Amico, amicissimo 
dell'Aurispa, e superbo e rico » (Suster), 661 (1). 

Guérin, du Cayla (Eugénie dej. III. Son c Journal » (Paris, LecofTre], 230; 
aperçu d'un jugement de Doudan sur cet ouvrage que venait de publier 
M. Trébutien [Adde : rapprocher cette phrase (lettre à M. Paul de Broglie, 
18 Nov. 1862) : c 11 se pourra bien faire que les pédants trouvent le petit 
volume enfantin, mais ils auront tort » de p. 195, 196, Huysmans « A. Re- 
bours » ; voir aussi « Amiel, Journal intime », t. I, p. 197, 198], 376. 

Guérin du Cayla (Maurice de). III. Son « Journal » (Juillet 1832 — Octobre 
1835), pages 3-126 de la dix-neuvième édition, 1890, Paris, Lecofifre, 230. 

Guérie (Oh. Héguin de), traducteur de Pétrone (1834. 1835) et de Catulle 
(1837) dans la coll. Panck. II. Le vice « inhérent à toute magistrature qui 
n'est point par sa fortune et sa position sociale, au-dessus des enigeances 
du pouvoir qui la nomme et du public qui la paie », 96; la société romaine, 
au temps de Cicéron et de César, était demi-civilisée et demi-barbare, 339. 
m. Emprunt à sa notice sur Catulle, 393. 

Guiche (Armand de Gramont, comte de). III. Dans son c Histoire amou- 
reuse des Gaules », Bussy-Rabutin lui prête des mœurs honteuses, 344. 

Guilland, A., [« l'Allemagne nouvelle et ses historiens » (Niebhur, Ranke, 
Mommsen, Sybel, Treitschke), Paris, Alcan, 1900]. IL Haut esprit tolérant, 
généralement impassible, n'a que le préjugé de l'étiquette- gouvernementale, 
185 ; dédouble Mommsen, 490 ; juge l'empire romain en républicain suisse, 651. 

Guillaume, de l'Académie de Besançon. III. Emprunt (p. 8 et 9) à sa compa- 
raison des lettres de M"« de Sévigné et de Voltaire [le style épistolaire de 
M" de Sévigné est le seul auquel celui de Voltaire puisse être comparé], 
349. 

Gui lion (Pabbé). III. Comment, dans les trois modestes pages que sa t Biblio- 
thèque des Pères de l'Eglise » accorde à Sidoine Apollinaire, il juge le style 
de cet écrivain, 280 ; quand commence à se perdre l'usage de la langue latine, 
298 ; le style d'Knnodius, 299. 

Guise (Henri I" de Lorraine, duc de). III. Son assassinat (1588) fait l'objet 
d'une lettre de Pasquier, 332. 

Gultaut (M"* de), châtelaine d'Epoisses. III. Correspondante de Joubert 
(Octobre 1807 ; Novembre 1807 ; 12 Décembre 1807), 365. 

Guizot. IL Intellectuel, 128; politique, 148; éditeur de Rollin, 575. III. Em- 
prunte à Sidoine Apollinaire pour son « Cours d'Histoire moderne » « de 
» savantes pages, des peintures vives et animées, des tableaux pittoresques », 
281 ; lettre que lui écrit Doudan (Broglie, 21 Mai 1838), sur la mort de 
Talleyrand, la maladie du g'i Haxo, Villemain dont « la critique plane au- 
dessus de tous les sommets », Lamartine (de < la Chute d'un ange >), imagina- 
tion de géant, grossière, monotone et puérile, 375. 

Guttemberg (Jean de). IL Inventeur de l'imprimerie, 659. 

(1) Nous lisons dans la bibliographie de Platner, p. 14, n. 184. — « Sabba- 
dini, R. » « M S S. latins possédés, découverts, annotés par Guarii^o de Vérone* 
Museo italiaao di antictiita classiez- Vol. 2, puntata 2. >» 
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Ouyot <!• Villeneuve, bibliophile. 11. Propriétaire du Pline de du Fresnoy, 
51i. 

H 

Haase, H. II. « Apud Plinium observ. » [Voir Engelmann-Preuss, p 528 et 
Platnerp. U], 307. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Halévy, Léon, l'un des traducteurs d'Hornce, Panck. (1831, 1832). II. Recours 
à sa c Notice préliminaire », 129. 

Halévy, Ludovic, membre de l'Académie française. II. Nommé (1884) au 
fauteuil de Sacy, 682. 

Hall (Van). III. Son Esquisse littéraire de P. J ^ 515. 

• Hardy, E.-6. 1. L'auteur tire grand profit de son édition annotée du X* livre 
de P. J., 11 ; les trois mariages de P. J., 45; la joie d'être père, 40 ; l'intérêt 
de l'argent, 57, 103; lectures de toxtes douteux : 61, 301, 381, 390, 401, 419 
515; commentaires : 319, 338, 3 ii, 3:>'t, 30), 304, 308. 309, 370, 374, 376, 378, 
382, :183, 384, 385, 387, :W8, 392, 39i, 398, 399, 400, 402, 'lOO, 407, 4(»8, 410, 
420, 421, 422, 423, 42V, 509, 510, oli, 597; Le manuscrit perdu, 433-437; 
L'Authenticité des Lettres sur les Chrétiens, 4(2 [Voir aussi « Addenda », 
sous p. 419] IL Son édition annotée du X« livre de P. J., 507, 511, 688, 691 ; 
un commentaire. 157; sui numérota :^t du X'^ livre P. J , 302; croit à la 
chronologie mommsénienne, 48i. 480 ; renvoi k son paragraphe : « Autorités 
pour le texte ». 5f^9 ; ne don le pas de l'authenticité des lettres sur les 
chrétiens, 092. II!. « (^larissimes et perfectissimes », 423; l'histoire de « Do- 
minus », 404 ; Rappel de î^es travaux sur P. J., 515. 

Harlet, G.-C. H. « dceronis Episto'arum libri IV cum select. quibusdam 

epist. Plinii », 507. 

Harpocras, médecin égyptien « ex non)o memphitico », démarches que fait 
P. J. en sa faveur. I. 398, 399. IL 305,353. 

• Haudebourt, L: P., architecte français [Voir Grasset, « Pline le Jeune », p. 73, 
n. i et p. 126]. IIl. UappL^ de ses travaux sur P. J., 514. 

Haussonvllle (C^*" d'i. IIL Deux emprunts à son t Introduction » Mai 1876) des 
t Lettres » de Doudan : 1. « 11 serait difficile à qui n'en a pas été témoin de 

V se figurer la place occupée par M. l>oudan dans la société qui fréquentait 
» habituellement le salon du duc de Bro^iïlie. S'il n'en était ^vis 1 ame, il était, à 
» coup sûr, l'un des charmes les plus attirants. Ceux-là mêmes qui n'ont 
» fait que le traverseront dû y remarquer, non sans curiosité, la ph>sio- 
» nomiô singulièrement aimable et spirituelle de ce commensal si discret, 
» mais si entouré, dont les visiteurs les plus illustres s'appliquaient à recher- 
» cher l'entretien particulier. >^ 2 « Le trait distinctif de M. Doudan c'était 

» la sAn^tè de son ^anlt M. DiMidan n'ignorait pas quelle juste autorité 

* on attachait, dans le cercie reslnMut mais distingué au milieu duquel il 

V vivait, à SOS appréciations d^^s œuvres contemporaines >■, 371, 372. 

Haversaat, Adf. Chr. L « Vertheidigun.: der Plin. Briefe ilber die Chrislen 
gegen die Kinwdrre Semlers » .8» G tlin^en, 178S), 439. 

• Navet, Louis. IL Kutyohès. lU : nwuirs ol renvois à s*^n ouvrage : « La prose 
métrique de Synunaque et les oriçinos mêtriiiues du Cursus », :i.*W. 332. 333, 
092; le Hia\mlianus rolRunè, ii^K 111. Kappel de ses travaux sur P. J., 
515 V. Addenda.. 

Hearne, Thomas. L Achète à Oxf^-rd une èditirn d*Avantiu<, 4-36. IL Ses 
éditions de <v Kpistola* et Paiie^NrivUs, cum variîs leotionîluis et aunotatio- 
niluis. .\cci\Ll Nila PUnil ordine chnMioKvioo dï4:esîa ». 50i: un commen- 
tais- de l\ J., o22; textes douteux do P. J . 5U. 571. 573. 

• Heatley, H. R. ,S<^Uvlion îr\MU Pliuy's Lotîors, L'Udon, lAUigmans;. I. La 
phiU^ophio de P. J., iSl : la n^puîalion culinaire des grives chez les Romains, 
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482; le pardon des offenses, 523 ; traduction du mot « destricte », 52i. 
II. P. J. dilettante du sport, 461; P. J. appréciateur de la nature, 168; le 
portrait de P. J. d'après ses lettres, 300; titre d'une lettre de P. J., 396 ; cite 
Suétone, 400 ; comprend « le dauphin d'Hippone » dans son recueil, 404 ; 
on n'est pas en droit d'affirmer que P. J. écrivait ses lettres en vue d'une 
publication 472 ; la sincérité de P. J. panégyriste, 627. III. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 515. 

Wéguin de Guérie, Ch. Voyez « Guérie » (Ch. Héguin de). 

Weinecclus, J. Gotlieb. I. Dispute entre Népos et Celsus [« Adde. », il lui 
donne (loc. cit) la date du commencement de l'année Ch.. ci, U. C, dcccliv], 
594. II. Renvoi à « Exercitatio XIII », 26 ; comment il qualifie Juventius 
Celsus, 98; son jugement sur Javolenus Priscus, 99. III. Commente, à la 
défense de Javolenus Priscus, la lettre 1. VI, 13 de P. J., 32 ; Neratius Priscus, 
grand jurisconsulte, très apprécié parTrajan, 13^. 

Welnslus. II. Voit deux ouvrages dilTéronts dans le « De Grammatica » dont 
parle Pline l'Ancien (Dédicace, p. 17, Edit. PancV-) et les « Dubii sermonis 
octo » cités par P. J. (1. 111, 5>, 216. 

Wefnze, ioh. Mich. II. « Zu Paneg. c. 74, Prograinm. », 673. 

Weld, lo. Christoph., « Observ. miscell. in. Plinii Pauegyricum, Programm. 
II. 673. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

Weid, Jui. I. Etude sur l'authenticité des lettres Pliiie-Trajan (Suiduicii 1835, 
Programm.), 439. H. Renvoi k son ouvrage « Ueber den Werlh der Brief- 
sammlung der jiiiig Plinius in Besug auf Geschichle der roni. Litteratur., 
8° », 1833, Breslaa, li8 ; renvois (d'après Ussing) à son ouvrage, 1835, 
Suiduicii, 352, 353, 354, 355, 35(), 357, 359. 111. La valeur littéraire de Maxime, 
15; rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Meiias, évéque de Jérusalem. 111. Correspondant d'Avitus, 294, 295. 

Méiie (Faustin) — (et Chauveau). U. Théorie du code Pénal, 50. 

Méliodore. I. Rhéteur, secrétaire d'Adrien, diffamé par ce prince, 497. 

Helvidla major, fille d'Helvidius junior et d'Anteia, morte en couches. I. 460, 
471, 472. 11. 202. 

Helvldia minor, fille d'Helvidius junior et d'Anteia, morte en couches. I. 460, 
471, 472. 11. 202. 

Helvldia, tertia, fille d'Helvidia major. I. 460, 471, 472. 

Helvldia, quarta, fille d'Helvidia minor. I. 460, 471, 472. 

Heividius Priscus. I. Gendre de P. Thraséas Pétus et d'Arria njinor, époux 
de Fannia, 460; exilé par Néron, 147; loué par Hérennius Sénécion, et 
appelé par Rusticus Arulonus le plus vertueux des hommes, 199, 478 ; son 
attitude politique sous Othon, Vitellius, Vespasien, 464; conversation que 
lui fait tenir avec Vespasien le stoïcien Epictèie, 465; renseignements 
fournis sur son compte par Suétone, 465; mis à mort sous Vespasien, 466; 
sa Vie écrite, sous Domitien, par Hérennius Sénécion et Fannia, 288, 474, 
475. II. Encore sa biogr. écrite par Hérennius Sénécion, à la demande et sur les 
notes de Fannia, 59 ; fait dans le Sénat l'éloge de Gluvius Rufus (Tacite, 
« Hist. » 1. IV, 43), 216, 218. 111. Cite par Duruy, 3 ; Tacite (« Hist. » 1. IV, 
6, 10), mêle à son éloge un certain nombre de réserves, 102. 

Heividius, Junior. I. Fils d'Helvidius Priscus, époux d'Anleia, 460 ; raille, 
dans une pièce de théâtre, Domitien (jui le fait mettre à mort, 199, 470, 471 ; 
P. J. se rattache diplomatiquement à son souvenir, 479-480 ; « La Vengeance 
d'Helvidius », 79, 566-569. H Vengé par P. J , 33, 34, 35, 37, 56, 116, 279, 
287, 383. III. Cité par Sacy, 75 ; encore « La Vengeance d'Helvidius », 88, 
89, 199. 

Heividius, tertius. 1. Fils d'Helvidius junior et d'Anteia, 460, 471. 

Henley. U. Ecrit la biographie de P. J., en tête d'une traduction collective de 
ses œuvres, 674. 
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Henri II, roi de France. IIL Cité par M** de Scudéry (an sujet de la « Princesse 
de aèyes>»)/346. 

Henri III, roi de France. H. L'on des amusements de ses mignons, 275; cité 
(Saint-Simon), 652. IIL Nomme Etienne Pasquier, avocat général à la Chambre 
des Comptes, 406. 

Henri IV, dit Le Grand, roi de France. I. Sa bonhomie calculée, son manque 
de franchise, sa hauteur, 190 IIL « Congratulé » par Etienne Pasquier au 
sujet du traité de Vervins, 331 ; Nicolas Pasquier traite des « affaires arrivées 
en France sous son règne », 331. 

* Henzen, Guillaume. L Son étude sur la « Tabula alimentaria Baebianorum » ; 
P. J. propriétaire dans le Bénéventin ; les propriétés rurales de P. J.^ 62 ; 
le premier fonctionnement des Caisses alimentaires, 104 ; le « Cursus hono- 
rum » d'Adrien, 252; le t Curator Alvei », 3î9 ; le consulat de Marins Priscus, 
573. IL Recours à ses « Acta fratrum Arvalium » (1874) pour la biographie 
de Caecilius Strabon, 70. 

Herbst, Geo.-Aug. IL c Epistolarum Plinii delectus » (avec notes), 507. IIL 

Rappel de ses travaux sur P. J.^ 514. 
Herennlus Sénéclon. Voyez c Sénécion Herennius. > 
Herennius, Sextus, courtier électoral. IL Cité par Cicéron, 376. 

Herennlus, 0., fils du précédent. IL Tribun du peuple qui 'c ad plebem 
P. Clodium traducit », cité par Cicéron, 376. 

Herennius, C. [sans renseignements]. IL « Rhetoricorum libri IV », écrits, 
sur son désir, lui sont dédiés. [L'ouvrage a été attribué tantôt à Cicéron, 
tantôt à Cornificius, tantôt à Virginius Rufus, tantôt à Gniphon, etc. etc. 
etc ], 16. 

Hergot, Jean. IL Prend copie du Codex Maguntinus, 661, 664. 

* Hermès, C. Pli n lus, affranchi et intendant de P. J. III. Son rôle dans une 
vente consentie par P. J. à Corellia, 206, 207. 

Hermogène, de Tarse. I. Historien politique, mis à mort par Domitien, 200. 

Hérode, iambographe. IL Cité par P. J., 192 ; diverses recherches relatives à 
ce poète sur lequel Mommsen « Index » ne fournit aucun renseignement, 192. 

Hérodote, (le Père de rHistoire). IL Cilé par Mérimée, 367. 

Hertford (Marquis d'), père de Lord Richard Wallace. IL Propriétaire depuis 
1835 du petit cliâteau du C*« d'Artois, » Bagatelle » (bois de Boulogne) cité 
par Mérimée, 423. 

Hertz, M. « Renaissance und Rococo » (rom. Litteratur), 1855. Berlin — Pour 
mémoire. 

Hervey, J., poète anglais de l'école mélancolique (1714-4758). III. Comparé au 
Stace des t Silves », 501. 

* Herzog (Hertxog), Jo.-Christ. IL 570, 571, 572, 573 (Voir Cellarius). Ses 
rééditions de Cellarius [notamment Lips. et Regiomonti, apud Christoph. 
Gottfr. Ëcl^ard. 17 i6] avec additions de : c quasdam notulas (1) », 504. 

Hesperlus, « gemma amicorum litterarumque » III. Jeune correspondant de 
Sidoine Apollinaire (1. II, 10, 1. IV, 22); [c'est à lui, homme marié, que 
Sidoine cite Pline et Calpurnia, pour appuyer sa thèse : « liquido claret 
studentibus discendi per nuptias occasionem Iribui], 264. 

Heumann, Oh. Aug. II. « Emendationes Panegyrici (1732). Meditationes ad 
pliniani Panegyrici loca quae emendari optavit Schwarzius in exitu suaB 
prœfationis » (1758) [voir Engelmann-Preuss, p. ô28 et Platner, p. 11], tt73. 

* Heusinger, Joann. Mich. [Voir sur « Heuslnger Jacq. Fred. > Platner, p. 11, 

(1) Epist. et Pan. recensuit ac novis commentariis illustravit et tabulis 
geographicis auxit Chr. Cellarius ; quasdam notulas adjecit J. Ghr. Herzog. 
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n<> 88] auteur de : « Emendationes aliquot locorum in Plin. Epist. » (1739) 
et c Libri II emendationum in libros sex priores Epistolarum Plinii > (1751). 
L Commentaires de P. J., 86, 87 ; textes douteux, 482, 504, 506. II. G. H. 
Schaeffer qui en fait le plus grand cas (voir sa Préface. Leipzig, Février 
1805) et Lemaire ont fréquemment cité ses « animadversiones », 506 ; an 
commentaire de P. J., 105 ; deux textes douteux, 193, 392. III. Trois notes 
sous lettres de P. J., 9, 13, 14 ; commentaires de P. J., 116, 140. 

Heyne, Christ, Gottlob. III. Renvoi à un passage de ses « Opuscula Acade- 
mica » (Goett. 1785-1811), 4i4. 

Hilalre (S), évêque de Poitiers. III. Correspondant de Symmaque, 241. 

Hilarlus, affranchi de Vitellius. II. Accuse (Tacite, t Hist. » II, 65) M. Cluvius 
Rufus d'avoir tenté « propriam potentiam et possessionem Hispaniarum », 
217. 

Hiid, J. H. I. « La Vengeance d'Helvidius », 566. H. L'âme de P. J. est simple, 
174; P. J. et les lettrés « qui n'ont rien dans le ventre ->, 18i, 272; à qui 
s'adressent les compliments de P. J., 190; P. J. sans esprit critique, 192; 
P. J. et <' le parti des Ducs s 202; l'esprit de P. J. sans envolées, 210 ; ce 
que peignent les « lettres » de P. J. et à quoi elles nous initient, 211, 275; 
impérieux besoin de P. J. de dire du bien de quelqu'un, 212; Silius Italiens, 
poète professionnel, 223 ; jugement de P. J. sur Martial, 184, 267, 27i ; P. J. 
et les écrivains amateurs, 273 ; la morgue de P. J., 273 ; P. J. reporter, 274 ; 
P. J. ouvre des perspectives sur la vie littéraire de son temps. 274; un 
jugement trop vague sur le tempérament de Cicéron, 363 ; Cicéron désire 
publier sa correspondance, 366; la tristesse des « lettres » de Cicéron, 367; 
la distinction naturelle de Cicéron, 381. lll. Renvoi à son article sur le Cli- 
tumne dans la « Grande Encyclopédie » [contenant ce renseignement biblio- 
graphique : R. Venuti, « osservazioni sopra il fiume Clitunno », 1733, Rome], 
20; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Hippla. II. Femme de Véiento, les avatars qu'elle lui fait subir (Juvénal, 
Sat. VI), V. 82, 113. 

HIppccrate, le père de la Médecine. III. Nicolas Léonicène traduit en latin les 
« Aphorismes », son chef-d'œuvre, 320 ; cité par Pasquier, 328, 329. 

Hirsch (La B""" de). I. Son opulente succession, 93. 

Hirsch, M. C. II. « Spicilegium observationum ad Panegyricum Plinii « Diss. », 
672, 673. 

* HIrt, A. II. Reconstitue la villa toscane, 693. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J., 514. 

HirtIuSy Aulus. II. Consul avec Pansa (43 av. J.-C), lié à la fois avec César 
et Cicéron, 380. 

* HIspanus, Bœbius. I. Son « Cursus honorum »; P. J. lui demande un 
service pour Suétone, 491. 

* HIspanus, Fabius. I Complice de Classicus, exilé pour cinq ans, 579, 584. 
HIspo Romanus. II. Délateur (Tacite, Ann. I, 74; XIV, 65], 52. 

Hispulla, Caipurnia. Voyez « Calpurnia Hispulla». 

Hispulla, Cordllla. Voyez « Corellia Hispulla ». 

Hodgton, capitaine anglais de l'armée des Indes. II. Cité par Mérimée, 418. 

Hoffa, J. II. « Plinius LobreJe auf den kaiser Trajan. Aus dem latein. ubers 
mit einer einleitung u. erklar », 674; recours ou renvois à cet ouvrage, 
587, 590, 594, 596, 399, 601 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Hoffmann, Wllhelm. « Contes, et Contes posthumes. » II. Cité par Collignon, 

OVu, 

Hofstee. II. Un texte douteux de Suétone, 229. 

Hplbrooica, I. L'hypothèse sur la date du décès de P. J., 341, H. Lettres choisies 
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de P. J. (Boston. Allyn and Bacon, 508) ; Isée, 16 V; la maison de P. J. à 
Rome, 26J ; Famitié de P. J. et de Martial^ 267 ; le latin de Cicéron et le 
Jatin de P. J., 339 ; P. J. est toujours clair, 34i ; divers recours ou renvois 
à ses commentaires, 386, 396, 397, 404^ 406 ; croit à la chronologie mommsé- 
nienne, 483^ 486. UL Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Holm. IL Notes sur le Panégyrique, 515^ 673. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J., 514. 

* Holstein, Hugo. II. Ses deux Progr. sur la langue de P. J., 306^ 692. III. 
Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Homals. n. Le pharmacien d'Yonville, type créé par Flaubert (M-« Bovary)^ 

499. 
Homer^ H. IL « Epistolarum libri decem »^ 506. 

* Homère. I. até par P. J., 9i. IL Cité 15 (Attilius). 82 (P. J.), 83 (P. J ), 149, 
191 (P. J.), 22i (Nisard), 327 (P. J.), 433 (Bouillier), 448 (P. J.). UL Les 
poésies d'Antonin et de Caninius évoquent son souvenir chez P. J., 250. 

Homullus, Titius. L Sénateur^ ami de Calvisius Nepos, 527. IL Orateur et 
avocat, 108 ; orateur, 38; avocat, 84, 91, 92 ; P. J. qui le qualifie d*ami, ne 
lui a point écrit, 91. 

Honoratus, Vltoilius. L Compris dans la poursuite contre Priscus, 573, 574 ; 
décède avant jugement, 575. 

Honorius, empereur d'Occident. L Étend à tous les époux, avec ou sans 
enfants, la libre disposition de leurs biens, 319. IIl. Correspondant de 
Symmaque, 241. 

* Horace. I. Comment les jeunes romains portaient leurs cheveux, 42 ; chante 
l'exceptionnelle antiquité de la famille de Mécène, 53 ; le « villicus », 78 ; 
la devise des hommes d'argent, 91 ; le terme « verum » (dans Epist. 1. I, 7), 
94 ; « sacrosanctus. sanctus », 308 ; Auguste lui offre la place de secrétaire, 
347; les vases neufs, 536. IL Son voyage à Brindes, 114; ses théories sur 
l'intellectualité, 128-131, 137, 138, 140, 147, 119, 173, 188; se décerne sans 
hésiter le Prix de Postérité, 130, 131, 142 ; ses goûts champêtres, 171 ; copié 
par Passienus Paulus, 201, 202 ; « Horatii poetae vita » (3 pages) attribuée à 
Suétone, 238 ; enrichit la prosodie latine, 334 ; les coureurs d'héritages, 388 ; 
« si quid.... scripseris.... nonum... prematur in annum — membranis intus 
positis », 620 ; a Les Œuvres d'Horace. Trad. nouvelle; Horace et son temps » 
(J Janin), 683; cité 141, 294, 330, 448. IIL A traité {« Sat. » L I, 3, v. 84) 
d' « insanus » le grand jurisconsulte Labéon, qui avait à ses yeux le défaut 
de n'être point « impérialiste », 30; Spuriuna fait des emprunts multiples 
à ses « Odes » (notamment à 1. I, 29 ; L H, 7 ; 1. III, 1, 2), 44 ; Passienus 
Paulus, au dire de P. J. « Horatium effingit * avec autant de succès 
que Propercp, 85 ; déclare ne point chercher le succès auprès des grammai- 
riens et de leurs écoles, 239 ; Ausone fait allusion à « Odes » 1. III, 19, 245; 
P. J. [oubliant ce que le poète a dit Epist. 1. 1, 19 des « imitatores, servum 
pecus »] fait un titre d'honneur à Passienus Paulus de copier H., 250; 
« rotundus » style arrondi c. à. -d. harmonieux, 238 ; compris par Doudan 
dans sa « Bibliothèque des Burgraves de la littérature latine », 377 ; la 
suiabondance des poètes, 380; fuit les lectures publiques, 381 ; « foenum 
habet [poeia] in cornu ; longe fuge... », 382 ; le poète riche, le poète à la table 
ouverte et bien servie, l'auditoire qui se pâme, 391 ; cité par Grimm, 401 ; 
Duruy rappelle cette pensée de H. que les choses entendues frappent moins 
l'esprit « quam quae sunt oculis subjecta fidelibus », 427 ; toute la vie de Luci- 
lius se trouve peinte dans ses œuvres, 483 ; comparaison des opinions poli- 
tiques de H. et de P. J., 487. 

Hormisdas, pape (314-523). IIL Correspondant d'Avitus et d'Ennodius, 294, 
300; charge Ennodius de deux ambassades, 474. 

* Hortensius, avocat rival de Cicéron [voir Charpentier, « Les Ecrivains 
latins de l'Empire », p. 1-20]. IL 10. UL Cité par P. J. comme poète, 392. 
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Wostlllus, Flrmlnus. Voyez < Firminus, lloslilius. * 

Mospital (le Chancelier de \% auteur de poésies latines, de harangues^ etc. 
n. Son intellectualité (Janin), 428. 

Moussaye, Arsène. IIL Renvoi à son ouvrage c Le Roi Voltaire », 2" Edit.^ 
Paris, 1858, Michel-Lévy, 354. 

• Hugo, Victor. I. Définition de la bourgeoisie, 5i; concurrent de Nisard 
pour une chaire de l'Ecole normale, 493. II. L'ennui de Néron, 135. III. Son 
républicanisme, sa philosophie et sa philanthropie jugés par Doudan, 377. 

Hultsoh. I. Evaluation du sesterce, 65. 

Humbert, Gustave. I. 298. II. (Article sur « Advocatio »). Voyez « Daremberg 
et Saglio. » 

Hume, David. II. Une pensée empruntée à I* « Histoire d'Angleterre » (1754- 
1761), 453. 

Huss, Jean. I. Victime du fanatisme du Concile de Constance, 407. 

Huxley, auteur de la préface de l'Edition Prichard et Bernard. I. Comparaison 
entre Cicéron et P. J., 557 ; conséquences de l'oppression morale et de l'insta- 
bilité de la fortune sous les mauvais empereurs, 569. II. Habile ordonnance- 
ment du recueil épistolaire de P. J., 281 ; les lettres de P. J. pourraient ne 
parsdtre que des modèles de style sur un sujet donné, 291 ; les lettres de 
P. J. correctif nécessaire des grands satiriques, 299; P. J. écrivait ses lettre3 
avec l'intention de les publier, 472 : son opinion sur la chronologie mom- 
msénienne, 484, 485, 486. 

Huysmans (Jcris-Karl). « Morbide aquafortiste. » (Bourget). II. Allusions à 
« sa langue pleine de néologismes inutiles » (J. Lemaitre), 571, 57i. III. Com- 
ment son Des Esseintes [qui négligeait les Pline, mais était tenté par la 
correspondance de Sidoine Apollinaire lardée de saillies, de pointes, d'ar- 
chaïsmes, dénigmes] jugeait la prose de Cicéron («A. Rebours », p. 38), 101. 

Hypatluft, beau-père de Salvien qui se fâche avec lui et sollicite ensuite une 
réconciliation. III. 251, 252. 

Hypôrlde, orateur athénien, rival de Démostbène. II. Invoqué (1. I, 20) par 
P. J., 19; testis et sponsor de P. J. orateur (Morillot», 19. III. Cité par 
P. J., 97. 



Iberia, fille d'Ommatius, d'une famille patricienne d'Auvergne, mariée à Ruri- 
cius. III. Sidoine a fait l'épithalame des époux, 284. 

lolat, neveu d'Hercule, rajeuni par Jupiter à la mort de son oncle. II. Cité 
par Ovide, 575. 

jpônée. m. Ambassadeur (voyez Faustus) de Théodoric le Grand, 312. 

Irving, Washington, conteur américain de style gracieux, harmonieux , coloré 
et pur. II. Cité par Holbrooke, 339, 

itée, logographe, contemporain de Démosthène. II. 163. 

itée, rhéteur grec. II. Applaudi et envié par P. J., 112, 116, 119, 163-166, 291, 
292, 310, 319 ; les deux « Isée », 163. 

Isidore de Sévllle (S.). II. Cité par Nageotte, 238. 

isoorate. L Le Panégyrique d'Athènes, 545. IL Cité par P. J. comme grand 
orateur muet, 16 ; cité par Valère-Maxime comme ayant écrit à 94 ans. pour 
les c Panathénées », l'éloge d'Athènes, 134 ; le premier en date des musiciens 
grecs de la phrase, cité à ce point de vue par Havet, 333 ; les ressources de 
sa rhétorique citées par Cicéron et J. Martha^ 580. UI. Ausoue écrit a 
Symmaque : < Quis ita... ad sophisticas Isocratis conclusiones... accédât ? », 
250. 
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de Rome, deux fois consuL L « Praplorii edicli ordinator [Edictam perpe- 
tuunr vv, iSi ; fait partie du Conseil d'Adrien, 322. IL Cité par Spartien, 98. 
UL Disciple de Javoleiius Priscus, ao, 3i. 

Julie, tUle dWuguste. IL Son inoonduite, 6U. 

Julie, tille de Titus, appelée par les Grecs « la nonvelle iunon. » L Représentée 
sons les traits de la Clémence, 183 ; maîtresse de Domitien, meurt victime 
de ses manœuvres aK^rtivos. 19i, il7. 

Julien TApostat, empereur. L Auteur de la satire « les Césars », 489 ; Titus, 
Domitien, Trajan dans « les Ct'sars », 189, 20O. 229. IL Alexandre, J. César, 
Marc-Aurt'le, Trajan, nu^mo ouvrajîe, 622, 623. UL Claude, même ouvrage, 
31 : les actions de ^rûces de Mamertin le Jeune, consul, 414, 434-443, 446, 
U9, 452. UU». k>8 ; sa mort, 413 ; la brièveté de son règne, sa très haute va- 
leur, 4ivi, 471. 

Julien de Cappadoce. 111. Siiphisto dont Eunape (cb. Vlll) a dit : c II fut 
» en quebjue sorte le « Roi d'Atbènes », car la jeunesse entière affluait de 
» tous aHes vers lui. pleine d'admiration iH)ur son talent oratoire et pour son 
» grand caractère». li>8. 

* Junia, vestale, (xirente de Fannia qui la soigne et meurt de sa maladie. I. 466. 
11. 312. 

Junior. Terentius. L P. J. lui envoie ses œuvres, 92; P. J. lui recommande 
dVlre indulgent ^nuir son lils.olS. ol9, IL Un sage — un intellectuel, 172, 
173. 

Junot, duc dWhranlès UL t^itè jur Courier. :169. 

Juret, François, cbanoiue do Lmgres. Utilisation de ses notes inédites sur 
P. J. L S. IL 6<î9. 

Juste-Lipse. L S<'s notes dans lo ^^ Pan. » d'Arnlzênius.8; Mcétès Sacerdos, 
4L IL Voit Regulus dans le « OiaL des Orat. » do». 78: cité par le Recteur 
.Mèiièn^s. 510 ; SiUi texte et ses notes du < l*an. de Trajan », 668, 670; recours 
ou renvois aux dites notes. M9. o22, 523. o26. 531. 539. 510, 5i5. 547, 548, 
.\M, 570.571. 616; la pn^iK^siliou que lui fait .Modins. 667 : ses notes dans 
le vv Pau V de SliX'ker. t»<«8. IIL Conteste i Tacite * le Dialogue des Orateurs, 
W. 

Justin II, le jeune. ue\euet suk\vss<nir do Justiiiieu. IIL Cbanté parCorippus, 
\:2. . 

Justinien, ompoivur. L Alvlit lo anisula:. :ii2; u-s frais du consulat à son 
v^wiuo. 313 IL NUI ' Oiiiosto >>. L.».î. lU lioiurviîise une de? mi- mesure de 
iKTiliou ot iiitrvH.luit dans \i UvislutuMi rvrr.aiuo loi 2iC de Jure deliberandi) 
lo lioiîoùoo d:ti\oiitairo. I î»» ; Tus;;^;' oo !a iait^iio la'iîie commence à se 
pcriln:^ siuis <iMi n;çuo. :^.'^ : l\»Mîiiior iiitorprvto sos Listitutes -œuvre publiée 
iviir la l " oi< ou 15^*7 ^\ir i^i. lîiraud . -.^îi. UHî : Corippus célèbre dans uu 
tvèmo ou tiutt oi'aii's, Joari In^'ita. s<.ui ;^'ouoral. i72: sou code comparé 
l'ar KiituLios à oo-ui ao loiva^vurio. iTô; luoiuo à si.ni o^KH^ue, il n'y a point 
do siKvossiv'ti ^vur los os^'!vi\os. i^. 

Ju$t\:$. \o>o.! * Kal'îis Jus:us » * Maïucius Jasuis. j 

* Juvènal. l La ^.^uuv Jo l,i pnMiîîore barbo. kl : injuste pou: les alïr<à]ichis, 
51 ; la fortuuo do <Ji.iK:ti'.toM. 113^ 211 ; Borviiioe, i>3 i Douiitieu qoalilié de 
uionsîn.' i.ios:cî.it'.uii'. du s^iit^: des l.amia. rJ2 : ia ii<^bles^ décimée, 1\K> ; il 
aptviriioLiï J.U ^'arci ,l:s '^vr^ocuols UK\va:oMis, ii: : U seouce du Turbot, 
ly-ik. ii:. i6ti ; u v.viiîi.':icito uioralo du youplo daiK :'asi>as;>iuat ùe Dooiîtieii^ 
ilS; '.es tnl'uuats seiiiosuiois, iU ; lo a^îo vlocla:tLa:oire de sou talent, 553. 
11. Revvurs ou n.'u>ois à s<.'s « Satires •». i:. -U. Hi. ^7. 5îi, tji, t^, t55, 66. 83^ 
^H y^. ^ 9*J. ItW. KO. U L Iki, livX t5i, :ï:i. jiW ; la valeur de son «avie, 
i73. i7'i ; ^.vmiWLre à Moitiai. iW. i«>î:^ ; uou eue piir P. J. IW* 184; cité» iêi 
^Uend»r)^ li^l .RoJtKîrt'. lî<4 .lUld-, iW iF^jUisson , i?i ,HUd.. Ul. Les ' * 
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de sa galerie impudique^ 3 ; « laeta... Clitumni pascua », 20 ; « magni delator 
amici — et cito rapturus de uobilitate comesa — qucMl superest.... », 52; 
natif d'AquiDum, 5i ; les Grecs de Rome, 17â ; « mille pericula sœvae Urbis — 
Et Angusto récitantes mense poetas » j381 ; « Lltteratorum egestas », 383 ; 
« scit [Macolonus] dare libertos extrema in parte sedentes — Ordinis. et 
magnas comitum disponere voces », 384 ; « Gurios simulant et Bacchanalia 
vivunt », 405; ses colères rrpublicaines, 490; comparé à P. J., 500^ 502; est 
un Romain, 502. 

«iuventius Ceisus. Yo^yez c Gelsus Javentius. » 

K 

ICapp, Alphonse. 11. La propriété littéraire^ 249. 

^ K«ll, Henri. I. L'auteur tire grand profit de ses deux éditions de P. J. 
{4870 (1), 4876), 11 ; ses lectures de textes douteux de P. J. (Epîtres) : ^, 86, 
87, 92, 403, 2i9, 251, 324, 358, 361, 364, 377, 381, 391, 396, 401, 406, 408, 410, 
419, 469, 487, 493. 495, 504, 506, 515, 52i ; La lettre XVII de la Correspondance 
Pline-Trajan, dans ses éditions de 1870, 1876, 421 ; la valeur du Catanaeus 
de 1506, 483 ; tournée de P. J. dans la région pontine, 4^2 11. Ses éditions 
de P. J., 293, 302, 304, 472, 501, 507, 508, 509, 510, 618, 658, 672, 688, 692; 
recours ou renvois à son texte, 34, 72, 75, 105, 107, 160, 163, 166, 192, 133, 
194, 198, 205, 308, 318, 356, 357, 358, 385, 392, 400, 402, 403, 408, 411, 454, 
456, 472, 521, 523, 539, 54;^, 550, 570, 571, 572, 573, 611, 613 ; les manuscrits 
de P. J., 498, 499, 502, 663 ; « de Schedis ambrosianis rescriptis. Panegyrici 
Plinii commentatio » (Halae, 1869; « Aurispai epistula » (Halae, 1870', 615, 6.*>8, 
660, 667, 673. III. Etudes de son texte. 6, 7, 9, 10, 12. 13, 14, 35, 46, 49, 63, 
103, 116, 117, 490, 197, 205, 208, 210, 222, 225; renvoi à sa préface de 1870 
(p. xxxix, XLiv;, 413 ; rappel de ses travaux sur P. J., 514, 515. 

Kettner. III. Der See Vadimo (P. J., l. VIII, 20', Gym. Progr. 1855-1856, 
Detmold, 241 ; rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Klowlg. Voyez « Clovis. * 

Klrchmayer (Kirchraajerus), Geo. Casp. II. Ses éditions du « Pan. » [voir sur 
celle de 1689 « ad emendatissimos codices » et enrichie : « commentario 
Lipsii » la « Nolitia litteraria » de Lemaire p. 4iO, 444], 669. 

^ Klussmann, Ernest et Binder, Guillaume. II. Traduction allemande des 
« lettres » de P. J., 512; recours à cet ouvrage, 385, 390, 401, 403, 408, 411. 
IIL Rappel de leurs travaux sur P. J., 514. 

Koecher, J. C. II. « Epistulae quaedam », 1735 [Platner, p. 3, n» 109] — Voir 
Errata — 507. 

Koehier, Fel. H. '< De Plinii Minoris locis quibusdam interpret. et emen- 
dandis » (Programm), 307. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Kramarczlk. Jos. Imm. III. Sa dissertation sur l'auteur du « Dialogue des 
Orateurs ». Progr. 1841. Hagiopoli, 99, 514. 

Krausius. IL Editeur de : « Epistolae et Panegyricus cum notis germanis » 
(1738, Viennae 8»), 505. 

Kraut, K. II. « Prog. d. Seminars zu Schôntal », 306, 692 ; recours à cet 
ouvrage, 311, 312, 313, 338. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 



(i) Voici pour le lecteur une petite indication qui complétera ce que nous 
disions t. Il, p. 511 sur la valeur vénale des écrits pllniens. Après avoir 
personnellement utilisé un aimable et long prêt de la bibliothèque universitaire 
de Besançon, nous avions demandé en Allemagne, pour l'offrir à la bibliothèque 
de Côme^ la grande édition de Keil, 1870. Cet ouvrage, « aujourd'hui d'une 
extrtme rareté », nous a coûté 30 Marks. 
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* Kp«ump, a. (D'). I. La réponse « très digne a de Trajan à P. J. snr les 
chrétiens^ 432; les c praeceptores >, 485; la colère dans nn cœur tendre, 
523; fonctions et fonctionnaires sons l'Empire, 528. II. L'édit de Népos,^; 
P. J. protecteur des lettres, 147; l'histoire littéraire dans P. J., 267 ; intérêt 
des lettres de P. J., 294, 295; P. J. exceptionnellement noble^ 300; une 
allusion obscure de P. J., 387 ; titres donnés à 1. Il, 6 et 1. VII, 27-389, 396; 
un commentaire de 1. Vil, 27 — 397 ; comprend 1. IX, 33 dans son recueil, 
404 ; P. J. écrit ses lettres en vue d'une publication, 472 ; son opinion sur 
la chronologie mommsénienne, 484, 486; ses « lettres choisies » (1894) et le 
jugement porté sur elles par M. E. Thomas, 508, 509 ; son opinion sur 
l'œuvre de Keil et son influence, 510. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 
515, 516. 

Krùg«r, Paul. II. [Voir Keil : « De Schedis ambrosianis » p. iv et Suster : 
« Panegirico » p. 7] lé palimpseste de Bobbio, 667. 



La Baund (Le père Jacques de). III. Attribue à Eumène trois panégyriques 
que Baehrens classe sous auteurs incertains, 414 ; commentaire de « vir per- 
fectissime » ',au début de : « Eumenii pro restaurandis scolis oratio »), 423 ; 
commentaire de « Coruua » (même Pan. $ 21), 427 ; l'origine des Mamertin, 
416, 435 ; date du Panégyrique de Pacatus, 449. 

Labeo. Voyez c Labéon. » 

Labéon, C. Antittiut, jurisconsulte, rival d'Ateius Capiton, cité par les 
Pandectes [Voir Démangeât, « Introd. au droit romain », p. 93, 94J. II. Son 
attitude à l'égard de l'Empire, ses opinions et leur application [« en poli- 
tique », républicain irréductible qui refuse le consulat offert par Auguste, 
mais « en droit », novateur qui tient compte des mœurs et des besoins 
nouveaux] sou école, ses disciples, 75, 98, 104. III. Raillé par Horace, 28, 30. 

Labiche, Eugène-Marin. II. Son Dutrécy cité par Collignon en note de « aliud 
sibi et nobis » (P. J., 1. II, 6), 390. 

La Bitte (Jacquet de), juge général de Mayenne, auteur d'un « Index legum 
quae in Pandectis continentur ». III. Correspondant de Pasquier, 331. 

La Bietterie (J. Ph., René de). I. Opinion émise sur le règne de Titus dans 
sa traduction des * Césars » de Julien (1776. Paris, Brocas, etc.) — en note 
de p. 183, 184 — 189. II. Renvoi à sa Traduction des Césars, pp. 185 et 246 — 
622, 625. III. Opinion émise dans sa traduction (1755) de « G. Corn. Taciti 
Germania », 90. 

* La Bruyère. II. Républicain entiché de noblesse, 60 ; écrit un livre à clef 
143 ; ses vérités moyennes, 328 ; lettres de femmes, 360, 361 ; jugé par les 
Concourt, 429 ; quelques pensées, 435, 438, 444, 4i8, 459, 460, 463 ; jugé par 
Prévost-Paradol, 468; reproche que lui fait Boileau, 556. III. La fausse 
modestie, 128 ; amas d'épithètes, mauvaises louanges, 137 ; jugé par Doudan, 
375. 

Lacerna. II. Le grand champion de la « russata factio », sous Domitien, 93. 

Lachaud, Charles-Alexandre. II. Son éloquence d'Assises [« Je récuse tous 
les jurés intelligents. » — Voir Bérard des Glajeux « Souvenirs d'un Prési- 
dent d'Assises », 1892, Paris, Pion, pp. 27, 28, 273-279], 51. 

* LsBliut Nepot , C. (dit le Sage), délicat lettré, ami intime de Scipion Emilien, 
le second Africain. II. Cité par Cicéron et Valère Maxime, 124, 127, 131. III 
Cité par l'éditeur de Balzac (1658), 335. 

La Fayette (Marie-Madeleine de la Vergue, de), amie de la Rochefoucauld 
auteur du roman (1678; « U Princesse de Clèves ». III. Citée par M" de Scu- 
déry, 346. 
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:L« r«Hé (H. de Senneterre^ duc de), maréchal de France, m. Conespondaiit 
de Bnssy-Rabntiii, 346. 

* Laffforgy« (L'Abbé). L Citation de Bandement, 58 ; « Tlmperatoria brevitas », 
429; on voudrait immortels ceux qni font le bien, 485; le désespoir de 
Fnndanus. 487. IL Sa petit édit. class. de P. J., 508 ; recours à cet ouvrage, 
201, 367 (Martial), 401-406-407 (le dauphin d'Hippone). IH. Le Clitumne, 24; 
funérailles et combats de gladiateurs^ 136 ; rappel de ses travaux sur P. J., 
515. 

" La Fontaine. II. Allusion à ses « Contes », 252 ; traducteur de Mécène, 4H ; 
cité par BouilLer, 433 ; une pensée de P. J. retrouvée c ans une de ses fables, 
442. III. Correspondant de Saiut-Evremond, 350 ; cité par Doudan, 372, 374 ; 
héritier de P. J. dans la grivoiserie bourgeoise, 407, 408. 

Lagarde (TAbbé de'. II. Une conversation avec Pitt, 166. 

Lagdan |M'"«')- IL Dames anglaises qui donnaient à Mérimée l'illusion de la 
famille [Voir Filon t Prosper Mérimée », p. 151, 152], 423. 

* Lagergren, Jonat.-Petr. I. L'auteur tire grand profit de son ouvrage : <^ De 
vita et elocutione C. Plinii Caecilii Secundi », 11, 12 ; lecture d'un texte 
douteux de P. J., 524. II. Ses travaux sur la langue de P. J., 295, 306. 692 ; 
recours à eux, 308, 309, 321, 325, 328, 329, 330. 334, 335, 338. 468, 485 (la 
chronol. mommsé.) ; 556, 629, 632 (« Le Pan ») ; 570, 571, 572, 573, Ô19 f« Les 
Epîtres v). m. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

La Harpe. 11. P. J. auteur dans ses « Lettres ». 280, 281 ; la lecture de P. J. 
le fait aimer, 297 ; jugement sur le « Panégyrique », 676, 577, 582, 6i1 ; date 
de la publication du « Pan. », 621. III. Le charme de Catulle, 393; 1' « Àrgo- 
nautique» de Valerius Flaccus. 501. 

Lainé (J. H. Joachim Hosteln, vicomte). II. Son éloquence parlementaire : 
t avocat, on ne lui reprocha jamais d'être orateur ; orateur, on devait le 
» louer de ne rappeler en rien l'avocat » [Voir * Eloge de Lainé » par Manuel 
Fourcade, à l'ouverture de la Conférence des Avocats de Paris, 28 Nov. 1891 
et le « Barreau au xix« siècle » par 0. Pinard, Paris, Pagnerre, 1865, t. I, 
p. 1-40], 25. 

* Lallemand. I. Calpurnia, seconde femme de P. J., Pompeia Celerina, sa 
mère, 44; la description « luculenta » de la villa laurentine, 58; lectures de 
de textes douteux de P. J., 504, 506, 515, 517, 524. IL Ses éditions de P. J.. 
505, 507, 509 ; recours aux deux éditions de 1769, 1788, 31, 75, 105, 107, 125, 
150, 152, 192, 198, 205, 385, 391, 392, 397, 400, 408, 411, 454, 456, 539, 550, 
570,571,572. 

* Lamartine (Alphonse de). IL Cicéron et son éloge des Belles-Lettres 
(« Cours familier de Litt. », 1" Entr., p. 5, 6), 125, 127; Cicéron, grand 
style et grande âme (Raphaël, 1892, Paris, Hachette, p. 150, 151), 128 ; intel- 
lectuel de la politique (Janin , 128; sentiment passionné et enthousiaste qui 
le poussait à contempler de près les grands hommes 'X* Entretien, p. 249 et 
suiv.), 165. III. Cité par Marc-Monnier (« Roman de Gaston Renaud »,p. 274), 
86 ; le salon de Broglie. 372 ; « La chute d'un Ange », jugée par Doudan, 
375 ; comment il qualiûe les discours de Fontanes, hSO ; ce qu'oublie son 
royalisme républi^rain, 481 ; comparé au Stace des « Silves », 501. 

Lambert (Thérèse de Marguenat de Courcelles, marquise de), auteur d'un 
« Traité de l'Amitié. » IL Son salon littéraire, 677. 

Lamennais (F. R.. abbé de). 111. L'écrivain et ses écrits jugés par Doudan, 
37a. 

LaUaanardlère. Voyez « Mesnardière (Pilet de la) ». 

Lamla, iEllus. 1. Chanté par Horace, 102. 

LM[ila,.4Bliua, descendant du précédent. L Premier autri de Domitia Longina ; 
raille Domitiea qui le fait mettre à mort^ 192. 
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La Mothe-^Le-Vayep (Franc, de). III. Professe le scepticisme modéré d'Erasme; 
comment il traitait les théologiens^ 325, 326. 

Lamotte (Ant. Houdard de). II. Lettres qne lai écrit Fénelon, 77, 111, 211; 
une lettre qu'il écrit à Fénelon (Je viens de voir entre les mains de M l'abbé 
Dnbois un extrait d'une de vos lettres où vous daignez vous souvenir de 
moi), 494; ami de M"' de Lambert^ 677. 

Lamotte-Fouqué (H. A. B»" de). II. Cité par Sainte-Beuve, 469. III. Sa notice 
biographique^ 356 ; l'un des favoris de Frédéric le Grand et l'un de ses 
principaux correspondants (64 lettres du roi ; 46 de L.-F.), 356, 363. 

Lamouièla. I. La c lex Julia de adulteriis », 323, 324. 

Lampride, l'un des écrivains de « l'Histoire Auguste » [confondu avec Spartien 
par Saumaise, Yossius, Fabricius]. I. Jugement caractéristique d'HomuIus 
sur Domitlen^ 202 ; les fins de repas de l'empereur Trajan^ 229. II. Cité par 
Schœll, 582 ; une légende (« Vie d'Alexandre Sévère », 48), 622. 

Lampride [acer Lampridus], orateur, poète, prosateur, professeur bordelais 
« declamans gemini pondère sub styli », appelait Phébus, son ami Sidoine 
qui lui répondait en le traitant d'Orphée. III. Sidoine apprend tardivement 
qu'il a été tué [voir « Ilist litt. de la France » des Bénédictins^ t. II, p. 494- 
497] et le pleure, 281. 

Lamy, Etienne. II. Mérimée^ 364^ 413 

Landriot (l'abbé) et Rochet (l'abbé), traducteurs des discours d'Eumène, avec 
notice et notes, Autun, 185i, Dejussieu et Villedey. III. Revendiquent pour 
Ëumène divers panégyriques attribués par Baehrens à des inconnus^ 414 ; 
Constance s'occupa d'autant plus de réparer les désastres causés par la guerre 
à Augustodunum que la ville devait principalement ses malheurs à son 
dévouement pour Claude, son grand-oncle, 424 ; évaluent les 600.000 sesterces 
d'Eumène à environ 25.000 francs de notre monnaie et expliquent pourquoi 
ce traitement ne leur paraît rien avoir d'excessif , 426 ; une traduction et 
une lecture de texte, 425, 427 ; la date de t l'oratio pro restaurandis scolis », 
428 ; un emprunt d'Eumène à Cicéron (in Pison, 52), 471. 

Lanfranchi, Vincenzo. II. La reconnaissance de P. J. envers Trajan, 627 ; le 
« Panégyrique » d'Alfieri, 656 III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Lang, Chph. II. Auteur de : c de Jurisprudentia Plinii » [et de a Idea boni 
doctoris scholastici ex mente Plinii jun. » Voir Engelmann-Preuss, p. 529 et 
Platner,no lii, p. 12], 344. 

Lan net, flls d'un garçon d'écurie, duc de Montebello, maréchal de France. III. 
Courier rappelle ses « jurons », 369. 

Laporte (le Père). II. La revision des textes au xix« siècle, 510. 

Larglut Macedo. Voyez c Macedo Larglus ». 

Largua, Jullut. I. Habitant du Pont, institue P. J. son légataire universel, 
68, 375. 

La Rochefoucauld (François, duc de). II. Ses vérités moyennes, 328; Mé- 
rimée recommande la lecture de ses « Mémoires sur le règne d'Anne d'Au- 
triche », 367 ; les 120 pages (Paris, Didot, 1864) que consacre Aimé-Martin à 
l'examen critique de ses « Maximes », 431 ; l'air bourgeois se perd quelquefois 
à l'armée, mais il ne se perd jamais à la cour, 600. III. Grand seigneur désabusé^ 
se contente des apparences de l'amitié ; une réflexion, 104 ; une maxime, 
209 ; M"» de Scudéry fait allusion à ses relations avec M"»» de La Fayette, 346. 

* Larousse, Plerre-Athanase, a publié notamment c le Grand dictionnaire 
universel du xix« siècle » (1866-1876) -- en cours de réduction. I. La clep- 
sydre, 598. II. Ses compilations, 215, 338. III. Définition de t l'Adresse » en 
langage politique, 413. 

Lassouche (J.-P. Boucquin de la Souche, dit). II. Acteur comique des 
« Variétés », 203. 



TABLES GÉNÉRALES 133 

Launay (d«), gouverneur de la Bastille, massacré le i4 Juillet 1789. IL 652. 

Laurent, anti-pape. III. Son schisme préoccupe Ennodins^ 298; il est vaincu 
par le pape Symmaque grâce à l'appui de Théodoric obtenu par Ennodius, 
472, 473. 

Lavagnla (Phll. de), l'un des premiers éditeurs des « Lettres » de P. J. II. S02. 

La Valette (Louis de Nogaret, Cardinal de), dit le cardinal-valet (de Ri- 
chelieu). III. Protecteur de Balzac, 332. 

La Valette (C^* de), ambassadeur à Rome sous le second Empire. IL Cité par 
Mérimée, 422. 

Léandre, Pierre. I. Envole ou apporte de France à Avantius, une copie 
partielle de la Correspondance de Pline-Trajan, 433, 435. IL Les fautes de 
cette copie, 660. 

"• Le^algue. 1. P. J. a quelque chose d'essentiellement moderne, 6; l'auteur 
tire grand profit de ses * Lettres choisies de Pline le Jeune », 12; P. J. avait 
environ 13 ans quand il perdit son père, 21; P. J. adopté « testamentai re- 
ment » par son oncle, 26; la fortune, les bienfaits, la devise de P. J. (ni 
Spartiate, ni sybarite), 100; la sollicitude de P. J. pour ses esclaves, H2; 
explosion tardive du mépris et de la colère de P. J. contre Domitien, 209. 
210; commentaires de textes de P. J , 409, 469, 470 ; épanchements du cœur 
de P. J., 487; les invectives de P. J. contre Régulus rappellent souvent 
« les Verrines », 566. IL Ses « Lettres choisies de P. J. », 508; ne pas juger 
les plaidoyers de P. J. par son « Panégyrique », 10; les mérites oratoires de 
P. J., 18 ; P. J. n'est pas stoïcien, 433; l'amour de la gloire chez P. J., 446; 
la philosophie de P. J. (s'il en a une), 449; le « Pan. » de P. J., 579, 580, 626, 
627; divers textes, traductions, commentaires, 73, 197, 200, 201, 205, 211, 
212, 2.33, 263, 266-267-271 (Martial), 383, .385, 386, 387, 389, 390, 391, 396, 
403, 404, 405, 406, 339. 617; jugement sur l'œuvre de Lagergren, 306; la 
chronologie mommsénienne, 482. 111. P. J. en désaccord avec son maître 
Ouintilien, 103, 104 ; comparaison des lettres familières de Cicéron et de 
P. J., 2;i0; les recueils épistolaires qui n'ont de la lettre que l'étiquette et le 
cadre, 230, 331 ; rapprochement de P. J. et de Ojurier, .'«."î, :J68, 371 ; grief arti- 
culé avec quelque rai.son contre le « Panéjjyrique de Trajan », V>6 ; ce qui tem- 
père ce qu'il pourrait y avoir de choquant dans la vanité de P. J., 486 ; le seul 
défaut de P. J., 490; P. J. esprit agréable et délicat; il réalise ^dans une 
sphère non-héroïque) le type accompli de la droiture, de la générosité, du 
dévouement, 496 ; rappel de ses travaux sur P. J., 313. 

Lebeau, Ch. « Histoire du Bas-Empire » depuis Constantin, 22 v. in S», ann. 
1737 et suiv.). IIl. Le cursus honorum de Cassiodore, .'Wo; Cassiodore mérite, 
comme son Maître, le surnom de Grand, .306 ; Théodoric avait pris à 0:>nstan- 
tinople, dans sa première jeunesse, les leçons des plus habiles maîtres et 
était fort instruit (1. XXXVII, 17, 18), 310. 

La Blant. 1. L'authenticité de la « Correspondance Pline-Trajan » sur les 
Chrétiens, 441. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Lebrun, Oharlet, l'élève du Poussin. 111. Cité par Bussy-Rabutin, 347. 

Lebrun, Ch.-Françoit, duc de Plaisance. IL Esquisse biographique, 222- 
224. 

Le Canu, Louia-Réné (DM. 1. Lettre an B«* Thenard; réponse de ce dernier, 
528. IL Allusion à l'une de ses préfaces, 688. 

Leclarcq. Voyez a Bouché-Leclercq. » 

Ledru-Rollln (Alexandre-Auguste Ledru dit). IL L'n mot qu'on lui prête, 178. 
111. Son éloquence jugée par Doudan, 373. 

Leduc Saint-Prix. IIL Correspondant de Pasquier, 369. 

Lefrane, E. II. Annote le « Pan. > de Dubner, 671. III. Rappel de ce travail, 
514. 
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L«gay. I. Les « Amici et Comités» des Empereurs, dii. 

Legouvé (Gabriel JeanBaptiste-Ernest-Wilfrid), de l'Académie française (1855). 
II. Son talent de lecteur, 166. 

L«gpand. II. Une citation de son c Tbéocrite t, 343. 

Lttemut, Ohm.-Bcltte. o Character der jUng Plinius *, 1776. Sœst. — Pour' 
mémoire. 

* Le Hon. m. Rappel de ses travaux sur P. J., M5. 

Leteot, bibliothécaire de l'Université de Paris. I. L'auteur très reconnaissant' 
de son accueil, 15. 

Lelbnlti. II. Cité par Uayor, 463. III. Ses « Essais de Théodicée », jugés par 
Doudan plus spirituels que « Candide », 376. 

Léllut. Voyez « Laelius. > 

* Lemalre. I. L'auteur tire grand profit de son édition de Pline le Jeune (i822- 

1823), 12; les noms de P. J., 28; Calpurnia, seconde femme de P. J. — 
Pompeia Celerina, sa mère^ 44, 45; renvois à divers commentaires, 41, 90, 
113, 129, 130, 370, 423, 477, 488, 494, 495, 496, 499, 500, 608, 510, 598. III. Voit 
(1. IX, 28) l'impératrice Plotine, 26 [Addenda] ; renvois à son texte de P. J., 
10, 13, 35, 46, 49, 63, 117, 190, 197; renvois à son « Index Hominum Ulus- 
trium », à sa « Notitia litteraria », à divers commentaires de son édition, 14, 
15, 23, 34. 103, H6, 140, 207, 208, 210, 222, 225; rappel de ses travaux sur 
P. J., 513. 

* LemattPt, Juiet. II. Le parti pris do Taine, 245; la distinction de Mérimée, 
364; Mérimée classique et novateur, 427. 

Le Mettler, Jacquet. Voyez « Jean de Prato. » 

Lengueglla Olo. Agott. II. « Panegirico vol^arizzato », 674. 

Lenormant, Charles. 111. Reconnaît Marcia dans une pierre gravée du cabi- 
net de France n«3510 (V. Duruy, t. VI, p. 25, n. 2), 184. 

Lantulut. m. L'un des intellectuels de la gens Comelia, invoqué par P. J. 
à la défense de ses poésies grivoises, 392. [Sur ces multiples Lentulus, voir 
Catanœus, Edit. P. J. 15i9, p 87 et V. Duruy, Tables générales, p. 669]. 
[M. Mommsen (Index Keil) émet une conjecture ingénieuse, mais arbitraire, 
en vertu de laquelle « Lentulum, Gœticulum » de P. J. (I. V, 3) seraient un 
seul et même personnage, le C. Cornélius Gentulicus dont parle Suétone. 
Calig. 8, dans un passage annoté par de Golbéry, Pancli , p. 95, 96]. 

Léon (S.) dit le Grand, pape, dont il nous reste notamment 141 lettres et 
96 sermons. II. Cité par llavet, 332. 

Léon, orateur, poète, jurisconsulte, philosophe, homme d'Etat, etc., etc., etc., 
dont les mérites ont été célébrés tant par Sidoine Apollinaire que par 
Ennodius « Vit. Epiph. » III. Engage Sidoine, qui lui retourne le conseil, à 
écrire l'histoire, 261, 265, 266. 

* Léon X, pape. 111. Emploie à l'achèvement de la basilique Saint-Pierre le 
produit des indulgences destiné à une croisade contre les Turcs, adresse un 
bref à Réroalde, éditeur de Tacite, 325. 

Léonce (l'Abbé). 111. Correspondant d'Ennodius, 300. 

Léonlcène, Nicolas (1428-1524), enseigna pendant plus de 60 ans la médecine 
à Ferrare, a relevé les erreurs de Pline l'Ancien et traduit, 1" en latin, les 
« Aphorismes u d'Ilippocrate, ainsi que les œuvres de Galien; 2« en italien, 
les Dialogues de Lucien et l'Histoire de Dion. III. Correspondant de Politien, 
320. 

Lepida, épouse de C. Cassius Longinus. III. Accusée, par de faux témoins, 
d'adultère avec son neveu Silanus et de « sacrilices abominables», 181. 

Lapide. Voyez « Lepidus ». 

" Lepidut, Catiut. 1. Ami de P. J,, 120; vertueux provincial, 125, 128. 
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l.«plclat, M. iEmlIlut^ membre^ avec Octave et Antoine^ du second trium- 
virat. U Cité par divers commentateurs du « Pan. », 641. 

li.^roll«, Luol«ii. I. Le colonage plinien^ 81, 82, 86, 90^95 [Se reporter aux 
pages 61, 62, 63^ 65. 76, 77, 78, 79, 643-646 de : Du colonage partiaire et 
spécialement du métayage. Paris, Chevalier-Marescq, 1888]. 

lueroy, J. IL « Selecta G. Plinii Caecilii Secundi EpistolaB, ad usum scholarum, 
cum notis >, 807. IIL Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

L.«tag«, a Histoire de Gil Blas de Santillane. » IIL L'Archevêque de Grenade 
qui laissait voir, au travers de toute sa piété, qu'il n'était pas auteur impu- 
nément, 290. 

L.« Tailler (MIohel), père de Louvois. IIL Correspondant de Bussy-Rabutin, 
346. 

■.•tronne, Jean-Antoina. [« Les monnaies grecques et romaines, 1817]. 
I. Evaluation du sesterce, 64 ; la valeur de 1' « Aureus », 76. IIL Le cens 
sénatorial calculé d'après ses « Tables », 63. 

■.awal. m. Rappel de ses travaux sur P. J., 514, 515. 

^ Lawlt, J. D. (i). Ses « Letters translated and annoted. » IL 512, 515; recours 
à cet ouvrage, 1. 604 et IL 157, 385, 386, 387, 388, 389, 391, 392, 397, 398, 
399, 401, 402, 403, 40i, 405, 407, 408, 409, 410, 411. IIL Rappel de ses travaux 
sur P. J., 515. 

Llberalit, Salvlut [lire c Index Mommsen ». p. 424, les trente-deux lignes 
fort intéressantes qui lui sont consacrées et dans Cucheval, « Eloq. ap. Cic. » 
(t ni, p. 381,382), deux inscriptions le concernant, une concernant sa mère]. 
I. Entre dans la Carrière sous Vespasien, 189 ; sa ven^'eance contre Norbanus 
Licinianus qui l'avait dénoncé sous Domitien, 586, 587; requiert la mise 
en accusation de tous les députés de la Bétique (aff. Classieuse, 587. II. Ora- 
teur et avocat, 8i, 108; rappel de son intervention dans le débat Classicus, 
41, 42; défend Prisons, 84, 89; esquisse du personnaj^e, 89, 90. IIL Rappel 
de sa plaidoirie (iour Marins Priscus, 96. 

LIbarlut, patrice. III. Correspondant d'Ennodius, 299. 

LIbo FrugI [Voir Mommsen, Index, « Addenda » p. 432]. IL Orateur, 108; son 
intervention, au titre consulaire, dans le débat Classicus, 41, 42. 

LIbo AnnIut, consul, oncle de Marc-Aurèle. IL Cité par Capilolin et Gata- 
naeus,41. 

LIbo , fils du précèdent, sénateur gouverneur de Syrie. IL Cité par Capitolin 

et Gatanaeus, 41. 

LIbon. Voyez « Libo ». 

* LIbrI-CarruccI délia Sommala (Guillaume B. I. T., C*'), inspecteur des 
bibliothèques de France « nefandae mémoriae. » IL 499, 500. 

LIcInlanut, exhorté par Martial (1. I, 50) « ad vitani rusticam et genialem ». 
IL Serait, suivant Mommsen, Licinius Sura, 269. 

LIolnlanut, Pompalut Farox. IL Consul cité par Borgbesi et Mommsen, 41. 

(1) Profltons du rappel de ce nom pour donner en note (omission des Addenda), 
afin d'être complet, la chronologie des diverses traductions pliniennes de 
langue anglaise [voir d'ailleurs Platner, p. 6, 7]. I. « Les Lettres », 1576, 

• Fleming », London (quelques lettres) ; 17M, 1726, « Toland », London (une 
quarantaine de lettres; 1715, « Brown », London (quelques lettres); 1724, 
« Warburton », London (quelques lettres) ; 1746, 1747, etc., etc., Melmoth revisé 
(1876) par Bosanquet ; i7ol, 1752. etc. etc., « d'Orréry»; 1872, t Church et 
Brodribb », London ; 1878 « Lewis » ; 1888, « Perkins », Cambridge (1. IIl) ; 
1892, « Platner (quelques lettres), IL « Les lettres et le Pan. » 1724, « Henley », 
London. III. « Le Panégyrique », 1664, 1686, « Stapylton », Oxon, Uo^don; 
i686, t Kennet », London ; 1702, « Smith », London. 
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LIolnlanut, Nopbanut. 1. Gbef de la dépatation bétiqne dans l'aff. Glassicas 
et consorts [c electns a provincia ad inqnirendnm, non tanqnam bonns et 
fldelis, sed tanquam Classici inimicns. Erat ab illo relegatns »] ; la donble 
accusation dirigée contre Ini^ sa condamnation, son attitude après le verdict, 
586, 587. II. Qualifié par P. J. de c malum pravumque ingenium >, 300^ 301. 

Llolnlanut^ Valeriut. I. Sénateur^ compromis dans l'inceste de la vestale 
Gornélie; exilé, 211, 213, 214, 215; n*a pas été victime d'une erreur judi- 
ciaire, 216. II. Avocat tombé au rang des rbéteurs, 83, 108, 113, 292, 301; 
poursuivi pour inceste, défendu par Sénécion, 71. 

Llolnlut, affranchi de l'Empereur Claude. II Cité par Sidoine Apollinaire, 62. 

LIcymnIa (Terentia, femme de Mécène (?). II. Horace (c Odes », I. II, 12) 
chante ses « fuigentes oculos », 147. 

Llai> J., l'un des traducteurs du 2« vol. Horace. Ck)]lect. Panckoucl^e. H. Cita- 
tion d'une de ses notes, 130. . 

LIgurInut, « nimis poeta > (Martial, « Epigr. >, t. 111, 4i). III. 381, 382. 

LIndnar, Jo. Oottl. De Javoleno Prisco Jur. ad Plin. Epist. VI, 15, prolusio, 
1770, Arnstad. -^ Pour mémoire. 

Lion, H. I. L'auteur tire grand profit de sa thèse sur Pline, 12; brièveté ex- 
cessive d'un de ses commentaires, 618. II. P. J. parlant littérature, 147; le 
repos studieux de P. J., 149; l'intellectualité de P. J. et son respect pour 
les belles-lettres, 150; propose P. J. à ses jeunes élèves comme modèle d'ar- 
deur au travail et de bon emploi du temps, 166 ; les prédications littéraires 
de P. J., 183; une cinquantaine de pensées de P. J., 468; P. J. bienfaiteur 
de ta jeunesse. 470; oublié par Platner, 693. III. « .... in epistola (III, 3) 
latinum rhetorem (grî^cos, et dona ferentes, timens) Julium scilicet Genito- 

rem unice commeudat (Plinius) ,203; rappel de ses travaux sur P. J., 

515. 

Llppmann. IL Extrait de sa déposition dans l'enquête Ribot, 456. 

* LIvIa (LIvIa DrutMIa), femme d'Auguste. I. N'était point parente de Galba, 
161 ; son affection pour Galba auquel elle laisse un legs, 162. IL Ses lettres 
consultées par Suétone, 239. 

LIvIa, dite Livllla. IL Petite-fille de la précédente, épouse de Dmsus fils de 
Tibère, devenue la maîtresse de Séjan (Tacite Ann. IV. 3), songe à l'épouser 
et à régner avec lui ; Phèdre ferait allusion [\.l,6 c Banae: ad solem ») à ce 
projet, 143. 14i. 

* LIvIus Jullanut, patron d'Otriculum. 1. lusoription lapidaire le concernant, 
14t>. 

LMnalus, ou LIvInaus, Jaan. I. Se$ remarquables travaux sur le « Pan. » 
de Trajan. 8 et IL 6i>7, 668, 672. 688. H. Textes douteux de P. J., 543, 570, 
573 : œmmentaires. 519. 52i, 539. 547, 5V8. 551, 616. 

Loehar, Jaeobus, Philomusus. IL Son édition du Pan. (1520) [cet ouvrage 
est indiqué i^r PUituer que nous avons suivi <p. 668) comme imprimé à 
Strasbourg, n^ais il semble qu'on doive sul)stituer « Norimberg» » à « Ar- 
gentorati <». car nous lisons dans >^ la Notitia litteraria » de Lemaire (p. 422) : 
« impressum Norimberg** per Frwlencunï Peypuiu • : ce que reproduit l'index 
bibliographique, oonscienoieusement dressé, de rédltion P. J., 2 v. Pomba, 
i8â8« mentionnée à notre page 51^]. 668. 

Laab. L Bérénice^ 183, 

LaiiQliaaa. IL On tn^uve ikias ses œuvres quelques traductions de lettres de 
de l\ J,, 5lîk 

Laaf KL Vo>iNi « PKnauo et Lou^hi^ >» 

Lanfollat. Vo>ei « OxHius et Limgvxlius » 

Laaf aa. UL L'auteur ilt> « IXiritiiùs et l^tikx'' » ; lAHirîer a palMiè an tragment 
Inédit ik c« ivMUMi. et leva la tiadacttoo fhuiçaise dAuiyot.. 370. 
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LopIn, F. « Une Soirée au château de Rambouillet en Novembre 1636. » lll. 
Les carabiniers de Corbie, 280 ; la Marquise de Rambouillet évite le feu et 
le soleil, 342. 

* Lothalp«, roi d'Italie. I. Son tombeau aurait été construit avec le marbre 
d'une inscription plinienne, 141. 

Louis (8), roi de France. II. Ses vertus légendaires, 186. 

* Louis XI, roi de France. II. Comparé à Domitien, 67. 

Louis XII, roi de France. I. Les craintes que lui inspire son gendre François, 
181. 

Louis XIII, roi de France. III. « Les affaires » arrivées sous son règne, racontées 
par Nicolas Pasquier, 331. 

* Louis XIY, roi de France. I. Envoie sa vaisselle à la Monnaie, 56 ; cité par 
Friedlaender, 98 ; prédécesseur de la Convention et de Napoléon, 180 ; son 
idylle avec Marie Mancini, 183 ; la révocation de TEdit de Nantes, i29. II. 
Ses. intendants de province, ses ministres bourgeois sont les héritiers des 
affranchis de l'Empereur; indignations de la noblesse française (Saint-Simon) 
identiques à celles de la noblesse de Rome (Tacite), oi6; son portrait par 
Bossuet, 632, 633 ; jacobin avant la lettre, G4i ; ses panégyristes, 631 ; cité, 
268, 428, 512, 6oI. III. Sans instruction, mais de haut jugement, 298; ses 
opinions successives sur l'esprit de M"*» de Maintenon, 298 ; songe à épouser 
Marie Mancini, 343 ; sa mémoire impeccable, 3ii ; comment « Deodatus » se 
venge des « Alléluia » de Buss>-Ral)utin, 314; connuent liuss> Rabutin le traite 
dans ses suppliques et dans son salon, '3ii, 3io ; comparé par Voltaire à 
Frédéric le Grand, 354 ; toujouis roi, 3o5 ; ses « missionnaires bottés », 462 ; 
les élégances et les bassesses de son règne, 474, 475. 

* Louis XY, roi de France. I. Envoie sa vaisselle à la Monnaie, 56 ; propos 
que lui tient Villeroy, liO. II. Songe à « fonctionnariser » la magistrature, 
223 ; la gendelettrerie sous son règne ne mène pas encore à tout.. 242. 
III. Son orgueilleuse insouciance, 352 ; Frédéric lui prend Voltaire : « ce qui 
vaut mieux qu'une province », 353 ; souvent peuple, jamais bourgeois, 355; 
les Remontrances des Parlements, 475. 

Louis XYl, roi de France. 111. Comment parle le gentilhomme de Louis XVI, 
noble de race (Courier), 369 ; <' Humbles Pétitions et Avis », 475 ; comment 
lui parle Malesherbes, au nom de la Cour des Aides, 475. 

Louis XYlll, roi de France. I. Les « ralliés » sous son règne, 210 II. Blanchit 
les fonctionnaires rouges et tricolores, 216 ; élève le duc de Plaisance à la 
pairie, 224 ; octroyé une charte, 227. 

Louis-Philippe, roi des Français. III. Ses ministres lettrés, 147 ; les caméléons 
sous son règne, 216. 

Louvols. II. Dans le ménage Du Fresnoy, 512. III. « Une collation magnifique » 
qu'il donne à Louis XiV, 346. 

Loysel, Antoine. Né à Beauvais, auteur de divers ouvrages de droit, de 
discours, de poésies latines etc. [voir sur lui « Feugère » Œuvres choisies 
d'Etienne Pasquier, t. 1, p. cxirr, cxlvii ; 119, 126, 238; t. Il, 214, 279] ; 
avocat du parlement de Paris, ami intime et correspondant de Pasquier qui 
dédie ses « Lettres » à a cet autre lui-même. » 111. 328, 329, 331. 

Lucaln. I. Condamné à mort par Néron, 147. IF. Maltraité par Nisard, 225 ; 
« Lucani vita >> (33 lignes) insérée à la suite des Œuvres de Suétone, 238; 
sa conspiration contre Néron, sa mort, 404. III. Né à Cordoue l'an 39 de notre 
ère, 53, 54 ; placé par Doudan dans sa bibliothèque des « Burgraves de la 
littérature latine », 377 ; « au-dessous de tous les grands poètes, mais au- 
» dessus de tous les versificateurs » (Greslou), 384 ; « à ne regarder que le 
» style est souvent un grand écrivain » (Duruy), 502 

Lucanus, Domltius [Cn. Domitius Afer Tilius Marcellus Curius Lucanus — 
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Orellt], frère de Domitins Tollas^ fils adoptif de Domitins Afer, gradre de 
Curtlllus Mancia. [Sur son c Cursus », voir Mommsen^ Index]. IL Cité par 
P. J., 408, m. 

Luoeelut, L., « pompéien », politique intermittent et écrivain. IL See tripo- 
tages pour obtenir ie consulat (Gicéron, Suétone), 374 ; Collignon rappelle la 
lettre que lui adressa Gicéron pour le prier d'écrire l'histoire de son consulat, 
410. m. Gicéron lui demande (Mai 697) une place « d'ami » dans son œuvre 
historique (.... « amorique nostro, plusculum etiam quam concédât veritas, 
iargiare ») [Luccelus défera à la prière], 72, 77. 

Lucane. IL [Voir Martial, Panck. t. I, note, p. 341] qualifié par Martial de 
c doctus », SKO. 

* Lucien, do Samosate. L La malpropreté des philosophes, 247. II. Cité par 
Pierrot et Gollignon, 78, 388, 400. IIL Les philosophes chevelus et braillards, 
I ; Léonicèno traduit ses c Dialogues >, 320. 

LucMlue, 0., lo plus ancien poète satirique latin. IIL Gité par Horace, 485. 

LucIMue « né dans une condition médiocre, s'éleva au rang de chevalier romain 
» et devint intendant de Sicile. » Sénèque lui adressse, sous forme de Lettres, 
un (HMirs do Morale. IL i:^. 156, 173. III. 230, 322. 

Lucllle, Fille de Marc-Aurèle. IL Mariée contre son goût, 112. 

Lucrèce, le |K)ète [« I)e natura rerum »]. IL P. J. fait allusion à L I, vers 831, 
8;)i.. . « imtrii sonnonis egostas », 193 (1). III. Gompris par Dondan dans sa 
bibllolluViuo dos Hurgraves, 377. 

Lucrèce, la ohasto épouse de Tarquin Gollatin. IL Martial donne ce >umom 
i\ sa priMui^rt^ femme, 263. 

LucuHue« L« Licinlue. IL Archias avait chanté ses victoires sur Mlthridate, 
II2> IIH ; Menunius s*oppi^so à son triomphe, 376. 

LueuMue, M.« frt^ro du précédent. IL Mari malheureux^ 376. 

LuClewig, Ant. IL « Quornixlo PUnius major« Seneca philosophas, Curtias Rufus, 
Ou)uUliai\us« Tacitns, Plînius minor particula quidem asisint(Pragerphilol. 
Studi«u. hsgb. You iV Koller. 111 llefl, 507. 111. Rappel de ses travaux sur 

Lii<le>»leue, Oodetr. IL « Plinii Panegyncus corn exercitalkme Godofr. Lu- 

do\ioi adoum v, 670. 

Lnonemaiiii <Lnueiiwum\ 0« N. IL « EpiMolo^ad opLedîtîo. fidem scholanim 
iu u^um o«L i«. IL L> i«oltiusra\ IVnerlîch »« 507. 111. Rappel de ses travaux 
^«rP, Ji .NL^ 

Lumlneewe. \\\ L<> « \\y\^\iiis * d'Gnih>liu$^ 299. 

LwiMreiie. IL Xt^urtial Umv<v>ntiv lai « Kpi^r. » L L lis ^ 90. 

LiiiMr^ye ,):x^»^^vio imvnnaf^\ IL Cîb^ par )kvnlk4. 10: professk» de foi 
htt^rvàiiv qu^ P. J. hù ;ju)n\<^^ I4> 4:^: l\>pînK>ii qa*i) panit avoir eue de 
IVKvïW^îKV <vnt^ iW P J » :K^ HL t^îr^ il^ ^^l sur, «SL 

LwMtv * l^naper a^nKi^w^ >^ XUnù). L W W; L IX, 3 ; L XL t8\ il. «S3. 

tttiHie H^r^nKIdliia^ pt'^iv^ L « Pr^^f^^ia:»^ ^.>î>v^rj< r:ii:iiarije », cammde de 
P ^ r,i S>ru\iti5*. *s>; t^.v,:ttfi>e par P> J, ea R;^.>::i>e. 251. 

tttf^M ll>ii^i>^Hi$M, ù:^ I I^y;)!'; ^ ANîK^rt^ ;S^ h>^:£ iK4è far J«li«s Ferox 
t«r«f4» \r..>)s V ^ M) \V, :;',î A:;n^;>e ':-^ «à^iv :>:&nK« ie P. J. et de son 
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L.ustPlolus Bruttlanus. Voyez « Brnttiaaas Lustricins ». 

Luthop. m. Revêt d'éloquence les bégaiements de la foule, 318 ; Pomponius 
Laetus (avant sa conversion) est qualifié : Tun de ses précurseurs^ 3S0 ; 
Erasme et L., 325. 

L.yooplt. II. L'amie au « mauvais œil » (Martial), 263. 

Lyoormat, affranchi de Trajan. I. Ses démêlés avec le roi Sarmate, 422-42 &. 

Lys las, orateur athénien [dont il nous reste 33 discours]. III. Cité par P. J., 97. 

Lytlon (Sir Edward Bulwsr), auteur de : « Les derniers jours de Pom- 
péi. » Robert (« Lettres choisies de P. J », p. 92) rapproche de P. J., 1. VI, 
20, la page 329 de B. L. trad. franc., 1883, Hachette ; ajouter page 303 où le 
romancier anglais cite et paraphrase P. J. III. 132. 

AI 

■Nablllon (Is pèrs Jssn). II. Olleris commente divers passages et réfute 
diverses assertions de son « Traité des Etudes monastiques », 149. 

■Nably (l'Abbé), (« Observations sur les Romains », Ëdit. 1751, p. 290, 291). 
m. L'armée romaine après Dioclétien, 218. 

■Maoaulay. « Histoire de l'Angleterre depuis Jacques II ». III. Qualifié par 
Doudan de t câble orné de fleurs *, 376. 

iffacé, Alclds. II. Titinius Capito, 209; confusion séculaire entre les deux 
Pline, 215, 216 ; date de la naissance de Suétone, 227 ; pourquoi Suétone 
porte un intérêt spécial aux Chevaliers, i29; sens de scholaslicus, 230; Sué- 
tone grammairien, 230, 237, 238 ; commentaire de P. J., 1. Hl, 8, 230, 231 ; 
la première publication de Suétone, 232 ; Suétone « camarade » de P. J., 
234; Suétone ne fut pas un « rlielor », 237, 238; mérites secondaires, mais 
incontestables de Suétone, 2i0, 241 ; la prose métrique de Suétone, 330, 333, 
692 ; la chronologie mommsénienne, 474, 482. 

^ Macsdo, Larglut ou Larclut, « vir praetorius ». I. Maître c superbus et 
saivus » ; vengeance de ses esclaves, 110. II. Son assassinat annoncé par un 
présage funeste, 2îJ6, 292 ; jugement que P. J. porte sur lui, 301, 302. 

* Macsr, Bœblus. I. Ami de P. J., 120; son « Cursus honorum », ses goûts, 
ses affections, 127, 128 ; ses votes dans les aff. Warcellinus et Bassus, 502, 
591. II. Orateur et intellectuel, 107, 208 ; rappel de son opinion dans le débat 
Bassus et comment P. J. la juge, 42, 43; Nissen rapproche de P. J , 1. V, 8, 
la lettre (1. III, 5) que lui écrit P. J., 208, 2o9. III. P. J. lui envoie le cata- 
logue des œuvres de son oncle, p. 109 et suiv. 

* Macsr, Calpurnlut, c legatus Mœsiae inferioris (anno 112). I. P. J. lui de- 
mande, avec l'autorisation de Trajan, un ingénieur pour son canal de Nlco- 
médie, 370, 373. II. Elève en iMésie un monument à Trajan, 393. 

Machlawsl, Nicolas. II. Renvoi au 1. i, cap. Vill de ses « Discours politiques » : 
« autant que les accusations sont utiles dans une République, autant les 
» calomnies y sont-elles pernicieuses », ifc:dit. Paris, Vollaud, 1793;, 27; 
Mérimée fait allusion à sou ouvrage « machiavélique » « Le Prince », 415. 
III. La Fontaine (Contes) imite sa « Mandragore » et son o lielphégor /^ 407. 

* Mscrfnut, MInuclus. 1. Ami de P. J., 12<); gendre de Serrana Procula, 
époux d'Acilia, 129 ; père de Minucius Acilianus, 130; ses mérites et sa mo- 
destie, i;)0. II. P. J. lui soumet un cas de conscience (après l'avoir tranché), 
474. 

Mscrobs. I. Appelle P. J. ^^ Plinius Secundus », 29 ; « bulla anrea, buHa scor- 
tea », 33; la chute de la première barbe, 4) ; les mois de Septembre et 
d'Octobre recouvrent leuis nonjs après la mort de Domitien. 202. II. Jugement 
sur P. J. dans la théorie des quatre éloquences, 9, 10, 20 ; traduit coll. Pauck. 
par Dubois, 22; a t il confondu, les deux Pline?, 215. lU. «Sat. I. V, 1;, les 
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« quatuor gênera dicendi » représentés par Gicéron, Salluste^ Fronton et P. J. 
— Symmaque. Fronton a le « genus siccum » [Voir Philibert-Soupé, p. 123, 
n. 3), 239. 

* MagherInl-OrailanI (i). IH. Rappel de ses travaux sur P. J., 815. 
Miglus. II. La paenula [cité par Panck., Tacite, t. VI, p. 401], 88. 

Magnua, successeur d'Eustorgius sur le siège épiscopal de Milan. III. Corres- 
pondant d'Avitus, 294. 

* Magoun {D' H. W.). H. Son plan de la villa laurentine, 693. III. Rappel de 
SOS travaux sur P. J., 516. 

Ma! (la Cardinal Angalo). II. « folia tria pliniani Panegyrici (Palimpseste 

do Bobbio) », 657, 658, 667, 673, 688. III. Ses découvertes de fragments de 
Fronton, 232 ; le génie de Fronton et la chasteté de sa plume ,240, 398 ; rappel 
de ses travaux sur P. J., 513. 

Malllat-Laootta, professeur. Correspondant de Joubert (22 Avril 1810) qui le 
présente et le recommande k Chateaubriand (Septembre 1819). III. Page d*en- 
téte des t Principaux correspondants » et 364. 

Malna da BIran» 111. Son Journal (4794 mai-1824) édité sous le titre de « Pen- 
sées v> par Krnost Navilie (1837, Cherbuliez, Paris-Genève), 230. 

Malntanon (M*»* da). 1. Son rang à la cour de Louis XIV, 176. III. Jugée par 
Louis XIV. avant et après Barège, 298; jugée par Doudan, avant et après sa 
fortune, 372. 

Maire, bibliothécAire de l'Université de Paris. I. L'auteur très reconnaissant 
do sou aanioil, 15. 

Maittre, Jotaph (da). 111. Comment, selon Doudan, il défendait l'humilité 
chrétienne, 375. 

Malatre, Xavlar (da). 11. Tu bon fauteuil, do bons liNTes, de bonnes plumes, 
un lH)n lit (« Voyage autour de ma chambre », III, V, XIV), 161, 162, 461 (2). 
111. Aimait singulièrement à méditer dans la douce chaleur de son lit^ 278. 

Maiua Junianua, « parthenopœus rhetor publicus. » IL Publie : « summa 
cura, summaque diligentia ^ « Piinii KpIstolœ » \petit in-folio) qu'imprime 
Matthias Moravus « vir singulari ingenio et arte >, 502. 

MaJorlan« empereur d'Occident. UI. Pardonne à Sidoine Apollinaire qui, après 
avwr défendu Lyon contre ses Innipes, le célèbre en vers ainsi que Réci- 
n^er, le Monk de Tépi^ue ; élève son panégyriste à la dignité de comte et lui 
oontle divejrs emplois à sa ci>ur ; est déposé à Tortone et mis à mort, 257. 

Malataata (laa), noble famille italienne qui ixni, xiv, xn-« siècles) régna sur 
Rimini et une partie de la Romague. IL Propriétaire du t Codex Malates- 
tianus« iVSi, 

Malavoltl, 0. U« IL <« Panegirtco 5itto \\>lgar«. » ^Roma. Zanette), 674. 

MalaaKarbaa (Guillauma Lamolgnon da). IL Bienfaits et bienfoiteurs^ 262, 
UL Ses * Remontrances *, la m^ble^se et la droiture de son caractère, 475. 

Malfllètra, Ch.-L., autour du p^H^me « Naivisse dans File de Vénus.» n. Sa 
UK^rt pr\ntt^lur>> et nwU heureuse, iXi, 

MalKarba (rrançala û%k IL Ote A^Ui^on^ 3S6. IIL Descartes dit le Mal- 
hejrbe * de U prvvM?, C^U, 

Mamar^na. UL Cjindidat pointe* nulle par Martial, 3^ 

Mamart S.\ jiw'he\<V)ue de Vieiuuv HL a>m\<pimiant «le ;ï;iiicàDe ApoUi- 



r \l. MA^herini^îriUMiu a bien \v>iUu ihhis «ienuinder 90» Juin 1902 commu- 
n¥<\itt<^M\ des epr\^u\es U i«\pnuh^nr* de iMry> Intermei2k> p^Mir les utiliser 
iAm)^ sa « bltakvr»tVa sKxitc;» di OUttà Ui i^tolKv > Nv>u$ atvMis élé flatté de 
<y» w«ivurs d>iu ennhl att^$4 dist)i\^u<\ jk un auvati^ur ait5J<i î!k\mui«. 
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naire qui nous apprend (1. Y, 14} que c primus Mamertus pater et pontifex^ 
inyenit, instituit^ invexit > les Rogations », 262. 

Ilaiii«rt, Claudlen, frère du précédent et son vicaire. III. Considéré par ses 
contemporains comme un philosophe et un lettré éminent ; correspondant 
de Sidoine qui a conserve une de ses lettres (1. IV, 2) ; défend contre Faustus 
de Riez la spiritualité de l'âme ; ses œuvres; lettre de Sidoine, 262, 263. 

Mam«ptln l'Ancien. III. Le panégyriste et ses deux panégyriques, 414, 415- 
422, 456, 462, 469, 471, 473; son c panegyricus genethliacus Maximiano Au- 
gusto dictus >, rappelé au sujet d'un discours de Fontanes, 476. 

Mamartin le Jeune. III. Le panégyriste et ses actions de grâces c de consu- 
latu suo » à Juliano imp., 414, 423, 434-448, 452, 459, 461, 463, 468, 469, 471, 
473, 500. 

Mameptln (les deux). II. Ecrivent en prose métrique, 334. 

Mamlllen ou Maximillen. I. Chasseur, ami de P. J. qui lui envoie à l'armée 
des versiculets, 91, 92 et III. 394, 395. 

Manola, Ourtlllut, beau-père de Domitius Lucanus [consul suf. a. 55, legatus 
Germaniae superioris a. 56 58. xMommsen, c Index >]. II. Son testament, 408. 

Manolnl, Marie, l'une des nièces de Mazarin. I. Son idylle avec Louis XIV, 
183. m. L'idylle raillée par Bussy-Rabutin, 343, 344. 

* Manolnl, Olullo. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Mangeart, J., l'un des traducteurs de Martial (Panck. 1834, 1835). II. Un ren- 
voi, un recours à ses notes, 250, 251. 

Manlllus. L Les ardélions, 605. 

* Mannuocl. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

* Maquet. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

* Marat. I. Assassiné par Charlotte Corday, 546. II. Comparé par Janin à Mes* 
salinus, 57 ; son t Ami du peuple >^ ne réclame encore en 1790 que 800 têtes, 
652. III. Le plus sanguinaire des tyrans, 462. 

* Marc-Aurèle, empereur. L La préciosité sentimentale de sa correspondance 
avec Fronton, 30 ; fonde des chaires de philosophie, 40 ; sa promotion au 
sévirat, 252 ; sa promotion à la questure, 260 ; sa création d'un « praetor 
tutelaris », 313. II. Renvoi à sa « Vie » par Capitolin, 41, 76; élève de Fron- 
ton, 89; les intellectuels de sou entourage, 110; le sot mariage qu'il fait 
faire à sa fllle, 112; lettré, 128; comparé à Trajan, 605; obtient dans les 
c Césars de Julien » la pluralité des suffrages au scrutin secret, 625 ; cité 
112. III. La fausse modestie, 128; jugé par Duruy, 160; Gibbon fait com- 
mencer à lui le Bas-Empire, 167 ; quelques extraits de ses t Pensées », 177 ; 
ses maîtres de philosophie, sa philosophie personnelle, ses actes, 178 ; élève 
de Fronton, sa reconnaissance envers son maître, 231 ; correspondant de 
Fronton (10 livres), 232; l'enseignement de Fronton et son contre-poison, 
234, 236, 237, 240; traduit par Pierron, 516. 

Marcel la, admiratrice et deuxième femme de Martial. II. 263, 269. 

Marcellln, évéque. III. Correspondant d'Ennodius, 390. 

Marcelllnut, Olaudlut [sans renseignements]. 11. Avocat, défenseur de Mar- 
tianus, 84, 90, 107. 

Marcelllnut, Egnatlut. I. P. J. lui (?) adresse l'oraison funèbre de Fundana 
et celle de Junius Avitus, 485; sa questure provinciale, 258; P. J. loue sa 
délicatesse, 501, 502, 503. II. Le débat sénatorial qu'il provoque « de salario 
scribœ defuncti », 70 ; lettre que lui (?) adresse P. J. (1. VIll, 23), 197. 

Marcelllnut, Tulllus. III. Jeune et riche contemporain de Sénèque qui se tue 
sur ce conseil de stoïcien : « pour vouloir mourir, il suffit qu'on s'ennuie », 
200. 
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M«PO«llotto, Leonapdo. II. c Panegirici tradotte di latina in volgare » (Venezia^ 
Zatta), 674. 

Mareellut, Corntllus. Voyez « Cornélius Marcellus. » 

Marotilut, Epriut. Vo^ez « Ëprius Marcellus. » 

Maroellus, Marous-Olaudlut. I. Vainqueur des Gaulois 222 av. J.-G., con- 
quiert Milan, Côme^ etc. et réduit la Gaule cisalpine en province romaine 
[voir Jove « Hist. Patr. ». 1. I, p. 5, Edit. Fossati], 23. 

Marcallut, Marcut-Claudlut^ de la famille du conquérant de Gôme. lî. Pom- 
péien, consul 51 av. J.-C., exilé, puis rappelé par César à la prière du 
Sénat ; Cicéron prononce le discours dit • Pro Marcello » pour remercier le 
dictateur, 608. 

Marcellus, Naratlut, frère de Neratius Marcellus Priscus. I. D*abord favori 
d'Adrien, puis contraint de se donner la mort, 495, 497. 

Maroellus Neratius Priscus. Voyez c Priscus Neratius Marcellus. > 

Marcellus. III. Sénateur, avocat du fisc, auquel Cassiodore écrit sous le nom 
de Théodoric, 313. 

Marcia [Marcia Catonis. Luc. Phars. 1. II, v. 343, 344]. IL Mariée à Caton 
d'Utique, cédée jeune et pauvre au millionnaire Horlensius [Plutarque « Vie 
de Caton d'Utique », c. 29 et Sidoine Apollinaire, 1. II, 10] reprise, Hortensio 
mortuo, vieille et riche [César, « Anti-Caton »] par son premier mari Tarchè- 
type de ces tartufes du stoïcisme qui encombrent, à la fin de la République 
et aux débuts de TEmpire, Tbistoire politique de Rome, 385. 

Marcia. IIL Concubine de Commode qui l'empoisonna [voir Duruy, t. VI, 
p. 24, 25]. M. Charles Lenormaut lui attribue une améthyste du cabinet de 
France, 184. 

Marclana. IL Sœur de Trajan, mère de Matidie senior, aïeule de Sabine et de 
Matidie junior, 545. 

Marclanus, sénateur et avocat III. Correspondant d'Ennodius, 299. 

Maro-Monnier. I. Les cubicula de Pompéi [« Pompéi et les Pompéiens »], H5. 
III. Allusion à son « Roman de Gaston Renaud », 86 ; citation de : « Pompéi 
et les Pompéiens » (» Abrégé », Paris-Hache ttte, 1873, p. 265), 123. 

Maroius, P. L Astrologue mis à mort après le complot de Libon Drusus, 555. 
Marous(?). IL AlTrancbi de P. J., « non illitteratus », 400. 

Marlana (Le Père). I. Le parlement de Paris fait brûler son livre c< de rege 
et régis institutione », 547. 

Marie-Thérèse d'Autriche, épouse de Louis XIV. IL Bossuet prononce son 
oraison funèbre, 632. 

Mariette, Jean [« Traité historique des pierres gravées du Cabinet du Roi » 
(1730)]. IIL Publie sous le nom de Sapho une améthyste du cabinet de 
France, 184. 

Mariliac (de), seigneur de Ferrières, conseiller du Roi et msdtre ordinaire en 
sa Chambre des comptes de Paris. IIL Correspondant de Pasquier, 331. 

Marinus, Posthumius ou Postumius. L Médecin de P. J. qui sollicite Trajan 
en faveur de sa famille, 509. IL Classement par Keil de la lettre que P. J. 
écrit pour lui à Trajan, 305. 

* Marlus, Oaius. IL Archias chante ses victoires sur les Cimbres« 12S, 123 ; 
cité par Martial, 246 ; sa lutte avec Sylla, 367 ; cité par divers commenbitears 
du « Pan. de Trajan », 641 ; cité par Alfieri, 654. IIL Discours (le plus beau 
de Salluste) que lui prête (85) l historien de : « Bellum Jugorthinum » — 
rappelé par Ausone, 444. 

Marlus ou Martius « placitus nobilibus viris. » III. Sparinna lui dédie 
c Adieux aux Honneurs et à TAoïbition t, 45. 
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Msrley. II. L'ex-associé de Scrooge (Dickens : « Les Apparitions de Noël » : 
Le t Spectre de Marley *, 398. 

Marmontol, J.-Françols. IL Son Terentius Junior^ 207 ; le conseil que lui 
donne M»« de Tencin et le profit qu'il en rétire, 2i2, 243, 244. III. « Eléments 
de Littérature s, la langue de Balzac, 334. 

Marot, Olément. IL Sa préface appliquée aux épîtres de P. J. (Pellisson), 48i. 

Marquardt, Joaohim, continue, puis refond avec Mommsen le « Manuel des 
Antiquités » romaines de Becker. I. Durée de la « praefectura œrarii Saturni », 
310, 333. IL Cité par Friedlœnder, 243. 

Marschail, Frédéric, Oott. IL Gesner dédie « veteri meo et litterarum om- 
nium in Vinariensi aula patrono > son c Delphinus Plinianus » c in strense 
vicem vinariae », 407. 

Maraus, Domitlut, poète, ami de Virgile et de Tibulle [Voir Martial, Panck., 
t. I, p. 339] dont il ne nous reste que quelques fragments. IL Martial Tin- 
voque pour justifier ses paillardises, 261. 

Martha, Oonf tant. I. L'auteur tire grand profit des : t Moralistes sous l'Empire 
romain > et des c Etudes morales sur l'Antiquité », 12 ; les philosophes 
romains directeurs de conscience, 245 ; procédés des philosophes pour con- 
soler la douleur, 487 ; comment P. J. comprend les consolations, 487 ; Synésius 
façonne l'orateur avant sa naissance, 539. IL Sous l'Empire.... les a>ocats.... 
les plus renommés se font accusateurs publics, les instruments des ven- 
geances impériales, et leur avidité soutenue par une éloquence féroce et 
sanguinaire, recueille les dépouilles des victimes... ; le gouvernement modéré 
de quelques empereurs mit fin à ces continuelles accusations et ferma cette 
horrible carrière...., 27; renvoi à la t Société romaine » § 7 Les Pauvres 
(Moralistes), 109, 110; les mille réserves de la sociabilité moderne inconnues 
des Romains dans leurs rapports avec le publie, 536 ; renvoi à t l'Eloge 
funèbre chez les Romains », p. 1-59 dans les « Etudes morales sur l'Anti- 
quité », 607. lll. Ce qu'on doit accordera l'imagination, 5 ; les pierres tom- 
bales de Claudia et de Murdia (« Etudes morales », p. 40, 41, 42j, 137 ; hommage 
d'admiration et de gratitude pour son œuvre, 160. 

* Martha, Juiet. l. L'autejr tire grand profit de son Cours sur P. J., 12; les 
parents de P. J. gentilshommes campagnards, 25 ; la Praefectura ^Ërarii Sa- 
turni qualifiée de ministère des finances, 306, 329 ; l'enseignement de Quin- 
tilien, 540; P. J. se donne un mal épouvantable pour mal écrire, 564; 
le réquisitoire c/ Certus ne présentait pas de danger, 569 ; la « civilisa- 
tion » du procès Priscus, 574 ; une politesse problématique de Trajan, 576. 
IL P. J. avocat consciencieux, i3 ; P. J apprend ses plaidoiries par cœur, 17; 
système de P. J. : « être long et tout dire », i8; «.ce bon Pline », 298; dates 
des premières lettres de P. J., 471 ; date de la publication du recueil épisto- 
laire de P. J., 498 ; ses quatre leçons sur le « Pan. de Trajan >s 580 ; l'intérêt 
historique du « Pan., », 582 ; ce que rêvaient Agricola, Virginius Hufus, 
Trajan, 588 ; le « Pan. prononcé » et le « Pan. publié », 618, 619 ; admirable 
matière du « Pan. », 620; la sincérité de P. J., 627 ; quelques mesquineries 
du « Pan. », 630. lll. L'auditorium de Mécène, 380 ; les poésies de P. J., 389, 
390, 400 ; les vers de Sentius Augurinus, 403 ; conditions matérielles et con- 
ditions morales de la vie de P. J., 49 i, 495 [Voir aussi « Addenda » sous 
pages 493, 494] ; l'éloquence du plein air, 499 ; rappel de ses travaux sur 
P. J., 516. 

^aptFal, Juliut. I. Cousin du poète qui lui envoie pour sa bibliothèque un 
exemplaire corrigé des sept premiers livres des « Epigr. », 491. 

* Martial, Valarlut, le poète. I. Appelle P. J. t Plinius », 29; les succès de 
Quintilien rhéteur, 40; la coupe de la première barbe, 41; les affranchis, 
51 ; l'emplacement de la maison de P. J. à Rome, 58; préture ruineuse, 76 ; 
Geler, gouverneur de Geltibérie, 113 ; la disgrâce de Claudius Etruscus, 150 j 
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suppression de la sportule, J98; ses divers jugements sur Domitien, 20î, 
205, 206-209, 2!7, 218; les vautours (coureurs d'héritagesî, 297; la villa de 
Frontin, 454; Licinius Sura, 455; la pèche sur la côte laurentine, 482; les 
corrections « aiicloris calanio »; Voir aussi, 56, 470, 605. 11. Recours ou ren- 
vois à ses « Kpigraniuies > , 31, 57, 58, 63, 89, 93, 98, 99, 148. 152, 203, 305, 
23i, 236, 237, 321, 388, 390, 403, 442, 492; sa pauvreté, i46; son cynisme 
(Giesen), 147; ses platitudes (Benderi, 180; comparé à Juvénal (Pellisson), 
240; quelques pages consacrées spécialement à lui, 243-273; les Intellectuels 
qu'il cite et ceux qu'il omet, 274; son origine espagnole (Ussing), 356; ses 
rapports avec P. J., 44, 119, 171, 172, 184. 275, 283, 288, 293. III. Ses effé- 
minés, 3; flaîteur de Régulus, 52; né à Bilbilis, 54; ses mélancolies loin de 
Rome, 62, 63; de Sacy en fait un ami de P. J., 75 ; le jugement de P. J. sur 
son œuvre, 87; chante Domitien, 94; son épigramme au véronais Maxime 
sur Catulle et Stella, 120; les grecs de Rome, 172 ; sollicitation et remercie- 
ments du Jus trium liberorum, 197; son épigramme contre Ligurinus, nimis 
poeta, 381 ; son talent, 384 ; ses hendécasyllabes, 392 ; comment il qualifiait 
Sotadès, 393; ses épigrammes, 396; où il nous conduit, 400, 401 ; les hendé- 
casyllabes de P. J. devaient être du mauvais Martial (J. Martha}, 400; bohème 
qui s'affiche ou se venge, 401 ; son nom évité par l'école bourgeoise de la 
grivoiserie, 406; Ausone lui prend deux vers pour les attribuer à P. J., 
Pasquier les lui rend à moitié, 406, 407 ; les relations de P. J. et de M., 489; 
comparé à P. J., 500, 501, 502; a de l'esprit, 502. 

Martianut ou Marolanut, Flavius. I. Compris dans la poursuite contre 
Marins Priscus, 573 ; l'accusation qui pesait sur lui, 574; la procédure et le 
jugement, 575, 576. II. Quelques détails sur l'information, la plaidoirie de 
son défenseur, le délibéré, le verdict, 39, 40, 84, 90. 

Mascaron, évéque de Tulle, puis d'Agen. III. Correspondant de Bussy-Ra- 
butin, 346. 

Massa, Bssblus. I. Gouverneur exactionnaire de Bétique, le premier « Verres » 
de P. J., 226, 228, 474, 569-573, 601. II. Flétri comme délateur professionnel ; 
niérite-t il cette flétrissure? 52, 53, 58, 59, 61, 62, 63. 107 ; sa fin, 67 ; rap- 
pel de l'accusation dirigée contre lui par la Bétique et de la plaidoirie de 
P. J., 477. m. P. J. prie Tacite d'insérer dans ses Histoires, une plaidoirie 
<|u'il a prononcée contre M. B. (Moy), 72; châtié par Domitien, 9i; rappel de 
la prière à Tacite, 108. 

MassigM. 1. Colonage et colonat^ 82. 

Masslllon. évoque de Clerniont-Ferrand. II. Comparé à P. J., 17; un emprunt 
à P. J., 633. 111. Joubert huilé et détendu |1" décembre 1800) par un Massil- 

lon qui lui est tombé [>ar hasard sous la main, 36 i. 

> 

Masson, Jean-Papire, « Anualium Libri IV quibus res gestâe Francorum 
oxplioanlur. » Paris, 1577, 151^ . Hl. L'emplacement dAvitac, 269. 

' Masson, Jean. 1. L'anlour tire grand profit de sa chronologie de P. J., 12 ; 
l'Age de la puberté, ii ; Tàge de la robe virile, 33 ; années de P. J., 13, 14 ^ 
3V; années do P. J., 18, 19 — 41 ; Calpurnia seconde femme de P. J., Pom- 
poia Celorina, s;i nière, 44, 46, i7 ; « Inscriptiones antiquse de Plinio », 136; 
la loi'ture dos inscriptions, 230; un texte de Suétone, 23i: le vigintivirat, 
237; la cavabTio romaine, 240 ; le tribnnat militaire de P. J., 238, 141 ; Nym- 
phidius Lupus, « primipilaris >, 250; années de P. J., 22, 23 — 253; la ques- 
ture de P. J., 260; l'entrée au Sénat de P. J., 261 ; le tribunat de P. J., 274 ; 
les jeux prétoriens de P. J., 285; la préture de P. J., 292; P. J. préfet du 
Trésor de Saturne, 3iHj, 307, 310 ; le consulat de P J., 316; P. J. obtient le 
Jus trium libon^rum, 319; fait i^artie du Conseil de Trajan, 322; P. J. Gara- 
tour du Tibre, 329. 312, 3;»; P. J. légat de Bithynie, 353, 355, 400^ 490; la 
date du pnx*ès Classicus, 578 ; voir aussi 4. II. Sa chronologie jugée par 
de la Berge et utilisée iKtr Bender, 482, 485 ; les deux publicatious épisto- 
laires de P. J.> 494 ; uu commentaire du < Pau. »> 5!i2 ; se trompe sur 



TABLES GÉNÉRALES 145 

Tépoque de la légation bithynienne, 693. 111. « In praetoris officio, 39, 40; 
P. J. recommande Yoconius pour le tribunat militaire^ 61 ; le Calparnins 
Fabatns de Tacite est-il celui de P. J. ? i8i ; où se trouvait P. J. quand il 
délivra des passe-ports à Caipurnia, 333. 

Maternut^ Curiatius. I. Avocat-poète, qui donne la réplique à Aper dans le 
c Dialogue des Orateurs *, [Voir Cucheval, « Eloq. ap. Cicéron », 1. 1, p. 196, 
197, t. II, p. 199-301], 558. III. Eloges qu'Aper décerne à son éloquence, 100; 
P. J. fait songer à lui, 104. 

Mathan, prêtre de BaaL conseiller d'Athalie. 111. Le Joad de Racine (« Athalie », 
acte I, V. 391-393), prie Dieu de le confondre dans ses conseils ; cette inter- 
vention divine trouvée dans Pacatus, 454. 

Mathon, « Matho defecit >, avocat, chevalier d'industrie, [le déclamateur fré- 
nétique, le puriste de Martial, l. IV, 81, 1. X, 46 (?)]. IL 94. 

Matidia, senior. 11. Fille de Marciana, nièce de Trajan, 545. 
Matidia, junior. IL Fille de la précédente, 545. 

Hattaire, Hich. IL Epistolae. Londini. Tonson. [Voir la note de Platner, p. 3, 
sous n» 93], 505. 

Hau. III. Ne voit qu'une serre dans le prétendu « auditorium » de Mécène, 380. 

Haufras, Ch.-L., traducteur de Vitruve dans la coll. Panck. (1847). I. Les 
exèdres, 399. 

Haupéou (René-Nioolas de). IL Ses magistrats-colonels, ses colonels-ma- 
gistrats, 97 ; fait rédiger ses harangues par Lebrun, 332 ; ses magistrats - 
fonctionnaires, 333. 

* Hauricus, Junius. L Frère de Rusticus Arulenus, exilé par Domitien, 
rappelé par Nerva, 199, 287 ; sa réponse brutale à Nerva, 327 ; son intransi- 
geance, 285 ; appelé au Conseil de Trajan, 322, 328 ; demande (Tacite « Hist. » 
IV, 40), après la mort de Néron, la communication des « commentarii 
principales », 516 ; prie P. J. de chercher un mari pour sa nièce, un précep- 
teur pour ses neveux, 510-523, 525, 527. IL Rappel de sa motion tendant à 
la faculté pour le Sénat de conipulser les archives impériale^ .33 : auteur 
de la légende de « Véiento délateur », 66, 67 ; ne peut ouvrir la bouche sans 
dire une soilise, 100. lll. Demande qu'on supprime les jeux à Rome, 3; le 
rôle que lui fait jouer P. J. dans la tentative de réconciliation de Régulus, 
39, 40 ; son passé, son caractère, sa mediocrilé, les arrière-pensées de P. J., 
49-53. 

* Haupatsant (Guy de). 111. Extrait de l'Etude sur « le Roman » (préface de 
<* Pierre et Jean », pp. xxv, xxvi, 14» Edit. 1888, Paris-Ollendorflf), 516. 

Maupertuit (P.-L. Moreau de', Président de l'Académie de Berlin. 111. Cor- 
respondant de Frédéric-le-Grand, 354. 

Maxence, 111s de Maximien Hercule. III. Le IX' Panégyrique «les « Paneg>Tici 
veteres », célèbre la victoire de Constantin sur ce tyran odieux et cruel, 414 ; 
Nazarius rappelle qu'il se noya dans le Tibre et que sa tête flgura dans le 
cortège triomphal du vainqueur, 4.33. 

Maxime. Voyez c Maximus. » 

■ Maximien Hercule, empereur. 111. « Panegyrici veteres » le concernant, 
414; les panégyriques de Mamertin l'Ancien, 415-432, 4:fô, 465, 467 ; son nom 
dans le Panégyrique d'Eumène, et au sujet du panégyrique de Nazarius, 
427, 4:8. 

Maximiiien. [T. m, p. 395]. Voyez « Mamilien. » 

Maximinus, Fabius. IL Lu par Titze et Keil, P. J , L IX, 13, an lien de 
« Fabius Postumius », 34. 

Maximus. 1. L'un des assassins de Domitien, 301. 

Maximus. IlL Meunier de Nicomédie, 14. 

10 
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Maximus, évêque de Genève. IIL Correspondant d'Avitus, 294. 

Maximusi Applut. IIL Proconsul (?) de Domitien en Bithynie [Mommsen, Ind. 
Keil. voit en lui le Norbanus, vainqueur de Luclus Antonius Saturninus, 
chanté par AJartial, « Epigr. », 1. IX, 85], 14. 

Maximus, Aniclus, proconsul de Bithynie, met un impôt sur les décurions 
censoriaux. I. 405 ; IIL 14. 

Maximus, Ciaudius. IIL Philosophe stoïcien^ professeur de Marc-Aurèle [voir 
Pierron, « Pensées » de Marc-Aurèle, p. 60, Charpentier, 1878, 3* Edition], 
178. 

Maximus, Cotta, frère de Cotta Messalinus, avocat, fils d'avocat et poète, 
m Correspondant d'Ovide exilé, 395. 

Maximus, M' Laberius. I. Consul réitéré avec Trajan (en 103j [« suspectus 
imperio », sous Trajan, fut exilé dans une île; on conseilla à Adrien, qui ne 
suivit pas ce conseil, de le mettre à mort. Spartien, « Vie d'Adrien », 5], 
496. IIL Aurait été suivant Mpmmsen [Index, p. 416] légat de Mésie et aurait 
eu pour esclave Callidromus [voir t. I, p. 426, n 2], 14. 

Maximus, Magnus, tyran des Gaules, livré à Théodose par ses soldats et 
massacré. IIL Pacatus félicite le vainqueur, 414, 448-455, 471. 

Maximus, Marius, historien, dont l'œuvre est perdue, fréquemment cité 
par tous les écrivains de 1' « Histoire Auguste », sauf « Trébellius Pollion » ; 
certains contemporains d'Ammien Marcellin se piquaient de ne lire que lui 
parmi les historiens et Juvénal parmi les poètes. IL 24L 

* Maximus, Messius. 1. Ami de P. J. fera l'objet t. III d'une étude spéciale, 
120. IL Rappel de notre publication de 1898 -- 22 ; l'épigramme 1. I, 8 que 
lui adresse Martial de « coiumba Stellœ », 269 ; écrit toujours, ne publie 
jamais, 499; le plus favorisé en nombre des correspondants de P. J., 367, 
487 ; diverses lettres que lui écrit P. J., 17i, 284, 426, 451, 469, 476, 488 ; 
renseigneuients sur lui (Dupré), 487 ; renvois à l'Etude le concernant dans 
le troisième volume, 72, 174, 199, 488. III. L'auteur propose de lui attribuer 
toutes les lettres de P. J. portant le nom de Maximus, comme destinataire, 
4, 1215 ; sa correspondance avec P. J., sa biographie, son caractère, etc., 
107, 126-179 ; rappelé au sujet de Politien, 320. 

Maximus, Nonlus ou Novius. III. Lu par Catanaeus et Keil 1. IV, 20, au lieu 
de « Maximus » (Aide, Schaeffer), et par Keil, 1. V, 5 au lieu de « Maximus » 
(Catanœus, Aide, SchatiTer). 

Maximus, Terentius. IIL Procurateur de Domitien à Pruse, 14. 

Maximus, Ulplus, affranchi, sous-procurateur de Trajan en Bithynie, va faire 
des approvisionnements de blé en Paphlagonie ; P. J. lui délivre un certi- 
ficat élogieux. 1. 365, 425, 427. IIL 14. 

Mayor, John, E. B. [Pliny's Letters, Book. III, with commentary]. I. Une 
note sur le texte de P. J., 503. IL Une pensée de Leibnitz rapprochée d'une 
pensée de Pline l'Ancien, 463; son ouvrage (37 pages de texte, 153 pages 
de commentaires), 507, 508. lil. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Mazarin, (Hortense MancinI, duchesse de). 111. Portrait tracé par Saint- 
Evremond (« Œuvres mêlées », 1" partie, p. 193-199, Paris, 1697, Barbin) 
de : « la seule femme pour qui l'on puisse être éternellement constant et avec 
» laquelle on se donne à toute heure le plaisir de l'inconstance », 350, 351. 

Mécènas. Voyez « Mécène. ». 

* Mécène. 1. Tient à rester chevalier, 53. IL Comment il s'amusait dans le 
voyage à Brindes, 114; homme d'Etat intellectuel (Janin), 128; protecteur 
d'Horace, 171; Suétone parle à peine de lui (Nageotte), 240; son nom syno- 
nyme de bienfaiteur des lettrés, 243; le Chevalier Martial évoque fréquem- 
ment le souvenir du Chevalier Mécène, 255 ; ses vers répugnants traduits 
par La Fontaine, 410, 411. IIL Son « salon » et son « auditorium », 380. 
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Médicit (les). III. 319. 

Médicit (Pierre de), fils de Laurent le Magnifique. III. Elève et correspon- 
dant d*Ange Politien qui lui dédie son recueil épistolaire, 319^ 321, 322, 
328. 

Melerotto, J. H. L. c Progr. in Plin. Kpist., Ill, o : Dullnm librum tam malum 
esse ut non aliqua parte prodesset. » 1787, Bcntivi. — Pour mémoire. 

Meistonler, J. L. E. III. Doudan pense à sa peinture en lisant le « SainU 
Paul » de Renan, 377. 

Méianchton. lll. Rédacteur de « La Confession d'Augsbourj,', Pneceptor Ger- 
maniae », 325. 

Mélanide, épousée à 17 ans par Ennodius. 111. Embrasse, en même temps que 
son mari, la vie religieuse, 297, 30i. 

Meich, Junlus. IL « M. Tullii Ciceronis Epistolac sélectif cum selectis epistolis 
Plinii, Manutii et Mureti », o'^ 

Melior, Atedius « lautus, nitidus, tersissimus, placidus. » IL Chanté par 
Martial (1. IV, 54, L VI, 28, 21), L VIU, 38) et Stace (t Silv. ., 1. 11, Pnufatio, 
1,3,4; qui rivalisent de larmes sur les morts de Blésus son ami (?) et 
Glaucias, sou fils (?j d'adoption, 253, 274. 

Melmoth, William. 1. 11 est le Sacy de l'Angleterre, 004; recours et renvois 
à ses « Letters of Pliny the Consul witli cccasional roiiiarks » [revised and 
corrected with additional notes and a short memoir by V. C T. Bosanquetd/], 
L 482, 483, 488. 507, 570,' IL 147 ; (l\ J. lotlœ et 'éducateur), 152, 153; (P. J. 
parfait gentlemam, 157, 273-274; (la liltéralure au temps de P. J.), 385, 380; 
(reproches de Lewis à Melmotli), 387, 3S8. 389, 391, 392, 397, 398, 401, 402, 
403, 405, 407, 409, 410, 411, 4i(s 512, f;i5, 091. 

Meinmius, C. IL Sénateur, candidat-consul flétri par M(mtesquieu [issu d'une 
maison plébéienne qui prétendait descendre de Mnesteus l'un des compagnons 
d'Enée]. cause un double désaj<rément aux deux frères Lucullus, 370. IlI. 
Invoqué par P. J. à la défense de sa poésie grivoise « C. Memmium non 
» mirum est versibus parum pudicis mores suos fassum esse. Stupravit enim 
t Lentuli et Pompeii uxores. >» iLoinaire) [« Adde » J. Pierrot t. 1, p 455 : 
« A la liste de P. J. d. V, 3) on aurait pu répondre que parmi les personnages 
» cités, les uns eussent beaucoup mieux fait (sic Ilortensius) de ne pas 
» composer de vers, et que les autres, par le dérèglement de leurs mœurs 
» (sic '* Menmiius ») fortifiaient toutes les préventions (ju'on pouvait concevoir 
» contre la poésie »], 392. 

Memorius, prêtre, admirateur de Uuricius. 111. Se joint à une lettre de Faus- 
tus, 287. 

Ménandre (Le Prince de la Nouvelle Comédie). II. Copié par Virginius Ro- 
manus, 209, 210. 

Menlus. IlI. Citoyen romain', inventeur des « loggie » (vendant sa maison dont 
la façade donnait sur la place des spectacles, il s'était réservé une galerie 
sur laquelle il fit construire une terrasse ou balcon. Voir au nom,«Pompeius 
Festus >> une explication un peu différente), 423. 

Mennechet, Edouard. « Matinées littéraires. Nouveau Cours de littérature 
romaine » revu et complété par Charpentier, Paris, 1867, Garnier. III. Son 
jugement (p. 367, 368) sur Balzac, fait pour l'éloiiuence et qui l'atteint quel- 
quefois, 333. 

Mentrier. IL Note sur les fontaines Intermittentes, 393, 396 ; erreur de copiste, 
692 [Voir « passim » les caites dues à son obligeant concours]. 

(1) Nous trouvons encore dans Platner, p. 13, sous le n" 139 : « Melmoth, W. 
— The translator of Piiny's Letters vindicated from the objections of Jacob 
Bryant to this Remarks respecting Trajan's persécution of the Christians ia 
Bithynia, in-8», London, 1794 ; in-i% Bath., 1793. » 
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Mérimée, Proiper. 1. Très fler d'être invilé à Biarritz, 323 ; a trop d'amis, 
440. II. Esquisse biograptiique et épistoloj|;raptiie, 362, 363, 364, 381, 412-424, 
425, 427, 428, 490 ; lectures conseillées à une inconnue, 367 ; Libri victime 
des Jésuites [voir Filon « Mérimée », p. 114-116], 499. 

Merivale. 11. Comment écrit Silius Italiens, 225; P. J., type du gentleman 
romain, 298. 

Merkei. Oeo. Nio. « Observ. in Plinii », 1. YIII, 24 [lettre à Maxime sur le gou- 
vernement de l'Acliaïe] 1782, Altdorfl — Four mémoire. 

Merobaudes, Flavius. {« Niebubr. Merobaudis carminum orationumque 
reliquiae ex memb. Sangaliensibus. » San-Galli, 1823, in-8o). III. Clarissime 
général des troupes romaines en Espagne, gendre du patrice et consul 
Asturius, auteur de panégyriques (en vers) sur le troisième consulat d'Aetius, 
pour son fils, pour Valentiuien III, 472. 

Metnardière (HIppoiyte-Jules, Pllet de la) (1610-1663), médecin du 
Cardinal de Ricbelleu, puis de Gaston d"Orléans, maître d'bôtel du Roi, puis 
lecteur de la chambre, membre de TAcadémie française. II. Traduit les trois 
premiers livres des é pitres de P. J., 512 ; sa paraphrase du Pan., 674, 675 ; 
recours à cet ouvrage, 517, 521, 5^2, 675; [Autres ouvrages : Traité de la 
mélancolie (1635); Raisonnement sur la nature des esprits qui servent au 
sentiment (16:)8) ; Pi^étique sur la tragédie et l'élégie (1610) avec une suite 
(mémo année) « Le Caractère élégiaque » ; deux tragédies (1642, 1643) : « La 
Pucelle d'Orléans », Alinde ; poésies françaises et latines (1656 ]. 

* Metsala (ou Messalla) M. Valerius Corvinus. II Silius (l'époux adultère, 
l'amant de Messaliue;, la majorité sénatoriale et Tacite (Ann. 1. XI, 6, 7) résu- 
ment aiusi sa carrière : « parvenu aux plus hauts honneurs par une vie aussi 
pure que son éloquence » ; ce que répondent Suilius, Gossutianus et ceteri 
citant des faits non-démentis, 27. III. L'ancêtre de nos jacobins qui après 
s'être fait tatouer comme Bernadotte i« républicain jusqu'aux entrailles — 
la liberté ou la mort »), mouraient préfets et barons de l'Empire ; on a quel- 
quefois attribué à ce renégat [M. Cucbeval l'appelle « un honnête homme! »] 
la paternité du « Dialogue des Orateurs >, 9%»; ses « polissonneries *, 392. 
[Voir la notice que lui a consacrée Dubois, 1843, coll. Panck. < Ad Octaviauum 
Àugustum de progenie sua libellus »]. 

Metaala (ou Meetalla) VIpttanut. II. Frère utérin du délateur Aquilios Regu- 
• lus, 53, 78; défend son ftère, 53 ; historien, 53 ; interlocuteur du Dialogue de.s 
Orateurs, 5;i. 78, et III. 100. 

Meetala. III. Fils cadet de Faustus, Fun des correspondants d'Ennodius, 299. 

* Meetallne, Valérie, femme de FEiupereur Claude. II. Ses déportements, ses 
crimes, sa tin. 6U. 

Meeeallnut, Catullut, délateur sous DomiUen. I. 199, iT et II. 52, 53, 56, 
«NT, 58, ^, 66, 67, 108. III. « Image que » P. J. emploie pour le dépeindre, 78. 

ttoeeerchmld, Jo.-Chm, « Antiquitates balneares ex C. Plinii Sec. Epistolis 
1761 Yitebergïe » — IVur mèuH>ire. 

Metellut .Lee\ 111. Branche de Fillnstit^ famille des Gaecilins qui en 250 ans 
exerça 2 diot^tui^s, 29 consulats, 4 grands pontificats, 17 censures ; Gassiodore 
50 compara à oux^ ;W8. 

Metellue, L, IL IVntîfo, deux fols consul, dictateur, etc. qui perdit la vue en 
sauvant « le I^Uladium v d'un incendie, 607. 

Metellue (0« 0»c. Macedoalcut)» fils du piêcédeut II. Piououœ une oiaison 
fUu^bie dith\matMque de $ou pèie. 607. 

Metellut, 0* Oeler« cvmsul a l\ C . 6^. IL Cn de ses voles comme codsuI- 
desi^ue. ;jtri ; %ieuv ju^^^uents vvutradîoloùess ^sl le premier texte doit être 
tenu ivur e\aor |vrles sur lui, dans une même lettre, par CkéioD^ 375, 376. 

Metellut^ 0^ Oa»clliiit« sunuxunh^ « Hus. » IIL AdTersùre de Sertorius, se 
^t ad^v^'r v\>mu>e une di\ mite |gur les E^tt^iK^s. wai 
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Metillut, Critput. Voyez « Crispus Metilius. » 

Metlut Carut. Voyez < Garus Metius. » 

Metlut Modettut. Voyez « Modestus Metius. » 

Metlut Pompotlanut. I. Mis à mort par Domitien pour la possession d'une 
mappemonde et d'extraits de Tite-Live, 199. 

Méton. II. Astronome athénien du v« siècle av. J.-C, 378. 

Méton. II. Débiteur de Cicéron, 378, 379. 

Métrodore, rhéteur-philosophe grec. Ili. Cité par Symmaque comme ayant 
été insuffisamment récompensé par son élève Mithridates Ponticus, 247. 

Mettarnich (Le Prince Hermann), ambassadeur d'Autriche en France sous 
Napoléon III. II. Cité par Mérimée, 424. 

Heu, J. B. F. « Pline le Jeune à Tacite sur la première éruption du Vésuve et 
sur la mort de Pline l'Ancien, fragments d'imitation en vers de deux lettres 
de Pline le Jeune. » (Plalner). 1825, Paris. — Pour mémoire. 

Meulan (Pauline de) (M*"» Guizot). 111 Le portrait de Collé, 409. 

Meyer, Ouliiaume, de Spire. II. Recours et renvoi à la recension [p. 4-10] de 
« Q. Aurelii Symmachi Relationes », Lipsiae, 1872, Teubner, 10; renvoi pour 
Domitius Afer à p. 565-570 de « Oratorum fragmenta > ; la prose métrique 
(citation de Bornecque), 331. 

Mézlères, L., ancien recteur de l'Académie de Metz. IL Re vision des clas- 
siques [« Jugements, Maximes et Réminiscences », 1857, Paris, Tardieu ; 
Metz, Alcan, p. 198], 510. 

MIohaut, Outtave. II. Décadence de l'éloquence judiciaire, 70; Perse, 137, 
138 ; la littérature d'amateurs, 190; relèvement dans la décadence, 274. 

MIohelet. I. Cherche à dérober au contrôle ses poèmes historiques, 8. 

MIdat, le roi du Pactole. III. Cité par Eumène, 426. 

MIgne. 111. Recours et renvois à sa « Patrologie », 252, 255, 28i, 289, 315. 

MIgnet. III. Doudan raille son admiration pour Alfred de Vigny, 375. 

Miller, Joh, Pet. IL Son édition des « Epist. et Pan. » de P. J., Berolini. Ilande 
et Spener - avec la traduction française de Sacy [voir notre page 678 à la 
date de 1750], 505. 

Mlllerand. IL Le « droit de créance » dans le dictionnaire « élégant», 590. 
[Cf Mémoires de Fiévée, coll. Lescure, p. 150 et d'Haussonville, « Salaires et 
Misères de femmes. » 1900, Paris, Lévy, pp. 112, 288, 295, 296, 298] (1). 

Mllon, T. Anniut. IL Assassine Clodius; traduit en jugement, mal défendu 
par Cicéron intimidé par les soldats de Pompée et les clameurs de la plèbe ; 
condamné à l'exil, choisit Marseille pour sa retraite; Cicéron refait sa plai- 
doirie, ce qu'en dit Milon, ce qu'en pense Tacite [« Dial. des Orat. », 37, 39], 
17, 51, 376. 

Mllton. 111. Analogies [omnino incertum est utrum poëta britannicus no- 
verit Aviti po'émata] de son « Paradis perdu » et du poème d'Avitus, en 
trois chants : « Initium mundi. Originale peccatum, Sententia Dei », signalées 
par Danglard (pages 69, 70 et suiv.), 290. 

Mincit. Voyez « Minos. » 

MInot, Claudlut (Mignaull, Claude), « vir multae lectionis et eruditionis », 
avocat du Roi au baillage d'Etampes, doyen de la Faculté de droit de Paris 
(1597), connu dans le monde savant sous le nom de). L Cortius et Longolius 
(173V) recourent à ses notes, 12. IL Ses éditions des t Epîtres et Pan. » de 
P. J., 503. [N. B. 1. La « Notitia litteraria » de Lemaire donne ces dates, lieu 
de publication, formats : 1598, Parisiis, in-12; 1601, Parisiis, in-12; 1608, 
Parisiis, in-8»; dans Platner, nous lisons : 1588, 1598, 1608 Parisiis, in-8». 
— f. L'édition de 1608 t apud Marcum Orry » qui reproduit le texte du «Pan. » 
d'Henri Ëstienne est la même que n» 61, Platner, inscrit sous la date de 1608 

(1) « Adde. » : Gérault Richard (Petite République, 24 Août 1902/ sur l'Assis- 
tance publique : « L'assisté n'emprunte pas à la Société, mais réclame ce qui 
lui est dû* » 
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à noire page 503^ n. 6 — Voir d'ailleurs l'observation de la « Notitia littera- 
ria » de Lemaire, p. 432]. 

MInuclanus, ou MInIclanus, Cornélius, l. Ami de P. J., 120; ses mérites^ 
sa fortune, sa littérature, 129; P. J. lui raconte le déclassement social de 
Valerius Licinianus, 211-214 ; 1*. J. s'excuse de ne pouvoir passer la journée 
avec lui, 3i9; P. J. le recommande à Falco, 308, o09, 526, 529 ; P. J. lui 
raconte le procès Priscus et consorts, 585. II Avocat, juge, lettré, mil- 
lionaire, correspondant de P. J., 71, 107. 276, 474. III. P J. lui expose 
(1. 111,9) sa théorie : « liabet gloria, in st\idiis praesertim, quiddam àtoivwvriTov », 
82. 

MInuclen. Voyez « Minucianus Cornélius. > 

MInuolus, Acillanus. Voyez « A^iliaaus Minucius. » 

MInuclus, ou MIniclus. Félix, M. IL Auteur du Dialogue latin < Octavius * 
(chrétien réfutant un païen); Ernesti renvoie pour l'éclaircissement d'un texte 
de P. J. au § 22 de cet ouvra^'e. 

Minucius Fundanus. Voyez « Fundanus Minucius. » 

Minucius ou MIniclus Fuscus, senior, époux de Co;eIlia, beau-frère de Co- 
rellius. III. Critique l'éloquence écrite de P. J. qui se défend. 10, 15, 20. 
III. Comment il jugeait la littérature de P. J., 202, 205, 206, 388. 

Minucius ou MIniclus Fuscus, junior, fils du précédent et de Corellia, neveu 
de Corellius Rufus. I. Préside les jeux prétoriens de P. J., 285, 286. III, 
Rappel de la délégalion que lui fait P. J. de ses jeux prétoriens, 205. 

Minucius ou MIniclus Justus. 111. Le beau-frère de Corellius (Minucius Fus- 
cus senior) ainsi appelé par Waltz, Aide, Cor tins, Keil, Mommsen, 103, 205. 

Minucius, MacrJnus. Voyez « Macrinus Minucius. > 

Minutius. Voyez « Minucius. t 

Mirabeau. IL Ses « Lettres à Sophie j&, 332. 

MIspoulet. 1. Le « Cursus honorum » de Pompée, 231. IL Renvoi à ses « Insti- 
tutions politiques des Romains », 33. 

Mltiiridate il, érige en royaume la satrapie du Pont. 1. 331. 

Mithridate VII, Eupator, dit le Grand, roi du Pont. L Ajoute à ses Etats, le 
Bosphore, Ja Chersonèse taurique, etc , entre en lutte avec les Romains, est 
vaincu et se tue, 331. IL La victoire de Lucullus, 12i. 

Mithridate. L Père de Chrysippe (P. J., 1. X, 6, K. 11), 509. 

Mltiiridate. 1. Fils ûe Chrysippe. P. J. demande pour lui à Trajan <v civitatem », 
509. 

Mnémosyne. II. Aimée de Jupiter, donne naissance sur le mont Pierius aux 
neuf Muses (Les Piérides), lil. 

* Mocenigo, Aiolsius, ambassadeur de VcDise à Paris. I. Apporte de France 
en Italie un manuscrit de la correspondance Pline-Trajan et le donne à Aide 
qui lui dédie son édition (de 1508), 431, 433, 439. 

Modestus, esclave de Sabine. L Bénéficiai; e d'un legs caduc qu'exécute P. J. 
102. 

Modestus [Voir sur cet écrivain, dont on conteste aujourd'hui l'existence, ^a 
notice 1849 de la colleclion Nisard] auteur du « Libellus de vocabulis rei 
niilitaris » dédié à l'empereur Tacite. I. L'armée romaine, 240. 

Modestus, Metius ou Mettius, ancien proconsul d'Asie exilé par Domitien. 
1. P. J. invoque son témoignage dans l'attairc Arionilla, 561, 302. IL Son nom 
imprudemment cité par P. J. provoque une réplique liabile de RéèUlus,80; 
Phillips voit en lui un émiiient jurisconsulte, 99; debauclic d'érudition que 
son nom provoque chez Catana3us, 99; renseignements de Monnnsen, Ro- 
bert, Waltz, 99. UL P. J. rappelle à Regulus l'incident qu'il à soulevé jadis 
au sujet_de.rinvocation*de sonjiomj(aIl. Arionilla),'.40. 



TABLES GÉNÉRALES lol^ 

Modiut, Franoitcus. IL Publius Silias Italiens, 230 ; reçoit de Welser diverses 
variantes du codex Bertinensis qu'utilise Livineius en prévenant son lecteur 
que la lettre B est « signura apographi Bertinensis, Francisci Modii ûde », 
667. 

Moelier, E. II. « De eo quod interest inter dicendi genus epistolare Giceronis 
et Plinii Sec. disp. », 306. 

Moggio, Francesco. Voyez « Modius^ Franciscus. » 

Moiraghl, P. III. Son article (Soci. llist. de GômeJ sur un marbre romano- 
coinasque inédit, 182. 

Moié (Matthieu-Louis, C^<). III. Observations que lui présente Joubert (10 Août 
180.3) avant publication de ses « Essais de morale et de poli(i(iue »,36i. 

Molière. 11. Cité par Robert, 266. 

Mol lot. IL Recours aux « Règles de la profession d'avocat » (2 vol. 1866, Paris, 
Durand), 30. 

* Mommsen. 1. Intervient personnellement dans les faits qu'il expose, 6, 7; 
l'auteur tire grand profit de ; « Index nominum cum rerum enarratione » 
(à la suite de P. J., Keil, 1870), « Etude sur Pline le Jeune », « Le Droit public 
romain », p. 11. 13; L. Caîcilius Cilo, père de P. J., 2i ; P. J. adopté « testa- 
mentairenient >\ 26 ; la nationalité comasque de Pline le Naturaliste, 27 ; le 
cliangement de nom de P. J., 29 ; l'âge de la toge virile, 33; les deux Nicétès, 
41 ; les trois mariages de P. J., 43; Pompeia Celeriua, deuxième belle-mère 
de P. J., 45; P. J. ne possédait pas de villas à Tibur, Préneste, Tusculum, 
58, 61 ; les libéralités de P. J., 101 ; l'héritage de Saturninus, 101, 102, 103; les 
Caisses alimentaires, 101; P. J. s'engage à allouer au professeur de rhétorique 
de Cômo. le tiers de son traitement, 105 ; le legs de P. J. à cent de ses affran- 
chis, 106^ 112 ; première publication d'une inscription manuscrite de 
IL Jove, 135; lecture de l'inscription de la cathédrale de Côme, 136, 137; 
reconstitution de l'inscription du palais ducal de Milan, 138; reconstitution 
de l'inscription ambrosienne, 142, 143, 14i; le Grand Pontile, tuteur des 
Vestales, 212 ; la publication du XP liv. des Epigr. de Martial, 217 ; la 
Carrière d'Adrien sous Domitien, 232 ; la loi sur l' « Imperium » de Vespa- 
sien, 259; le Cursus honorum, 270, 271, 272, 299; le pra'tor peregrinus,280; 
les jeux prétoriens, 281, 285; l'âge de la questure, 289, 2îK); P. J. personna- 
lité insignifiante, 299; les frais du consulat, 313; la renuntiatio du consul, 
315; le Curator alvei, 329 ; la Cura Viœ .Emiliœ, 331, 333; l'année procon- 
sulaire, 3i6; Trajan reprend la Rithynie au Sénat, 353; l'inlerventus prin- 
cipis, 388; lectures de textes douteux de P. J., 391, 406; Coc<;eianus Dion, 
392 ; Sarmate IIL roi du Bosphore, 423 ; Julius Servianus, 451 ; Calpurnius 
Pison, 460; L. Valerius Helvidius Friscus Poblicola, 460; Metilius Nepos, 
461 ; Montanus, 475; la Rome républicaine des derniers moments, 478; Julius 
Ferox, 493; les deux Neratius, 495, 497 ; Pompeius Falco, 496; Julius Can- 
didus, 496; Attius Suberinus, 510, 563,598; Sabinien, 523; le Sénat, Cour 
criminelle, 555, 556, 573, .•)87 ; Metius Modestus, 561; Ba^bius Massa, 569; 
Varenus, 592; Juventius Celsus, 593. — La Carrière de P. J. : Décemvirat, 
234; Tribunal militaire, 238 ; sévirat, 253 ; questure, 260; entrée au Sénat, 261 ; 
tribunal, 274; préture, 288; 293; arrêt, 294; pnefectura airarii militaris, 299; 
pra?frctura œrnrii Saturni, 306, 307, 310; consulat, 316; jus trium liberorum, 
319; conseil de Trajan, 322; augurât, 338; légation de Bitliynie, 353, ;tô5, 
426-429, 4 12. — La Chronologie des lettres de P. J. : 48, 79, 216', 332, 333, 338, 
484,507.508,519, 578, 603. IL Son césarisme, 185 ; Cicéron un demi-honnête 
liomme, 363; son Index éminent, SIO, 693; « Plioius uud Catullus », in: 
Hernies 1, 1866 (p. 128, 129), 510 — « Lectures de textes », 357, 571. — 
« Recours à son Index » : 11, 41, 42, 44, 53, 62, 63, 75, 76, 78, 89, 90, 99, 103, 
107, lis, 157, 163, 173, 191, 197, 201, 204 [Voir Errata], 208, 220, 269, 613, 
693. « Elude sur P. J. » : sur (p. 14) la lettre L I, 18 à Suétone, 82 ; sur (14) 
Silius Italiens, 22i ; sur (13, 14) Suétone, 227 ; contubernalis (14) et cornes, 
234; sur (« Appendice C », p. 97) Martial, 258; renvoi à cet « Appendice G. », 
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265; Idartial qualifié (3) de client badin de P. J., 270; le X- livre (25) de 
P. J.> 280; jugements (2^ 3) sur le « manuel épistolaire » de P. J., 291, 294, 
295; P. J. le bonasse, lecapon (2), P. J. éditeur de ses neuf premiers livres 
et peut-être aussi du X\ 300, 301, 302, 305, 389, 470 ; chronologie (25) du 
X« livre, 304 ; le style (2) de P. J., 339 ; une injure (72; à faire à Trajan, 427 ; 
les deux tableaux (3) de Cicéron et de P. J , 428 ; Trajan (?) gouverneur de 
Germanie aurait envoyé (91) à Nerva des lauriers de Pannonie, 522; cite (1) 
Grasset, 579 ; la révolte des légions de Vindonissa, la défaite de Salurninus, 
l'arrivée tardive de Trajan et de Domitien, pages 92, 93 de son Appendice B, 
584; Trajan avait été nommé (10), par Nerva, légat impérial de la Germanie 
supérieure, 585; Nerva (91) confère à Trajan le titre de Germanicus, 587; 
consulat (65-70) de P. J , 615; quelques remaniements (il) du « Pan. », 620; 
renvoi à « l'Appendice F. », 649 ; grand intérêt de « l'Etude sur P. J. », 692, 
693. ~ La Chronolouie des Lettres de P. J. : 4i, 82, 102, 107, 19J, 231, 404, 
410, 471-498, 642, 613, 691, 692. 111. Lectures de textes. 103, 205; recours à 
son Index (Keil, 1870^, 6, 7, 12, 14, 26, 65, 20o. — Etude sur P. J. : soumis 
à des règles sévères (p. 43) le système des noms républicains est parfai- 
tement clair; à l'époque impériale on se trouve bientôt en prcsense d'une 
confusion inextricable, 12; P J. rencontre (p. 7) Regulns « in prœtoris 
ofliicio », 40; Spurinna (!0) dut être envoyé dans la Germanie inférieure 
probablement en 97, par Nerva, 47 ; raisons de croire (9) que P. J. obtint 
de Nerva et non de Trajan, le jus trinm liberorum pour Voconius, 38 ; P. J. 
sollicite (23) de Trajan pour Voconius une élévation de rang accordée en 
principe par Nerva, 6i; inscriptions espagnoles <9) concernant Voconius 
Romanus, 63 ; les relations i80, 81) de P. J. et de Tacite, 76 ; dates des publi- 
cations (80, 81) de Tacite, 90 ; Pompeius Planta (26), le préfet d'Egypte de 98, 
est le même que le Planta dont parle P. J. (1. IX, 1), li7; le p'-étorien 
Maximus (23) chargé, à une opoijue difficile à déterminer, d'une mission 
extraordinaire auprès des villes libres d'Achaie, 149, copie :88, 89) de l'ins- 
cription de Fabatus dans la collection Giovio, 182; la mort (7) de Corellius 
Rufus paraît postérieure de peu de temps à la chute de Domitien, 207 ; Gal- 
purnia (27, 70-72) quitte la Rithynie pour retourner en Italie auprès de sa 
tante, 223 ; ce qui rend fastidieux (2) la lecture de P. J.,261 ; le peu de valeur 
(2) du témoignage de Sidoine Apollinaire, 262. — La Chronologie des lettres 
de P. J. : 4, 40, 47, 38, 6i, 65, 101, 149, 20i, *07, 223, 241. — Rappel de ses 
travaux sur P. J., 31 i, 313. 

Mondor. 11. Paillasse qui courait la ville et la province avec Tabarin, au 
commencement du xwv siècle, 210. 

Monnier lAlarie-Thérèse, dite Sophie, de Ruffey, Comtesse de}. II. Séduite par 
Mirabeau, 332. 

Monpavon, dans le « Nabab » d'Alphonse Daudet. I. 533. 

Montague (Lady), [Mary Wortley. fille du duc de Kingston, épouse de Lord 
M- ambassadeur d'Angleterre à Constantinople — auteur de « Lettres » 
écrites pendant ses voyages], l. Dîners de la haute noblesse viennoise (1716 , 
97, 99. 

* Montague, A. P. (le professeur^. [G. Pli ni i Oinrilii Secundi Fpistulae selecta\ 
With introduction and notes. Philadelphia. Chase and Stuart\ 1. Commen- 
taires de P. J., 461, 469, i70,570. 11. Traductions et œmmentaires, 149, 383, 
386, 391, 399, 401, 400: Arislon, Isée, le dauphin dHippone, lai, 163, 404; 
la chronologie monmjséiiienno. 483. 486 ; son ouvrage, 308. 111. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 315. 

* Montaigne. II. Ses rnxnirs au gasœn singulièrement beau, sec, bref, signi- 
fiant. 318; a la maladifve qualité de se décrire sans cesse, d'entretenir le 
peuple de soy, :»i. 3^*5 ; critique qu'il fait de CJcéron et de P. J. 1. I, 39(1», 

(I) Note omise au\ « Addenda » : .M. Le Clerc ;Kssais de Montaigne, Paris, 
Garnier, 1865^ t. P% p. 3^>3, n. 2] réfuie Montaigne relativement a Cîcému eu 
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364-366; les deux choliques (1. III, 5), 435; vanité et faiblesse d'entendement 
des gens de lettres (I. II, 17), 45i ; conseil que donne le jeune Pline à Cor- 
nélius Rufus (1. I, 38}^ 461, 462; éloge excessif que Cicéron fait des lettres 
(I. II, 12), 46). III. P. J. n'a pas connu une amitié profonde comme celle 
de l'auteur des Essais (1. 1, 27) pour La Boétie : (Je l'aymais, parce que 
c'estait lui, parce que c'estait moy.... Nous nous cherchions avant que de 
nous estre veus), 80 ; les longueries d'apprests (de Cicéron) (1. II, 10), 100. 
476 ; la grecque subtilité (L I, 5j ; Plutarque dict que Grec et Escholier étaient 

mots de reproche entre les Romains et de mépris Je trouve Rome plus 

vaillante avant qu'elle feust sçavaiite/l. 1, 24); Rome sçavante se ruyna soi- 
même 1. Il, 12), 169; allusion à l. Vil, 21, de P. J.. 188. 

Montan, hérésiarque du ii' siècle, lll. Proscrit les secondes noces, 300. 

* Montanus, Curtius. Le tombeau de Pallas (récit de P. J.), 156 160, 477; 
son passé, ses relations avec P. J., 475-477, 478. H. AHaque Régulus («Tacite, 
Hist. IV », 42, 43 dans le Sénat, 33, 53, 55 ; renseignements fournis sur lui 
par Du pré, 487. 

Montausier (Çh. de Sainte-Maure duc de^. lll. Précepteur du Dauphin, fils 
de Louis XIV, regardé comme l'original du « Misanthrope » de Molière, cor- 
respondant de Bussy-Rabutin, 3i(). 

Montausier (Julie d'Angennes de Rambouillot, duchesse de), femme du pré- 
cédent, qui lui fil hommage (avant son mariage) de « La Guirlande de Julie. » 
111. Le bouquet que lui envoie Voiture, 251 ; rx)mpri3e par Voiture dans ses 
« Métamorphoses »>, 341. 

* Montespan (Marquise de). 111. Ce que Louis XIV lui disait au sujet de 
Françoise d'Aubigné, gouvernante de ses enfants adultérins, 298. 

* Montesquieu I. Les « donativa », 149; le portrait de Trajan, 229, 230. III. Le 
parlementarisme sorti des bois de la Germanie, 90, 91 ; le Sénat {« Grand, 
décad. des Romains >\ c. 14) tomba [depuis Tibère] dans un état de bassesse 
qui ne peut s'exprimer, 145. 

Montesquieu-Fezensac (de), l'auteur du « Chef des Odeurs suaves » et des 
* Hortensias bleus. » Michaut en fait (p. 89) le type de l'écrivain amateur.— 
P. S. Avec la finesse de son talent coutumier, M. Ledrain {Eclair, 6 août 1902) 
émet un jugement plus nuancé, lorsqu'il parle du « mystificateur, moitié 
» mystificateur, moitié innocent >' ; de cette p(»ésie qui, s'habillant t à la 
» mode Montesquiou », se revêt « de maniérisme et de charme obscur. » 
II. 190 et III. 488. 

Montglat (M'** de), maîtresse de Russy-Rabutin. 111. < Plus changeante que la 
» lune, plus légère que le vent, plus fugitive que l'hirondelle », 346. 

* MontI, Maurizio. I. L'auteur tire grand profit de ses deux « Histoires de 
Côme », 13; l'étymologie du nom « Larius », 24; L. Caecilius Cilo, 24; Vir- 
ginius Rufus, 25; la nationalité comasque de Pline l'Ancien, 27; Calpurnia, 
seconde femme de P. J., 44; la tribu Oufentina, 136 ; l'inscription du palais 
ducal de Milan, 137; l'inscription ambrosienne, 142; la « destrezza » de 
Pline, légat, 1' « imperatoria brevitas » de Trajan, 429. H. Excuse la vanité 
de P. J., 297 ; jugement sur le « Pan. de Trajan » et les Panégyriques en gé- 
néral, 577. m. Calpurnia fut une ambitieuse, 182 ; P. J. écrit * seconda la 
maniera francese », 327 ; Tâme de P. J., 490; les amitiés de P. J., 495; pro- 
teste contre l'attribution à César d'un fragment de statue antique, 505. 

* MontI, Santo (D""). L Emprunt d'une gravure (l" du Tome 1") à son Etude 
sur la Cathédrale de Côme; sa lecture de l'inscription de P. J. rue des 
Maestri Comacini, 136. 

Montmorency (M"*' de). III. Correspondante de Bussy-Rabutin, 346. 



se basant principalement sur la lettre ad Attic. XVI, 5, mais admet pour Pline 
le Jeune l'exactitude de la critique. 
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Montrevel (Aug. de la Baume, Marquis de). II. Chargé par sa Majesté Catholique 
de mitrailler les protestants^ 485. 

Morei, C. I. Traduit 1* « Etude sur Pline le Jeune » de Th. Mommsen, 13. II. 
Renvoi à son « Avant-propos > : « Ce mémoire de M. Mommsen a paru en 
1868.... sur mainte question de détail il est devenu indispensable de modifier 
le texte de l'original. M. Mommsen a bien voulu nous communiquer lui- 
même la plupart de ces modifications, et relire les épreuves de notre tra- 
duction », 474, 509. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Morellet, L.-M.-H. II. Allusion à l'un de ses discours (Sénat 97), 51. 

Moréri, L. (L'Abbé), auieur du c Dictionnaire historique et Géographique > 
[corrigé et complété par le « Dictionnaire critique » de Bayle]. I. La conversion 
de P. J., 446-448. III. La vieillesse vigoureuse de Salvien, 251. 

Morlllot, André. 1. Logographes et avocafs, 535. 

Moriiiot, Paul. L'auteur tire grand profit de sa thèse : c De Plinil minoris 
eloquentia », 13 ; « l'Institulion oratoire » de Quintilien, 553 ; la chronologie 
des procès de P. J., 557 ; le verdict Firminus, 577 ; l'axiome de P. J. avocat : 
« 11 faut imiter les ancêtres », 605, 606 ; les jugements de P. J. sur ses 
confrères du barreaw, 607. 11. Ne pas juger exclusivement P. J. orateur sur 
le « Pan. », 10 ; « Plinius... adeo adornavit et amplificavit [plerasque ora- 
tiones] ut, etiam si in manus uostras scriptœ venissenl, Plinium non tam 
oratorem quam scriptorem haberemus >" , 17 ; les multiples testes et sponsores 
de P. J. orateur [Voir Errata], 19; la note de l'époque donnée par P. J. 
beaucoup plus que par Tacite, 146 ; Isôe, envié par P. J., 163, 164; extrait 
de son « Index rerum », 293 ; renvois à sa thèse, 295. [Voir « Errata »], 581 ; 
le « Pan. de Trajan ->, 612, 613, 615. 111. La triple gloire que convoita P. J.,. 
41 ; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Morin, E. III. t Etudes sur Symmaque ou recherches biographiques et chrono- 
logiques sur la seconde moitié du iv« siècle », 241 ; Symmaque (24) utile 
à ;|ui veut se rendre compte de l'organisation civile de l'Empire ; ses lettres 
(25) donnent une foule d'indications précieuses sur les mœurs et sur los 
événements de la fin du iv« siècle ; une lecture superficielle (26) ne permet 
pas de soupçonner l'importance de ses écrits; parti que les jurisconsultes 
(43) et les historiens (44; peuvent tirer de son X» livre, 242. 

Morny, Ch. Aug. L. Joseph (C^« puis duc de). I. Ses lacunes oratoires et 
morales, 535, 536. II. Auteur et acteur, 422, 423. 

Mossel (le G"') III. Correspondant de Courier, 370 

Moy, L. I. L'auteur tire grand profit de sa thèse : « Qualem apud aetatis suae 
studiosos personam egerit C. Plinius Secundus », 13. II. Les lettres de César- 
et les lettres de P. J.. 382; variété et unité des lettres de P. J., 489; renvois 
à sa thèse, 295, 426. III. Traduction d'un paragraphe de sa thèse, 67-74; 
comment, il interprète le début de la lettre P. J. (1 VIII, 7), 88 ; sa chrono- 
logie des Œuvres de Tacite, 89; renvois à ses jugements sur Tacite et P. J., 
80, 95, 97, 99, 102; « quae fuerit Plinii iudoles; quam immodicus Plinius in 
studendo; quae fuerint Plinii de philosophia, de Diis. de rébus publicis opi- 
niones; de nimia apud Plinium lauduni appetentia », 485 ; la religion de P. J., 
486 ; rappel de ses travaux sur P. J , 515. 

Mucien, LIcInlus, lieutenant de Vespasien. I. Son avant-garde concourt à la 
victoire de Bédriac remportée par Antonius Primus sur les Vitelliens, 175. 
11. « Censuit prolixe pro accusatoribus ... monuit sermone molli et tanquam 
rogaret.... Nec ideo lenita erga Mucianum invidia.... (Tacite, « Hist. », IV, 
4V, ,33 ; aurait envoyé un centurion en Afrique pour égorger le gou- 
verneur Pison (Tacite, « Hist. » IV, 49), 60 ; t spécimen partium » (Tacite, 
« ilist. », 111, 66), 60. 

Mucius. Voyez <t Scaevola. ». 

MQIIer. Ern. H. La prose métrique du « Pro Sulla », 331. 
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* MQIier, Iwan. IL Jahresb. ttb. d. Literat. zu d. Briefen d. iiXnf^. Plinius a. 
d. J. 1873-1876. In : Bursians Jahresber. VI, Bd. 1877 [1878, Engelmann 
Preass, Platner] pp. 294-299 — 307. IIL Rappel de ses travaux sur P. J.^ 
515. 

MQIIep, C. W. F. IL « Kritische Bemerkungea zii Lat. Prosaikeru (Plin. Ep. 
VI, 31, 10; Pau. 91, 5) Programm., 306 [Voir aussi Platner, n. 152]. ilL 
Rappel de ses travaux sur P. J, 514. 

Mummius, Luclus. Achaicus, général romain qui anéantit la ligue achéenne, 
prit Corinthe d'assaut et réduisit la Grèce en province romaine sous le nom 
d* « Achaïe » ; il reçut en récompense le triomphe avec le surnom d' « Achaï- 
eus. V I. 157 et IIL 149. 111. Envoie à Rome [Voir dans quelles circonstances 
et par quel procédé, Pline, « llist. Nat. », 1. XXXV, 8] le Bacchus d'Aristide, 
153 ; qualifié de barbare par les intellectuels de Rome, 169. 

Munna. IL Le pauvre pédagogue aux deux élèves (Martial), 245. 

* MQntz, Eugène. IL Recours à : « Le Musée de Portraits de Paul Jove t>, 
contributions pour servir à l'iîonograpiiie du moyen-âge et de la Renaissance, 
392, 661. 

MQnzer, F. IL La chronologie niommsénienne, 484, 486. 

Murât, Joachim, loi de Naples. L Perd en quelques minutes (Tolentino) son 
trône et son armée, 534. 

Murât (Le Prince Joachim). IL Cité par Mérimée, 42 L 

Murdia. 111. Contemporaine d'Adrien, son inscription funèbre (Orelli, 4860], 
rédigée par son fils, issu d'un premier mariage, 137. 

Murena, Licinius. IIL Beau-frère de Mécène dont Horace célèbre avec Thèlephe 
la prouiotion à l'augurât, "ilo. 

Murena, tribun du peuple [sans renseignements]. 11. Son intercession naïve 
en faveur de Veiento, 04 

Muret, Marc-Antoine. IL Conclut [Varia) lectiones] de la lecture d'un vieux 
manuscrit de Suétone moisi et rongé de vers que le père de l'historien se 
nommait Suelonius Paullinus, 229. 

Muret, Maurice. 1. Son article sur Th. Mommsen dans « le Journal des 
Débats », 7. 

Musset (Alfred de). IL Cité por Bouillier, 433 lil. Les impertinences de 
Doudan envers son génie et ses chefs-d'œuvre, 375, 375. 

Muzellus, F.. IL Son édition scolaire du <.< Pan. », 671. 



Naber. IIL Editeur de Fronton, est « le premier à reconnaître la nullité 
» absolue, forme et fond de cet homm(3 h qui Marc-Aurèle fit élever une 
» statue dans le Sénat pour son génie oratoire. » (Nageotte), 241. 

Nageotte, E. L L'auteur tire grand profit do son « Histoire de la Littérature 
latine », 13; la science de Quintilien, 544. 11. Quintilien, 31 ; Suétone, 227, 
234, 236, 238, 239, 240; Martial, 249, 254, 2r>2, 263, i64. 265, 271 ; P. J , 267, 
299, 300, 302, 320, 627, 651. IIL Pline l'Ancien avait trop lu et pas assez 
réfléchissent avec exactitude, 281; le jugement de Féiielon sur le Pané- 
gyrique de Trajan, 461 ; Martial, Gavarni ou Chani de la plume, 501. 

Nancelllus. 111. Kcrivain sobre, correspondant de Symmaque, 243. 

* Napoléon I", empereur (et Bonaparte consul). 1. La noblesse impériale» 
56, 478; son jugement sur les historiens des Césars [Voir « Tacite », Panck. 
t. 1, p. 64-67 et Peyrat « Histoire et religion », p. 199, 200 : deux conversations 
c|e Napoléon, l'une « (Jans les bosquets de la Mal maison s l'autre le 30 Janvjer 

Nageotte, E. Lire ainsi 5* et 6' lignes : réfléchi, 114; l'œil de Sidoine 
Apollinaire n'est pas perçant, mais les objets s'y 
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1806, avec Suard^ Adde : sur Tacite : « C'est Tbistorien d*an parti, et le 
peuple romain n'était pas du parti de Tacite *],^, 148 ; abus de centrali- 
sation, 180 ; l'ingratitude de ses fonctionnaires, 210 ; les auditeurs de son 
Conseil d'Etat, i58 ; la liberté sous son régne, 267 ; génial et tatillon [Bour- 
rienne « Mémoires » disait : « Bonaparte était un peu tatillon * et Foucbc 
« Mémoires de Savary * : « i\ voudrait faire la cuisine de chacun »], 431. 

II. Disgracie Bourrienne son secrétaire^ puis l'envoie ministre à Hambourg 
6ï ; 1 s régicides devenus ses chambellans (Deschanel), 296, 596 ; fait de 
Lebrun son ex-co-consul au titre troisième, un duc, un architrésorier, uu 
administrateur général de la Hollande, 223, 224 ; ses asperges (ou plutôt ses 
artichauts).. 630 ; la dernière phase, 634 ; « 11 se faisait solidaire du passé ; 
» et c'était lui mal faire la cour que de dénigrer devant lui les anciens rois 
» de France. » [Bourrienne. Mémoires] , 640 ; lettre à son frère Louis, contenant 
un passage caractéristique sur Robespierre, 640. 111. Eclaire les volontés 
nébuleuses de la foule, 315 ; Frédéric le Grand comparé à Napoléon le Grand, 
361 ; les sarcasmes de Courier contre le sénatus-con suite qui le proclame 
Empereur, et contre les nobles issus de son bon plaisir, 369 ; voir « Fou 
tanes », 475-481 ; autocrate comme Trajan, Constantin, et Sa Majesté le 
Quatrième Etat, 482. 

Napoléon m, empereur. IL Mérimée à sa cour, 4(3, 415 ; cité par Mérimée. 
414, 415, 418, 422, 4i3, 424; jugé par Henry Fouquier^ 640, 650; ce bon 
empereur à l'esprit brumeux qui fit tant de mal à son pays auquel il voulait 
tant de bien, 650. 

Naroftte. IL Le beau dédaigneux de la Nymphe Echo^ amoureux de sa propre 
image — sujet d'un petit poème de Malfllâtre, 252. 

* Narolste, affranchi et secrétaire « ab epistolis « de l'Empereur Claude. 1. 
Protège Vespasien et Titus, 174, 181, 477. H. Après le meurtre de Messaline, 
le Sénat lui décerne « quaestoria insignia », 32 ; après l'empoisonnement de 
Claude, Agrippine le force à se donner la mort, 32 ; cité par Sidoine Apolli- 
naire, 62. 

Nargaot, Adrian. HI. Le portrait de Collé, 409,411. 

* Naton, Jules. I. Recommandé par P. J. à Fundanus, 505-507, 527, 528 ; et par 
Tacite à P. J., 506. II. Son père « virclarus, gravis, studiosorum amantis- 
simus », suivait régulièrement les leçons de Quintilien et de Nicétès Sacerdos 
(P. J., 1. VI, 6}, 112 ; protégé de P. J. (1. VI, 6, 9), 151 ; P. J. lui conte (1. IV, 
6) ses préférences pour Laurente « propter studiorum secretum >, 167 ; Mom- 
msen (Index) écrit : « frater ut videtur Julii Aviti », examen de celte hypothèse, 
197. m. Rappel de la recommandation de P. J. à Fundanus, et de la recom- 
mandation de Tacite à P. J, 68, 105. 

Nassau (le Prince de). IL Cité par Mérimée, 416. 

Naudet, J., traducteur de Plante (coll. Panck. 9 v., 1831-1838). II. Recours à 
son avant-propos de la Mostellaria, 399. 

Nausioaa, flUe d'Alcinotis. II. Citée par Martial, 263. 

Navarre (Marguerite de Valois, reine de), auteur de 1' « Heptaméron. » 

III. Chamfort oppose la gravité de ses mœurs à la légèreté de ses Nouvelles, 
408. 

* Nàvarro, Francisco. II. Traducteur espagnol des Lettres de P. J., 385, 387, 
388, 389, 390, 391, 392, 397, 399, 401, 402, 403, 404, 405, 408, 410, 411, 512, 
515, 611, 612, 617, 619, 635, 036, 652 UI. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Navius, Paulus II. « Panegyrici diversorum, nunc demum recogniti et in 
lucem editi. Venetiis, apud Gryphios [Lemaire, « Notitia litt. : Navius desti- 
tulus codicibus M S S. potissimun secutus est editionem Mediolanensem 
Franc. Puteolani, cujus utcunque correxit vitia], 668 ; un texte douteux de 
P. J.,570. 

Nazaire. Voyez « Nazarius. ». 
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NazaHut. m. Le panégyriste et le panégyrique, 41 &, 412, 4S8-43I, 482, 489, 462, 
469, 47i, 473, 474. 

Néaloèt, peintre grec. III. Cité par Valère-Maxime. et auquel Ausone &lt allu- 
sion, 245. 

Neoicep, Jaoqutt. 111. Impression sur Joubert (!•' déc. 1800) de son « Cours de 
Morale religieuse » (?) « gros livre dans lequel il y a du ridicule et un ridi- 
» cule qu'assurément on ne pardonnera pas, mais tant pis pour ceux qui ne 
i> sauront pas y trouver de Futilité et se borneront à en rire », 364. 

Nepot. I. Les quatre Nepos de la correspondance de P. J. : « Calvisius » (ou 
Keil, « Yari)idius »), le candidat au tribunat; « (Cornélius », l'historien ; 
« Licinius », le préteur ; « Metilius », le gouverneur, 488. 

Nepos, Calvislut. I. Ami de P. J., 120 ; neveu de Calvisius Rufus, 128 ; ses 
mérites, 125, 126; P. J. lui (?) adresse ses anecdotes sur les héroïsmes d'Arria 
major, 461 ; P . J. le recommande à Sosius Sénécion pour le tribunat mili- 
taire, 501 ; parait être le destinataire de (\. Yl, 19), 527. II. Avocat, « indus- 
trius, rectus, disertus », (P. J., 1. IV, 4), 70, 107; P. J. lui (?; dit 1. VI, 19 en 
parlant d'Homullus, notre ami, 91 ; P. J. lui ?) écrit 1. II, 3 sur Isée, 16i- 
166, 310 ; Mommsen (Index) [qui lit 1. V, 4, « Varisidius Nepos »] n'attribue 
à ce personnage aucune lettre de P. J., 163. 

* Nepot, Cornélius. I. Portrait d'Atticus, 498. II. Recours à sa t Vie d'At- 
ticus », 139, 367; Herennius Severus (P. J., 1. IV, 28) veut placer son 
portrait « in bibliotheca sua », 208, 392; on lui a attribué le « De viris illus- 
tribus Urbis Romae », 279 ; Mommsen le fait naître à Pavie [Vossius à Hosti- 
lie, territoire de Vérone; Onuphre, Lemaire, etc., à Vérone môme], 392. 111. 
Comment les Grecs et comment les Romains jugeaient « in scenam prodire 
et populo esse spectaculo », 170; cité par P. J. comme poète grivois, 392. 

* Nepot, Liolnius, I. Son altercation ridicule avec Juventius Celsus, 593, 
594, 595. IL Son édit sur les avocats (1. V, 21), 29 ; terrible préteur (1. IV, 
29^, 43; orateur, 108; ses réquisitions dans l'aff. Nominatus (1. V, 4, 14), 43; 
revient sur une question jugée dans l'afifaire Varenus, rappel de son alter- 
cation avec Celsus (1. VI, 5;, 44, 45, 285, 301, 317, 321. III. Qualifié par P. J., 
avec preuve à l'appui, de préteur « acer et fortis », 60. 

Nepot, Metilius ou MsbcIIIus. I. Son « Cursus honorum », 488, 497 ; P. J. fait 
corriger à son intention un exemplaire <Je ses œuvres, [voir Mommsen, 
« Etude sur P. J. », p. 14. n. 4], 488-491. IL « Vir disertissimus (1. IV, 26), 
72, 108; Mommsen (Index) veut lui attribuer 1. II, 3; 1. III, 16; L IV, 26; 
1. VI, 19— 163. 

Nepos, Pietorlus. I. Sénateur, d'abord très aimé, puis très haï par Adrien, 
497. 

Neratius, Marcel lu s. Voyez « Marcellus Neratius. » 

* Néron, empereur. I. Sous son règne, mariage de Lucius Caecilius et de Plinia, 

naissance de P. J., 24 ; l'attitude de Vlrginius Rufus à sa mort, 25, 26 ; 
conspiration des Equités illustres, 52 ; Séuèque, son précepteur, son minis- 
tre, 55, 146 ; les charges de son budget, 99 ; la bourgeoisie sous son règne^ 
101, 152; son avènement, ses crimes, ses orgies, sa mort, les regrets du 
peuple et leur explicadon, 146-152, 217 ; les sentiments à son endroit de 
Yirginius Rufus, Pline l'Ancien, P. J., Tacite, 153-156; attribue à deux 
Préfets la garde du Trésor, 257. IL 28, 32, 52, 53, 54, 56, 59, 60, 63, 64, 66, 
72, 75, 90, 98, 115, 135, 136, 144, 190, 194, 195, 196, 216, 217, 218, 219, 221, 
236, 257, 408, 487, 519, 532, 588, 628, 634, 639, 640, 653. 111. A été pleuré, 31 ; 
les récriminations du Sénat de Vespasien contre ses délateurs, 49 ; Régulus, 
Véiento, Pline le Naturaliste sous son règne, 36, 30, 110; Fannlus flétrit 
ses crimes, 146; les Grecs n'eurent de sympathies que pour lui, 168, 169; 
les faux témoins qu'il fait surgir contre Lepida, 181 ; absorbé par de plus 
hauts attentats, néglige quelques victimes secondaires, 182 ; à demi invoqué 
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par P. J. pour justifier ses poésies grivoises, 392 ; ne pas compter lui parait 
le seul avantage de la fortune, 437; Virginius rêve, après sa mort, de rétablir 
la République, 490. 

Nerva, Acutius. 11. Orateur, 107 ; son avis, comme consul -désigné, dans Taff. 
Firminus. 38, 40, 41 ; [Voir Errata] Panvinio le fait succéder dans le consulat 
à P. J. (Novembre 100) [Voir Mommsen, « Etude », p. 67 et p. 112], 613. 

Nerva, Coccelus. II. Consul sous le triumvirat, cité (?; par Horace (Sat., 1. 1. 5, 
V. 28), 114. 

Nerva, Cccceius, fils (?) du précédent. II. Consul l'an 22 de J.-C, le premier 
successeur de Labéon [ce qui ne l'empêcha pas de vivre dans l'intimité de 
Tibère], 98. 

Nerva, Coccelus, fils du précédent et père de l'Empereur Nerva. II. Juris- 
consulte stoïcien, laisse à Proculus la direction de la grande Ecole et fonde 
une sous école dite « Cocceïenne », 98. 

* Nerva, empereur. I. Revêt Virginius Rufus d'un troisième consulat, 26 ; 
conçoit le premier l'institution des Caisses alimentaires, 103, 104 ; ses rela- 
tions avec Domitien encore simple particulier, 191 ; transfère en Sicile 
l'exilé Valerius Licinianus, 211, 216 ; Martial le proclame « superior Numae », 
218 ; son élévation à l'Empire, son règne, sa mort, 218-224 ; l'opi- 
nion de P. J. sur ce prince, 224-227 ; le modus vivendi dont il avait 
doté le Sénat, 267 ; nomme P. J. trésorier de Saturne, 306 ; la ratification 
des actes de Domitien, 387 ; conversation qui se tient devant lui sur les 
jeunes hommes de bien, 4S0 ; admet Frontin dans son intimité, 454. U. 27, 
33, 37, 4o, 66, 67, 90, 98, lOi, 191, 238, 257, 258, 269, 319, 476, 477, 479, 480, 
522, 523, 548, 549, 551, 552, 555, 560, 564, 584, 585, 586, 587, 588, 589, 590, 
594, 596, 597, 698, G19, 637, 640, 641, 642, 643, 646, 649, 661. III. Voconius 
Romanus, Régulus, Spurinna, Veiento, Mauricus. P. J., Tacite, Corellius, 
sous le règne de N., 6, 37, 43, 47, 50, 57, 58, 62, 64, 93, 139, 181, 199; sa 
demi-éponge, 148 ; ses libéralités aux citoyens pauvres, 199 ; ses poésies 
grivoises, 392 ; cité par Pacatus, 451 ; la situation de l'Empire à son décès, 
471 ; ses Caisses alimentaires, 457. 

Névlte. III. Membre civil de la commission-mixte de Chalcédoine, 433. 
Nevolus. II. « Ad Naîvolum causidicum », « Epigr. » de Martial, 246. 

* NIcétès Sacerdos. I. Professeur de P. J., 40, 506, 540; sa naissance, son 
passé, 41,544, 545 ; son enseignement, 545-552 (1). 11. Collègue de Quintilien, 
31 ; le père de Nason suit ses cours, 112 ; professeur de P. J., 164. III. Rappel 
de l'enseignement qu'il donna à P. J., 175, 489, 490, 493, 494. 

Nicole, Pierre. 11. Moraliste, janséniste particulièrement goûté par M"*' de 
Sévigné,361. 

NIcolet, bâtonnier des Avocats de Paris. 11. Son caractère peint par Jules Favre, 
179. 

Niebuhr. 111. L'école archaïque déjà fermée au temps de Sénèque (« Kleine 
Schriften », 2« recueil, p. 62, 63) — 233; éditeur de Fronton, émet à l'égard 
de son édité la même opinion que Naber (voir ce nom), 241. 

NIgIdius, Fuguius, grammairien, auteur des « Commentarii grammatici. » II. 
Le sens qu'il donne à « instantia », 310. 111. Jugé par Aulu-Gelle, le plus savant 
des Romains après Varron, 239. 

NIgra (le Chevalier), diplomate italien. II. Cité par Mérimée, 417, 422. 

(1) Addenda omis p. 548, n. 1. Nous avions déjà retrouvé (avec les additions 
nécessaires) la phrase «^ comprachica » dans la bouche d'Isnard et de Brissot 
(14 Nov. 1791, 5 Août 1792) (justifiant par avance leur propre condamnation) ; 
« Il faut couper la partie gangrenée [ceux qui ne pensent pas comme nous] 
pour sauver le reste du corps [les sans-culottes]. » 
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Nigrinut, Avidiut. 1. Proconsul auquel Domitien avait écrit relativement aux 
enfants abandonnés^ 391. 

* Nigrinut. ] Demande aux consuls [sur la pression de Fonteius Magnus, 
député des Bithyniens] de prescrire l'apport de la comptabilité de Varenus ; 
sou colloque avec P. J. à ce sujet, 595, 596, 597. II. « Tribunus plebis, reci- 
tavit libellum disertum et gravem » (aff. Nominatus), 28, 44 ; avocat^ plaide 
contre Varenus, 84, 92, 108; lecUerches biographiques, 44. 

NIgrfnus, « Equitum turmae tribunus, in Mesopotamia genitus. » III. Soulève 
contre Julien deux légions de Constance et une cohorte d'archers, vaincu, 
brûlé vif « ut accerrimus belli instinctor », 435. 

Niiisson, NIis.-Fred. II. « Bref till Tacitus ofver sàttning, 8^' Malmo » (1856), 515. 

* Nlsard, Ch. I. Comprend : 1» P. J. dans sa « Collection des Auteurs latins », 
avec traduction de Sacy pour les « Lettres », traduction de Burnouf pour le 
« Pan. », 13î 2» « Frontin, Modestus, Végèce » avec traduction de Baude- 
ment et Bongars, 240 ; utilité des notes des traductions de Modestus et de 
Végèce, 240 ; concurrent de Victor Hugo pour une chaire de l'Ecole normale, 
493. II. Phèdre et Séjan, 144; Silius Italiens, 22i, 225; Martial, 265; Mérimée 
renvoie à la « Collection des Auteurs latins avec la traduction en ifrançais » 
publiée sous sa direction, 367 ; donne dans sa Collection la traduction de Sacy, 
677, 679 ; renvoi à l'Avertissement de Quintilien et Pline le Jeune (1842), 
681. III. Les mélancolies de Balzac et de Pascal, 338; le mauvais Fontenelle^ 
364 ; les lectures publiques, 379, 384, 385. 

Nlssen, H., '< Die Historien des Plinius (7, Die Bedaction d. jiiug Plinius »). 
II. Citation et discussion de cet article, 208, 209, 630. 111. Les emprunts de 
Tacite à Pline l'Ancien, 114 ; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Noallles (duc de). III. Correspondant de Bussy-Babutin, 345. 

Ncdier, Charles. III. Sidoine Apollinaire est pour nos Gaulois le César et le 
Tacite du moyen-âge, 281 ; Cassiodore qualifié de Voiture barbare, 315 ; 
Cassiodore n'a pas moins influé [en faisant copier les manuscrits] sur la 
restauration des bonnes études que l'inventeur même de l'imprimerie, 316. 

Nogaret, Félix. « L'Aristénète français, qui affectait du cynisme, mais qui 
professait une véritable amitié pour Palissot. » [Meneval, Napoléon et Marie- 
Louise, 1844, Paris, Amyot, p. 5]. II. 165. 

* Nominatus, Tuscillus. Avocat, son indélicatesse, réquisitoire de Nepos, dé- 
bat sénatorial, jugement, conséquences du scandale pour les avocats. 1. 606 
et IL 28, 44, 83, 92, 97, 108, 284, 292, 317. 

Nonlanus, M. Servilius, historien entendu et jugé par Quintilien (1. X, 1, 
p. 59, Edit. Panck.) 111. P. J. rappelle un incident d'une de ses lectures, 383. 

Nonlus. IL Ami de Geminus, qui vante sa libéralité à P. J. « et fréquenter 
praesens et nunc per epistolas » (1. IX, 30); P. J. se méfie de cette libéralité, 
196, 301. IMommsen (Index) ne donne aucun renseignement sur ce person- 
nage. Catanaeus écrit : « Nonium liberalem legi in monumentis Brixiano 
rum », et Gesner emprunte l'inscription à Gruter (p. 828, 8) : « Silvianae 
FloraB Nonius Liberalis conjugi »]. 

Norbanus. Voyez « Licinianus Norbanus. » 

Normand. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

Numa, Pomplllus, 2*' roi de Bome. I. Emprunts à « sa Vie » par Piutarque, 
2U, 212, 213; son palais, 212; institue les Vestales, 214. 

Numidius ou Nummidius, ou Ummidius Quadratus. Voyez « Quadratus \ 
Numidius. » 

Nymphidius, Lupus. Voyez « Lupus Nymphidius. » 
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Oo«llate. L Vestale incestueuse^ 196, 216. 

Ootev«. Voyez « Auguste. » 

Ootavia, sœur d'Auguste, épouse d'abord de Marcellus, puis d'Antoine. IIL 
Un camée antique où l'on a cru la reconnaître, 184, 185. 

Ootavla. I. Fille de Gaude, sœur de Britannicus, première femme de Néron 
qui la fait tuer, 147. 

Ootovl«. Voyez « Octavia. » 

Ootavlut. Voyez c Rufus, Octavius. • 

Ofloaor«, le vainqueur d'Augustule. III. Crée Cassiodore, Comte des Largesses 
privées et publiques, 305 ; vaincu par Théodoric et assassiné dans un banquet 
(493) sur son ordre, 310, 474 ; Ennodius le qualifie de < intestinus populator >, 
473; les sentiments des catholiques à son endroit, 473. 

0«ttllng, Er.-Eug. IL « Comm. de elocutione Plinii minoris.... », 306, 692. 
m. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Ollv«t (Abbé d'). IL Auteur d'un choix des Pensées de Cicéron, 431. IIL Cor- 
respondant de Voltaire, qui lui écrit [« Guillaume » (voir ce nom), « Notice. . » 
p. 30] : J'ai avec vous le « cœur sur les lèvres », 349. 

OII«rlt, Alaxandr*. IL Les monastères d'Orient étaient-ils des maisons 
d'éducation ? Quel est le sens du mot « études » dans Mabillon et Denys de 
Sainte-Marthe? 149 ; cherté des livres, rareté des libraires, dans l'antiquité, 
[N. B. Olleris fait un état excessif, pour prouver la rareté des libraires, de 
P. J., I. IX, 11], 249. m. Renvois à sou examen du Cursus honorum de 
Cassiodore, 305 ; doute que Théodoric ait voulu établir une séparation entre 
le vainqueur et le vaincu, le magistrat et le guerrier, le Romain poli et 
savant, et l'Ostrogoth ignorant et grossier, et ne croit pas facile d'ajouter foi 
aux paroles de l'écrivain qui fait dire à Théodoric : « Un enfant tremblant 
» sous la verge du maître n'osera jamais regarder une épée nue », 310 ; ^ a 
thèse (Paris, Doudey-Dupré, l''41) est le meilleur commentaire d'un jugement 
de Nodier sur Cassiodore, 316; renvois à cet opuscule sur la cherté des livres, 
la rareté des libraires dans l'antiquité et la grande cause (invasion de 
barbares) de la ruine des livres, 316 ; son paragraphe deuxième (p. 17 et 
suiv.) consacré à « Cassiodore, moine », 316. 

Olonn« <C«"<' d'). 111. « L'Histoiie Amoureuses des Gaules » (Bussy-Rabutin) 
achève de lui faire perdre ce qu'elle gardait de réputation, 350; Saint- 
Kvremond lui envoie son caractère qui lui explique le sentiment général et 
lui apprend, si elle ne le sait, qu'il n'y a rien en France de si beau qu'elle, 
351. 

Olpa, Chrn. Fi'id. « Comm. de C. Plinii Sec. eruditae vitœ magistro », 178i. 
Dresdae — Pour mémoire 

Olybrius, Ciodius Harmoganianus. IIL Second consul ordinaire (379) avec 
Ausone, 443. 

Olybrius. 111. Avocat émineut, l'un des correspondants d'Ennodius, 299. 

Ornais, Magnus-Danlal a commenté la lettre 1. IX, 30 « Quac vera liberalitatis 
docet > dans une dissertation latine sur la libéralité, 1687. Altdorfii — Pour 
mémoire. [Cf. Wernsdorf]. 

Omar (S.). IL Fonde le monastère de Sithieu, 664. 

Opillonut, haut fonctionnaire. IIL Correspondant d'Ennodius, 299. 

Opiilus, Aurallus [Voir « Aulu-Gelle », 1. 1, 25 et Egger « Latlni sermonis 
reliquiaî selectœ », p. 27] philosophe (épicurien) puis grammairien. IIL Cité 
par ^>vmmaque comme ayant été iusufûsament récompensé par son élève 
Rutiiius, 247. 




^ 



} 
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Opitz. IL « Quœstiones pliuianae. Programm. » [cette petite brochure que nous 
nous sommes aisément procurée n'est pas signalée par MM. Engelmann- 
Preuss ; M Platner l'a ajoutée, p. 13, à son Index avec le numéro 159*»*»], 306. 
IlL Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Oratsky. IL Cité par Corradi, 673. III, Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Op«iil, J«an-Ga8pard (d'). I L'inscription de Symmaque, 230; l'inscription 
(3714), 290; lectures de textes douteux de P. J.. 358, 362, 364, 401, 406, 410, 
615 ; la valeur du Catanœus (de 1506), 433. IL Cité par Mommsen, 41, 42, 173, 
194; les lettres du X« livre P. J. « ab interpolationibus purgatae », 507, 688 ; 

« Epistolae selectae Taurici. Schulthess »>, 507 ; « Historia critica Ind. lect. 

hib. 1838-1839, 511 IlL Une lecture de texte de P. J., 222; rappel de ses 
travaux sur P. J, 514. 

Oraste, fils d'Agamemnon et de Clytemnestre. IL Son amitié pour Pylade ; il 
est l'ami en premier; Pylade, l'ami en second, 267. 

Origèna (185-253). 1. Le nombre des chrétiens à son époque, 439. 

* Oroaa, Paul. I. Cité par Catan<eus et Westcott au sujet de la correspondance 
Pline-Trajan sur les Chrétiens, 4;J8. IIL Rappel de l'invocation de son texte 
dans le débat sur l'authenticité des lettres Pline-Trajan, 262. 

Orphitus, Salvidianus [Cornélius Servius]. IL Victime (Tacite, t HisL », IV, 
42) des délations de Régulus, 54. 

* Orréry (John Boyia, C^" d'). 1. P. J. bouclier de ses concitoyens, 562; pru- 
dence V si exacte » de P. J., 562; la traduction du (:*• de Magnières n'existe 
ni à la biWiotlièque nationale, ni au liritisli Muséum, ni à Nancy (fonds 
lorrain), 562 IL «The letters of Pliny Ihe younger, with observations on 
each letler, and an Essay on Plmy's liie [2 vol. in-i« Londres, 1751 ; 2 vol. 
in-8°, Londres, 1752 ; 2 vol. in-18, Londres, 1810 — Platner indique encore 
2 vol. in^", Dublin, 1751], 512 ; son « Essai » et ses « Observations » traduits 
en italien sont joints à la nouvelle (1754) traduction de Tedeschi, 515; por- 
trait de P. J., 296, 297; deux défauts de P. J. écrivain, 343. 

Ortolan, J. L. E. 1. Le « jus tiiuni liberorum )>, 319. 

Oasat (la (Cardinal Arnaud d'). Il Correspondant de Pasquier, 331. 

•Oatlnalll. « Le Guide des Etrangers à Côme »> (p. 117-118). IL La « Villa Pli- 
niana, propriété successive des familles patriciennes Anguissola, Pallavicini, 
Borromeo, Visconti, Canarisi, Pelgioioso, propriété actuelle du Marquis 
Trotti, et « la source intermittente [l'auteur ne parle que de Pline l'Ancien 
et a complètement oublié Pline le Jeune], 392, 395. 111. Deux colonnes an- 
tiques au Musée civique, 506. 

* Othon, empereur. L Donne un consulat et un commandement d'armée à 
Virginius Rufus, 26 ; sa naissance, son passé, son règne, sa mort, 165, 166, 
169; ses partisans, 169, 170; son neveu, 199. IL 55,59, 90, 190, 217, 221, 
228, 235, 387, 588, 641, 655. 111. Cité, 43. 

* Ovida. I. Etymologie de « Liberalia », 33; la première coupe de barbe, 41 ; 
qualifie l'empereur de « Sancte pater patriie >^, 308 11. Cité par Juvénal, Mar- 
tial, Lagergren, Bouillier, Santi-Consoli, 93, 257, 329, 330, 433, 574; t Otia 
nostra i», 139; son ami Pedo Albinovanus, 261 ; la volupté des larmes, 433; 
dans quel sens il emploie « reformare », 574, 575. 111. Les mœurs grecques 
dans ses poésies amoureuses, 172 ; ses « Métamorphoses » et celles de Voiture, 
341 ; ses « Tristes » et ses « Pou tiques », 34i, 3i5 ; figure dans la « Biblio- 
thèque des Burgraves » de Doudan, 377 ; sa lettre à Gotta, 395; t Vulgares 
puellae », 399 ; la fondation de Rome, 418. 

Oxanatiarn (La C^«J, [petit-neveu du grand ministre suédois Axel d'Oxens- 
tiem]. « Pensées et Réflexions morales », 2 volumes, nouv. Edit., Paris 1772. 
(X)mparer t. I, p 186, 187, 198, 199, t. Il, p. 187, 198, etc. à P. J. : « Quelle 
source de vertus que la maladie !» IL 435^ 436. 

ii 
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Paoatus. H. « In greniio Jovis... », 523 ; son Panégyrique de Théodose édité 
par Jean SchefTtr (4668), 664 ; l'édition (1728) de Jac. de la Baune des < Pa- 
negyrici veteres : observaliones criticas Christ. Gottl. Schwarzii, ad l^anegy- 
ricum Latini Pacati, adjunctas tabet, 669. 111. Le panégyrique [l'un des 
meilleurs des • Panegyrici veteres »] et le panégyriste, 414, 413, 448-455, 
462,469, 471, 472, 473,474. 

Palloanue, M. Lolllus, tribun du peuple en Tan 71 av. J C. qui fit rendre au 
tribunat les pouvoirs que Sylla lui avait enlevés. 11. Cité par Cicéron, 377. 

Pallstot d« Montsnoy, Ch., auteur de la comédie « Les Philosophes » et des 
« Petites lettres contre de grands pliilosophes », etc. [Voir sur lui Meneval, 
« Napoléon et Marie- Louise », Introduction]. 11. 163. 

Paliadia, fille d'il \ patins et de Quieta, épouse de Salvien, mère d'Auspiclola. 
IIL 251, 252. 

Palladius, Rutillus-Taurus-iEmilianus. [De Re Rustica]. 1. L'Âgri Prsesal, 
îK). 11. Uberare, 572. 

* Pallas. I Âfl'ranchi, intendant, favori de Claude, amant d'Agrippine, acquiert 
une fortune excessive, 150, 477; l'inscription lue par P. J. sur son tombeau 
et le sénatus-coii suite qui en avait été l'origine, 136-161. [Voir « Addenda » 
de la page 161]. 11. Cité par Sidoine Apollinaire, 62; qualifié par P. J. de 
« hoc cœnum, lias sordes », 300, 301, 302. 

Palmerston (Ilenri-Temple, Vicomte), ministre des affaires étrangères. II. Cité 
par Mérimée, 411. 

* Panckoucke, C.-L.-F. 1. L'auteur tire grand profit de sa « Bibliothèque 
latine-fran(;aise », 13; fixe à 74 le début des relations de P. J. et de Tacite, 
28. 11. Recours à sa t Bibliothèque laliue-française », 19, 57, 76, 96,130, 131, 
144, 192, 193, 221, 246, 250, 2ol, 257, 258, 261, 279, 339, 405, 573, 610, 618, 
679, etc. ; édite (1838) les « Epistolœ selectae ^> de Gros, 507. 111. Le Calpurnius 
Fabatus dont parle Tacite « Ann. », 1. XVI, 8 est « l'aïeul de l'épouse de 
P. J. » (« Œuvres de Tacite », Ann. t. III, p. 383), 182 ; nouveaux recours à 
divers ouvrages de sa « Bibliothèque latine-frança'se, 6, 52, 81, 83, 103, 
393, 423. 

Panetius, philosophe stoïcien de Rhodes, professa à Rome. III. Cité par Sym- 
maque comme ajant été insuffisamment récompensé par son élève P Scipion, 
le second Africain [qui cependant le logea chez lui et l'emmena dans nombre 
de missions], 2i7. 

Pange (M»» de), propriétaire à Etigny et à Passy (environs de Sens) III. Cor- 
respondante de Joubert (16 janvier, 22 janvier, 26 juin 1797), 365. 

Panizzi, Antonio, administrateur en chef du British Muséum. IL Quelques 
extraits de la correspondance que Mérimée entretint avec lui, 413-424; nature 
et intérêt de cette correspondance, 425, 427, 428, 490. [Voir sur le destinataire 
la préface de Louis Sagan, en tête de l'ouvrage]. 

Pancharla ou Ancharia, Sotaris. I. Affranchie pour laquelle P. J. demande 
à Trajan le « jus Quiritium », 510. 

Pansa, VIbiut. IL Consul en 43 av. J.-C. avec Hirtius, 380. 

Pantagruel, Roy des Dipsodes, restitué en son naturel avec ses faictz et 
proesses espouentables, etc. (Rabelais). II. 252. 

Panvlnio, Onuphre. IL Recourt aux lettres de P. J pour ses « Fasti et triumphi 
Romanorum », 487 ; étendue de ce recours, 487 ; fixe à septembre 100 le 
consulat de P. J et de Tertullus, d'après le « Pan. »>, et à novembre 100 
celui de Julius Ferox et d'Acutius Neiva d'après deux lettres de P. J., 613. 

Papianllla, fille du futur empereur Avitus, sœur d'Agricola, épouse et corres- 
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pondante 1. V^ 16 [rappelant Galpnrnia] de Sidoine Apollinaire, mère d*Apol- 
llnaris, Severiana, Roscia. IH. 256. 

Papinlen, le jurisconsulte. IL Cité par Catanaeus, 103. 

Paplut, Mutllus. M., consul suffectns a U. C. 762. Sons son consniat fut pro- 
mulguée la a lex Papia Poppaea » destinée c à réprimer le célibat et à grossir 
le trésor public. » [Tacite, « Ann. », III, 25]. I. 319. 

Papirlut, PsBtus. Voyez « Fétus, Papirius. » 

Pappus, Sosius. I. Sénateur, ami d'Adrien fsous Trajan), 453. 

* Paravia, P. Alessandro. H. Traducteur italien des « Lettres » de P. J., 507. 
515; recours à cet ouvrage, 387, 388, 389,390, 391, 392. 397,399, 401, 403, 
405, 408,410, 41L III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Pardalut. IIL « Aujourd'hui ce n'est point par les sifflets et les sarcasmes que 
les fautes s'expient, c'est par la hache; témoin : Pardalus. » (Plutarque, 
« Prec. pol. »)> 158. 

Pflris. I. Fils de Priam et d'Hécube, époux de la bergère OEnone qu*il aban- 
donna, 199. 

Pflrit. 1. Acteur, amant de Domitia Longina ; Domitien le fait assassiner, 192; 
mis "sur la scène, avec Domitia, par Helvidius junior, 199. 

Parrhatius, rival de Zeuxis. I. Sujet d'une « Controversia » de Nicétès Sa- 
cerdos et consorts, 5i9. 

Parsall, Th. IL Son (ou « ses », voir Platner) édition du « Pan. », 670. 

Parthenius, favori de Domitien et pré''et de son palais. 1. L'un des conjurés 
du 18 septembre 96, 201 ; Martial lui dédie le XI« livre de ses « Epigrammes ». 
217; rassure Nerva auquel on a raconté que Domitien n'était point mort, 221 ; 
massacré par les prétoriens, 223. IL Meurtrier de Domitien, 67, 25i ; Cité par 
Sidoine Apollinaire, 6i ; encensé par Martial qu'il habille, 253, 254, 255 

Pa$oaL I. Le moi est haïssable, 531. IL Comparé à Perse, 138; lu par M»« 
de Sévighé.361. 111. Sa mélancolie, 336. 

Patquier, Etienne. IL Aurait deviné la prose métrique (Bornecque), 332; 
comparé par Sainte-Beuve à P. J., 469. IIL Son épistolographie [10 livres de 
« Lettres » en 1586, 1590, 1597, 1598, 1607 et 22 en 1619], 328-332, 33i, 343, 
363 (1); biographie et grivoiserie. 406, 407. 

Patquier, Ttiéodore (2 , Avocat général à la Chambre des Comptes, fils aîné 
du précédent (et gendre de Claude de Besmont, seigneur de Balanzac). IIL Se 
joint (sic Bayle, Ladvocat, « Dictonnaire », 1760 ; contra Feugères) à ses 
frères Nicolas et Gui pour défendre son père contre les trois écrits du P. 
Garasse, 407. 

Patquier, Nicolas, seigneur de Mainxe, Conseiller et Maître des Requêtes 
ordinaire du Roi, fils cadet d'Etienne Pasquier. IIL Publie (1623) 10 livres 
de * Lettres » écrites sur le modèle des « Lettres » paternelles, 330 ; rédacteur 
avec ses frères des cinq livres (le Bouffon, l'Imposteur, le Pédant, l'Inju- 
rieux, rimpie) de « la Défense de Pasquier », 407. 

Patquier, Gui, seigneur de Bussy, Auditeur des Comptes, troisième des fils 
survivants d'Etienne Pasquier. IIL Rédacteur avec ses frères de « la Défense 
de Pasquier », 407. 

Patquier , fille aînée de Nicolas. III. Défendue par son aïeul Etienne (âgé 

de 85 ans), 331 . 

(1) Nous retrouvons une note égarée : « Mettre comme épigraphe de la « Vie 
littéraire » cette pensée de Pasquier : « Toute République prend commen- 
cement par les armes et fin par l'écritoire » ou la môme dans Montaigne : 
« L'écrivaillerie est le symptôme d'un siècle débordé. » 

(2) C'est lui qui a reçu la lettre 1. IX, 6 où Etienne Pasquier « montre de 
quelle façon doit être le bon avocat. » Voir notre t. III, p. 331. 
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Patqul«r^ Eti«nn« (6«% puis duc^ Préfet de police de Napoléon^ garde des 
sceaux de Louis XVllI, chancelier de Louis-Philippe, etc. III. Injuste envers 
Fontanes, 480. 

* Pattl«nut, Paulut [Mommsen, Index : (G) Passennus Paulus (Propertius 
Blaesus) Asisinus], chevalier romain. 11. Ses poésies, sa maladie, 201, 202, 
203, 291, 481. m Descend de Properce et le copie; une de ses lectures 
interrompues par un quiproquo de Javolenus Priscus, 9, 11, 26, 85, 320, 402. 

Pattor, Juilus ou Junlut. I. Client de P. J. avocat, 558, 601, 602. II. Le rêve 
que fait P. J. chargé de son dossier, 83, 246 ; son procès ouvre à P. J. les 
portes de la renommée, 345. 

Patarolus, Laurentius. II. Ses éditions des « Panegyric» orationes », 670; 
un commentaire, 545 ; une lectures de texte douteux, 571. 

Patarna. Voyez « Pline Paterne >>. 

Patlana, archevêque de Lyon, frère de Censurius, évêque d'Auxerre. III. Elève 
Constantius au sacerdoce et (sur la demande de son frère) le prie d'écrire 
« la Vie de S. Germai n-rAuxerroi s », 288. 

Paul, (Paulua, Juilus), jurisconsulte. I. Citation d'un de ses fragments, 555. 

Paul (8.). I. Prêche l'Evangile en Asie mineure, 406; les abus des agapes, 
409 ; emprisonné à Gésarée par le gouverneur de Judée, excipe de sa qualité 
de citoyen romain pour être transféré à Rome, 411. III. L'ouvrage de Renan : 
« S. Paul avec cartes de ses voyages », jugé par Doudan, 377. 

Paul-Emile, dit le « Macédonique » IL Pluiarque écrit sa « Vie », 129; cité par 
Alfleri, 654. 

Paulat, Angélique, fille de Charles de Paulet, promoteur (160i) de « Tédit de 
Paulette », « triomphale beauté », la meilleure amie de la M'»« de Ram- 
lK)ulllet. m. Métamorphosée en perle par Voiture, 3il. 

Paulin (8.), (Pontius Aleropius Paulinus), évêque de Noie. I. Confondu avec 
Paulin de Périgueux, 29. 111. Auteur de 50 lettres que S. Augustin ne se 
lassait pas de relire, élève et correspondant d'Ausone (« Epist Ausonii », 19, 
20,21, 21,23,24,25), 288. 

Paulin da Pérlguaux (Paulinus Petricordius., auteur d'un poème sur la Vie 
de S. Martin. I. Confondu avec Paulin de Noie, 29. 

Paulinus ou Paulllnus, Valarlus. I. Son testament, 68, 515, 516 ; sa terre de 
« Forum Julii », 111 ; mesure qu'il propose contre Théophane (aff. Bassus), 
591 ; P. J. lui adresse un dithyrambe sur le studiosisme, 603. II. Orateur, 
109 ; sou avis dans PalTaire Bassus, 43 ; quelques renseignements biogra- 
phiques, 156, 157, 487 [Cf. Mommsen, Index, p. 428] ; lettres que lui écrit 
P. J., 157-160,487. 

Paulus ou Paullus, Vallus, proconsul de Bithyniesous Domitien [Mommsen, 
Index, lui attribue Klartial, « Epigr. », 1. IX, 32 c dum cornes Arctois haere- 
ret CsBsaris armis — Velius... » où les traducteurs Panck. voient Velius, 
vel Vobius, Crispus]. 1. Avait condamné Flavius Archippus aux mines pour 
crime de faux, 386, 388. 

Paulus, ou Paullus, [ce nom qui revient souvent dans les c Epigr. » paraît 
an\ivrner tantiM un personnage réel, tantôt un personnage fictif : !• un 
consul ordinaire il. X, 10» — j>eut-élre le même que le guerrier (I. IX, 32) ; 
2* un préteur : «« juinninier v iMyrtale, Fabulla, Lvcisca), 1 IV, 17, 1. V, 4, 
l. YL «2. L VUL ;Wi « vaniteux » : 1. Il, 20, I. XÎK 69; t avare » : 1. V, 
22. L VIL 72. L Mil. :U. L IX. 86\ IL Incessamment courtisé par Martial 
auquel il ferme tantiM sa inerte. tantiM sa table, 253. 

Paulus. IL t Conduota a^^elKU sanlonxche » Juvênar, 95. 

Pado. Alblnovanus. IL IWto. ami d Ovide, cité par Martial, 261. [Voir aussi 
« Kpi^r ». L V. 5!. 

Ptdo. Il « ... sio INhIo cimturU^t ^^ (Juvê»al> Sat VU, v. 129», 94. 
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Pédon. Voyez * Pedo. » 

Pegatut. IL Jurisconsulte, successeur de Proculus, prédécesseur de Celsus 
le père, 91. [Voir « Addenda •]. lU. « Interpres leguni sanctissiraus » 
(Juvénal), chef de l'école proculéienne, préfet de Rome [attonitœ positus 
viliicus Urbi] sous Domitien^ 9i. 

Pelée, n. Fils d'Eaque, époux (secondes noces) de Thétis, père d'Achille, 575. 

* Pelham^ Henry-F. [« The younger Pliny. » (The Fortnightly, Review éd. by 
John Morley. Londra. Febbraio 1880, p. 227-248). — Corradi « In Plinium 
observationes », p oi]. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

* Peilisson, Maurice. I. L'auteur tire grand profit des « Romains au temps 
de Pline le Jeuni », et de « Rome sous Trajan », 5, 13, 14; Marc-Aurèle 
dans sa famille, 30 ; l'éducation au temps de P. J. (1-15), 32 ; l'âge de la robe 
virile, 33 ; la brutalité des vieux Romains envers leurs esclaves, 109, 110 ; 
traduction de « scholastici », 492; l'incompétence littéraire des Genturavirs, 
566 ; P. J. ne connut pas l'héroïsme, 568. IL Ce qui dégoûta P. J. du barreau, 
14; le barreau sous les derniers Césars, 69; pourquoi P. J. avocat vante 
ses confrères 70 ; réfute le « Dialogue des Orateurs », 88, 89 ; Euphrate, 115 ; 
le public des orateurs et des poètes au temps de P J , 183 ; cite Sainte-Beuve, 
190; Suétone, 239, 2W), 212; Martial, 245, 267; cite Marot, 484; cite un 
jugement de Demogeot, sur le « Pan. » et l'aggrave, 578, 579 ; intérêt des 
« Romains au temps de Pline le Jeune », 693. III. Le respect de P. J. pour 
Tacite, 80 ; P. J. ne loue Martial que du bout des lèvres, 87 ; la décadence 
de Rome suit la marche de sa centralisation, 167 ; le « spleen » romain, 201 ; 
reproche à P. J. d'avoir ouvert la liste des orateurs officiels fermée seule- 
ment par Ennodius, 456 ; P. J. n'a point cherché à sortir de son monde, 487 ; 
rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Penth lèvre (L.-J. Marie de Bourbon, duc de). I. Ses 152 hommes de bouche 
(Friedlaender), 97. 

Périclès. I. Sa réponse à une exclamation peu décente de Sophocle, 39. IL 
« Testis et sponsor » de P. J. orateur (Morillot), 19. III. Ce qu'il se disait en 
revêtant la chlamyde, 154 ; les Grecs qualifiés de fils de Périclès, 159 ; son 
génie, 492 ; disciple d'Anaxagoras, 492. 

Perizoniut, Jacques. II. Lecture d'un texte douteux du Pan., 550. 

* Pernet, auteur du « Dictionnaire abrégé de Géographie ancienne comparée » 
(Paris-Delalain, 1824). I. L'Ile d'Icarie, 251. IL Nomentum, 254. 

PerpentI, Abondio. III. Son mémoire sur le marbre trouvé à Côme dans les 
vestiges du théâtre de César, 505 ; rappel de ce travail, 514. 

Perreau, A. IL Traducteur de Perse (Panck. 1832), recours à cet ouvrage, 
122, 128, 138. III. Les lectures publiques, 385. 

Perse. I. La sortie de l'enfance, 33 ; chronologie de ses premières années, 33. 
IL Les puérilités grecques, 136, 137, 138, 139, 145, 147, 187 ; cité, 141, 142; 
« Auli Persii Vita » attribuée à Suétone, 693. III. Né à Volaterre, 53 ; sa 
première satire, dialogue entre « l'opinion » (x) et « la conscience » (Perse) sur 
la littérature des règnes de Claude et de Néron, 384, 385 ; a de la force, 502. 

Persigny (J.-G.-V. Fialin, duc de), ministre de l'Intérieur 1852, puis 1859-1863. 
IL Cité par Mérimée, 417. 

Pesler. IL Naissance de Suétone, 227. 

* Pessonneaux, RaouL 1. L'auteur tire grand profit de sa traduction des 
lettres de P. J , 14 ; recours à cette traduction : 1. 24, 46, 70, 74, 87, 93, 114, 
159, 211, 212, 249, 250, 285, 307, 350, 374, 381. 384, 394, 401, 407, 408, 423, 466, 
469, 483, 486, 491, 492, 500, 503, 507, 513, 514, 518, 520. 524, 570, 571, 579, 
604, et IL 64, 73, 7i, 81, lOi, 114, 157, 165, 205, 270, 271, 272, 309, 310, 385, 
387, 388, 389, 390, 391, 392, 397, 398, 399, 401, 402, 403, 401, 405, 408, 409, 
411, 468, 482, 485, 512, 515, 611, 612, 617, 619, 635, 636, 6$0. IIL Adopte upe 
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PIghIus (Etienne Winants Pigghe, dit en latin). IL Cité par de Golbéry. (Suétone, 
in. p. 360), 229. 

Pierre (8.). I. Proche l'Evangile en Asie mineure, 406. 

Pierre, évêque de Ravenne. IH. Correspondant d'Avitus, 294. 

Plerron, Alexis. IIL Emprunts à sa Traduction des Pensées de Marc-Aurèle 
(3« Edit. 1878. Paris, Charpentier), 177 ; les dernières lignes de son « Intro- 
duction » (1" juillet 1813), 516. 

* Pierrot, J. L L'auteur tire grand profit de sa revision annotée de Sacy, 
14; Calpurnia, seconde femme de P. J , Pomreia Celerina, sa mère, 45; 
P. J. propriétaire à Tusculum, Tibur, Préneste, 58 ; recours à sa revision et 
à ses notes, L 84, 87, 411, 212, 285, -293, 350, 364, 377, 384, 409, i8o, 491, 607, 
513 et il. 74, 75, 76. 81, 82, 93, 94, 104, lU, 164, 198, 210, 212, 270, 271,272, 
;}09, 385, ;i89, 392, 396, 398, 400, 402, 405, 409, 410, 4H, 464, 512, 52i, 526, 
53i, 532, 577, 614, 615, 633, 638, 649, 679, 680, 681, 691. IIL Renvois à son 
texte, 6, 7, 13, 63, 117 ; recours à ses notes, 14, 34, 103, 116, 210, 216, 221 ; 
renvois à sa traduction, 193, 202; Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

PIntrel. IL Ami de La Fontaine qui publie (1680, 2 vol in-8») sa traduction 
des « Lettres à Lucilius » à laquelle il a collaboré pour sept vers de Mécène, 
411. 

* Plovano, S. et Longhl, E. IL « Plinio Lettere scelle. Testo Gommento », 
508; « Osservazioni sulla grammatica e sullo stlle di Plinio », 306; chrono- 
logie des Epîlres, 483, 486 ; un commentaire, 617 ; épigraphe de leur ouvrage, 
653 ; jugement sur le Pané/yrlque d'Alfieri, C56. IIL Rappel de leurs trav. 
surP. J., 516. 

PIron, Alexis. 11. Poète, homme d'esprit, bohème, 268. 

PisanI (Léon d'Angennes, Marquis de), fils de Charles d'Augennes, Marquis 
de Rambouillet et de Catherine de Vivoune ; tué à la bataille de Nordlingen. 
IIL Ami et correspondant de Voiture qui pleure sa mort, 250, 338. 

PIsany. Voyez « Pisani. » 

* Piscatory (M' et M"»»), amis et correspondants de Doudan; M' Piscatory, 
82 lettres (du 8 mars 1852 [le « J'ai vécu » de Sieyès] — 10 juillet 1870) ; 
M»» Piscatory, 7 lettres. IIL 45, 376, 377 

PIsons (Les). L Républicains, conspirateurs, « ralliés » [depuis C. Calpumius 
l'associé de Bru tus et de Gassius, jusqu'à Calpumius, le consul de Trajan]^ 

459, 46"». IL Cités par FriedhTnder comme protecteurs des Lettres, 243. 

Pison, L. Caipurnius CflBSonlnus. H. Consul en 58, beau-père de César, cité 
par Cicéron, 374. 

PIson, Calus. I. Chef d'une conjuration contre Néron, dénoncé par Anto'nius 
Natalis, s'ouvre les veines, 459. 

PIson, LIcInianus. I. Descendant de Pompée et de M. Licinius Crassus, adopté 
par Galba; massacré par les prétoriens sur le seuil du temple de Vesta, 165, 
226, 459, 460. IL Régnhis aurait mordu son cadavre, 65 ; avait épousé Verania, 
302, 322, 385. 111. Régulus est institué légataire « in codicillis Veraniœ 
Pisonis », 37. 

PIson Luclus, consul avec Néron (810), gouverneur d'Afrique soupçonné de 
. reLnir les convois. IL Assassiné par les ordres de Festus, commandant delà 
légion d'Afrique, 59, 60, 61. 

PIson, Caipurnius. I P. J. n'est point en correspondance avec lui, 55; ses 
relations avec P. J., 459, 460, 479; son intellectualité, son consulat, 460. Les 
compliments que P. J. adresse aux « Métamorphoses en Astres » et à son 
auteur, IL 194, 291 , 292 ; IIL 86, 382. 

PIson , frère de « Pison Caipurnius ». L S'associe aux lectures de son frère, 

460. IIL Félicité (1. V, 17) par P. J., 382. 
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PIson, Jullut « amisenus ». L Assigné en restitution par l'avocat de la ville 
d'Amisus, 394, 395. 

PIsonIs (uxor), «optinia mater » de Calpurnius Pison et de son frère. III. 

Félicitée (l. V, 17) par P. J., 382. 

PIthou, Pl«rr«. I. Nicétès Sacerdos, 41. 

PItt, William. L Qualifie Fox de « Magicien », 166. 

PItuaniut, Luclus. I. Astrologue précipité de la roche tarpéieniio (Tacite, 
« Ann. » 11^32} après le complot de Libon Drusus, 555. 

PIzzolpasso, Francasco, archev(^que de Milan. 11. Considéré comme le 
premier éditeur du « Pan. » de P. J., 661, 662. 

Planta. III. Ennemi de Maxime; sa mort devance la publication d'un ouvrage 
(libros) où Maxime le prenait à partie ; conseils donnés par P. J. à son ami, 
147, 148. 

Planta, Pompelus, préfet d'Egypte (jualifié par Trajan d' « amicus meus », 
auteur probable d'un ouvrage de « bello civili Vitelliano. » 111. Mommsen et 
Teuflfel voient en lui (contre leî? vraisemblances) l'ennemi de Maxime [V. 
supra], 147. 

Plassac-Méré (de). III. Correspondant [3 décembre 16i2, 1»' octobre 1643, 
1" janvier 1644] de Balzac, 333. 

* Platner, Samuel Bail. I. L'auteur tire grand profit de « Bibliograpby of 
the younger Pliny », 4 ; recours à cet ouvrage ; I. 9, 562. 11. 502, 503, 504, 
505, 506, 507, 512, 515, 544, 610, 618, 668, 660, 670, 673, 674, 676, 679, 693 ; 
recours à « Sélection from tbe Letters of the younger Pliny », I. 462, 482, 
517, 570 et II. 96, 191, 192, 389, 401, 508. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 
515, 516. 

* Platon. II. Cité par Valêre Maxime et Robert, par P. J. et au sujet de P. J., 
134, 275, 316, 6;{5. lil. Messalla (« Dialogue des Orat. ») dit que P. donnera à 
l'oraleur « altitudinem » ; P. J. dit d'Euphrate : « platonicam illam sublimi- 
tatem et latitudinem efl'ingit », 79 ; ceux là seuls sont grands qui ont pu 
goûter Homère et P. (Plutarque), 152; Marsile Ficin fonde à Florence une 
académie platonicierme et donne la première traduction latine df> P. auquel 
il voue un culte religieux, 320 ; cité par Pasquier, Voltaire, Quintilien, 328, 
329, 35i, 492. 

Piaute. 11. Poète comique, cité par P. J. au sujet de Pompeius Saturninns, 
203 ; les comédies de Virginius Roman us doivent (Hre classées « inter Plau- 
tinas », 209, 210; « opus est ut.... », 313. 111 Les lettres de Pompeius Satur- 
ninus (ou celles de sa femme) sont, dit P. J , du Piaute « métro solntns » 
[Qu'avait-il — ou qu'avait-elle bien pu écrire ?],86, 403; les mœurs grecques 
dans ses « Comédies », 172; sa langue pastichée par Fronton, 2.33; comme 
Satuminus (ou Saturnina, Virginius Romanus est suivant P. J., l'émule 
de P., 250. 

Plautlanut (et non Flavianns). 11. Aurait été, suivant quelques érudits, l'assas- 
sin du dauphin d'Hipp^ne, i06. 

Plautus, Ruballlus. 1. Petit-fils de Drusus, protégé d'Agrippine, égorgé snr 
l'ordre de Néron, 245, 246. 

Plessit, F. etPoirot [Calvus. Klinczieck, 1896;. I. Calvuset Cicéron, 56i, 565. 
II. Cal vus et Catulle, 203, 20i ; Cal vus fpoète'/ et Cicéron (poète), 20i ; ce qui 
nous reste, ce que nous avons perdu de l'antiquité, 275 ; la vanité de Cicéron, 
381. 

* Pline PAnclen. I. Frère aîné de Plinla, 2i: la date de fion reUmr d'Espagne, 
25; adopte son neveu, l'élève par cette adoption k l'ordre équestre, surveille 
son éducation, lui laisse sa fortune, 26, 27, 37, .39, 41. i9, 51. 66, 67 ; le lieu 
de sa naissanr'p, s^m «• Cursus honoruni » <d'après l'opinion la pliLs répandue , 
ses premières relations ave^r la famille de Tacite, sa mort il», 27, 28, 232 ; son 

(i) Omission aux « Addenda » — Le rideau do théâtre de O^me représente 
la mort du savant. 
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« Cursus honorum » d'après A. Chapot, 39, 66, 244 ; le port de la barbe chez 
les vieux Romains^ 42 ; les affranchis^ 51 ; les chevaliers, 51 ; ses économies^ 
69; la Culture servile, 85; flétrissure tardive de Néron. 154, 155; sa carrière 
sous Galba, Othon, Vitellius, Vespasien, 170, 185, 189 ; dédie à Tîtus son 
« Histoire naturelle », 186; la réhabilitation des Vestales, 216 ; reste cheva- 
lier [Pline était chevalier et excessivement glorieux de l'être, car dans le 
courant de « l'Histoire naturelle », il nomme dix fois « con amore » les 
chevaliers^ tandis qu'à peine il est question des sénateurs bien plus nobles 
certes que les chevaliers, mais dont Pline ne faisait pas partie. — Traduct. 
« Hist. Nat. », Panclc , t. I, p. 349J, 291. H. Se faisait lire pendant les repas 
(1. III, 5), 115; Caton, prophète, 122 ; « studiorum otiosi », 150; aurait 
chargé P. J. de publier ses « Histoires v, 208; écrivait toujours et ne lisait 

jamais rien « quod non excerperet ^, 212, 215, 216; ébauche en 45 

tt De jaculatione equestri », 217 ; cité par Tacite (« Ann. », I, 69; XIII, 21 ; 
XV, 53; « Hist. », lll, 28), 219; sceptiqae et superstitieux, 236; Caii Plinii 
Vita (14 lignes) attribuée à Suétone, 238; rappel de ses travaux, 275, 283; 
sa mort, 291 ; son « Histoire naturelle », 338, 463 ; cité par Collignon, 388 : 
la source intermittente de Côme, 396 ; Je 'dauphin d'Hippone, 404, 405, 406, 
407 ; « dicere solebat nullum esse librum tam malum ut non aliqua parte 
prodesset », 463 ; manuscrit de P. J. faisant suite à l'un de ses manuscrits, 
500; cité par Schwartz, 573; l'oraison funèbre de L. Metellus, 607; confondu 
avec son neveu, 630. III. Cité par Duruy, 3, 500 ; né à Vérone, 53, 125 ; deux 
phénomènes (le fils d'Euthymème et le fil? de Cornélius Tacite), 81 ; sa vie, 
ses ouvrages, sa mort, 109-118, 150; ce que pensait des Grecs, Caton « cujus 
auctoritati triumphus atque censura minimum conferunt », 169 ; « honos 
imaginum », 192 ; cité par Sidoine Apollinaire, 263 ; exerce peu d'influence 
sur son neveu, dont il n'a pas la santé morale, 490, 491, 492,495; est un 
Romain, 502 ; sa statue sur le portail de la cathédrale de Côme, 505, 506. 

* Pline l6 Jeune. Pour la première, la deuxième, la troisième parties et la 
Conclusion, voir les <^ Tables analytiques des Matières. » Pour les liens qui 
qui rattachent P. J. à ses héritiers (4« partie), voir notamment III. 229, 230, 
231, 233, 234, 239, 241, 242, 243, 244, 246, 248, 249, 250, 251, 252, 253, 254, 255, 
256, 258, 259, 260, 261. 262, 263, 264, S65, 266, 267, 268, 269, 274, 275, 277, 
278, 281,282, 283, 286, 288, 289, 290, 297, 298, 300, 301, 305, 307, 308, 309. 
312, 313, 315, 316, 319, 320, 321, 324, 325, 326, 327,328, 3-39, 330, a31, 334. 
a35, 337, 338, 342, 350, 351, 3o2, 3oo, 356, 362, 363, 364, 367, 368, 370, 376, 
377, 379-401, 402, 403, 405, 406, 407, 409, 413, 415, 417, 421, 422, 427, 437 
439, 440, 444, 450, 453, 454, 456, 459, 460, 461, 462, 463, 464, 465, 467, 468^ 
471, 479, 482. 

Pline Paterne. I. Parent maternel de P. J. ; les relations des deux cousins, 
49. II Reçoit quatre lettres de P. J., 288; Péter fait, pour sa chronologie, état 
d'une de ces lettres, 477. 111. P. J. lui envoie ses « Hendécasyllabes », 396. 

' Piinla. I. Sœur cadette de Pline l'Ancien, femme de Lucius Caecilius, mère 
de P. J., 24; choix de nourrice, 32; élève P. J. « in gremio », 37 ; parlât 
n'avoir jamais quitté son fils, 39, 41; sa santé, sa mort, 43,49; sa classe 
sociale, 51 ; sous le règne de Néron, 152 ; douce, tendre et molle, 155. III. 
Voit la première l'éruption du Vésuve, dan;^ers qu'elle court pendant ce cata- 
clysme, ce qu'elle fait, ce qu'elle dit, comment son fils la protège, son âge 
le 24 août 79 — 207; ce que P. J. lui devait, 494. 

Plotia. H. Lex agraria, 377. 

Plotine, (Pompela-Plotina,) impératrice, épouse de Trajan. I Son affection 
pour Adrien [Elle mourut vers 129 Hadrien qui lui devait l'empire, rendit 
de grands honneurs à sa mémoire et lui fit décerner l'apothéose — De la 
Herge, p 303], 452 11. Dans le « Pan. » ; une brochure (1721 ) sur elle, 544, 545. 
111. Ne peut être la « Plotina, sanctissima femina » que 1. IX, 28, mentionne 
P. J., 20. 
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Plotino. III. Vénérable romaine en relations avec P. J. et Voconius, 26. [Voir 
« Addenda »]. 

Plotlut Tuooa, l'un des éditeurs de l'Ëneide. il. Rencontré à Sinuesse avec 
ses deux amis Varius et Virgile. [Horace, voyage à Brindes], il4. 

Plotlut. Voyez < Plotia. > 

Plutarquo. I. Apparente Galba à Livie^ 161 ; châtiment de la Vestale inces- 
tueuse, 2H, 212, 213; Teffroi public à la nouvelle de l'inceste de Cornélie, 
215 ; les deux questeurs de Valerius PublicoJa, 253 ; influence des conquêtes 
de Pompée sur le revenu public, 305 ; une anecdote sur Rusticus Arulenus, 
472 ; ses dédicaces à G. Sosius Sénécion, 483. 11. Non cité par P J., 116, 119 ; 
Cîte rbistorien Gluvius Rufus [voir Tacite, Panck. Ann ill, p. 355 et Index 
Mommsen], 216 ; comparé à Suétone, 211 ; la légende eu faisait le précepteur 
de Trajan, 582 ; l'éloquence de Valerius Publicola, 606. 111. Attitude envers 
Rome qu'il conseille à ses compatriotes, 150, 152-160 ; ne parlait pas latin, 
171 ; l'impartialité de ses Vies parallèles n'est pas toujours comprise, 175 ; 
son neveu Sextus de Chéronée, 178. 

Poé, Edgard. II. Cité par Gollignon, 399. 

Poète, Bibliothécaire de la ville de Besançon. I. L'auteur reconnaissant de son 
accueil, 15. 

Polentonus. II. Cité par de Golbéry (Suétone III, p. 360), 229. 

Pollgnao. III. L'une des plus anciennes maisons du Velay, prétend descendre 
du frère de Sidoine Apollinaire, 257. 

Polltion, Ange. II. Gomparéà P. J. (Sainte-Beuve), 469. III. Héritier de P. J. (1), 
343, 500; biographie et épistolographie, 319-323, 32i, 327, 328, 329, 3i7. 

Polla Argentarla. Voyez c Argentaria Polla. » 

Polllon, Asinlus, consul en 40 av. J.-G. II. P. J. s'applique (1. VI, 29) un 
mot qu'on lui a prêté, 16 ; P J. l'invoque (l. I, 20) comme testis et sponsor 
de son éloquence (Morillot), 19 ; Silius affirme qu'il est parvenu « ad summa » 
grâce à • incorrupta vita et facundia » — ce que répondent Suilius, Gossu- 
tianus et ceteri (Tacite c Ann. » 1. XI, 6, 7), 27 ; âgé de vingt-deux ans, accuse 
G. Gaton (« Dial. des Orat. », 34), 51. III. Orateur [placé par ses contempo- 
rains immédiatement api es Gicéron et sur la même ligne que Gésar], cité 
par P. J., 97 ; ses palinodies politiques, 380 ; son « auditorium », 380, 381 ; 
ses écrits sérieux, 380 ; ses grivoiseries invoquées par P. J., 39i. 

Pollion, Asinlus Verrucosus, consul ordinaire en 81, année de la mort de 
Titus. I. 496. II. 91. 

Pollion, ou Poilon, Ciaudius. I. « Prœfectus alae milliariae >, camarade de P. J. 
en Syrie, 249, 25< ; se fait présenter par P. J. à Gornutus TertuUus, 249, 250. 
II. Intellectuel depuis sa retraite, 194, 206, 286. 

Pollion, Herennius. II. Avocat, 108; plaide contre Bassus, 84, 91. 

Polllon, Treb.eliius « Histoire Auguste. » I. La distinction de Nerva, 225. III. 
Renvoi à ses Vies de Gallien, Valens et Glande, li9. 

Polllon. II. Piofesseur de musique [Voir Juvénal, Panck. II, p. 36, 37], 110. 

Poiyssnus, député de Bithynie (aff. Varenus), porteur du décret de désistement 
[e. J , 1. vil, 6, 10] Voir « Addenda » au t. I, p. 596. 

Poiyssnus, Ciaudius. I. Lègue sa maison de Pruse à l'empereur Glande; 
emploi que P. J. veut faire de cet immeuble, 39y, 400. 

Poiyssnus. I. D'abord favori d'Adrien, puis contraint de se donner la mort, 
497. 

Polybe. I. L'armée romaine, 238, 240. III. La destruction de Gorinthe (cita- 
tion de Strabon), la ruine de la Grèce, commencée par les armes romaines, 

U) Lodovlco Dolce [que nous avons lu à Fribourg (Suisse), Bibl. Univ., 
n* 1405] débute par P. J. (p. 1-30) et [après Péti arque. Pic de la Mir., Barbaro, 
Donato, Ficin] finit par Politien (p. 157-163), 
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achevée par les mœurs grecques, 167 ; trop lié avec l'élite romaine pour ne 
point devenir « intellectuellement » romanophile (v. c Addenda »), i75. 

Polyolète. I. Affranchi de Néron, objet de l'exécration publique ; Trajan fait 
allusion à son souvenir, 3i4. 

Poiyénut. Voyez « Polyaenus. » 

Polyeucto [Voir Surius. « Vita sanctorum », t. I, 9 Janvier], saint fanatique 
du m» siècle. I. 407 ; II. 643. 

Pomerlus, rhetor. III. Correspondant d'Ennodius^ 299. 

* Pompé* le Grand. I. Fonde à Côme une colonie militaire^ 23; ancêtre de 
Licinianus Pison^ 165 ; s'en rapporte à Cicéron sjr les questions juridiques, 
238; place la Syrie sous le protectorat romain, 242; choisit son questeur, 
257 ; enrichit le Trésor public par ses conquêtes, 305 ; se joint à César pour 
obtenir de Cicéron de plaider les causes de Vatinius et de Gabinius, 588. 
II. Ne fut point ménagé par les orateurs (« Dial. des Orat. », 40', 52; « pri- 
raus, tertio consulatu, adstrinxit, imposuifque veluti frenos eloquentiae » 
(« Dial. des Orat. », 38), 88; cité, notamment par Cicéron, 367, 374, 377, 378, 
379, 608; Cicéron célèbre ses nobles et sublimes vertus, 610. III Ses deux 
Histoires (Frédéric le Grand), 352 — [Voir Addenda] — le Cirque de P., 399. 

Pompée. II. Le premier, mais non le plus brave des « sodiales » d'Horace 
(«Odes»,l. II, 7), 147. 

* Pompola Celorina. I. Veuve de C. Fabatus junior, mère de Calpurnia Plinii, 
4^, 4?$, 47, 48; appuie les ambitions de son cousin Cœlius Clemens, 49. 

II. P. J. lui écrit une lettre, 288 ; est, pour Dupré, la mère de Calpurnia, 487. 

III. Voir, notamment, dans c Calpurnia et sa famille >, 181, 183, 190, i9i, 201, 
220, 221. 

Pompelanus, Claudius, second mari de Lucille, fille de Marc-Aurèle. II. Ce 
que Renan [Marc-Aurèle, 38, 39] dit de ce mariage, 112. 

Pompéien. Voyez « Pompeianus Claudius. » 

Pompelut Coiiega. Voyez « Collega, Pompeius. » 

Pompelut Falco. Voyez c Falco, Pompeius. » 

* Pompeius Festus, auteur du « De Significatione verborum ». I. Etymologies 
de « quaestor », de c prsetor > , 253, 280; la répression du maraudage dans 
les lois de Laurente, 483. II. « Nuces flagitantur nuptis et jaciuntur pue- 
ris.... », 136. III. « Maeniana appellata surit a Maenio censore, qui primus in 
Foro ultra columnas tigna projecit, quo ampliarentur superiora spectacula », 
423. 

Pompelut Saturninut. Voyez c Saturninus, Pompeius. » 

Pomponia, sœur d'Atticus, femme de Quintus Cicéron. H Trouble-famille, 
368, 369. 

Pomponia Gratiila. I. Veuve avec un fils (Assudius Curianus), remariée à 
Rusticus Arulenus 'mariage sans enfants), exilée par Domitien, meurt en 
exil, deshérite son fils au profit de P. J., Sertorius Severus et autres, 68, 113, 
114, 199, 287. 474 [Cf. Mommsen, « Index », p. 412 et « Addenda », p, 432 
qui renvoie à Tacite « Agric. », 45, « Hist. » III, 69]. 

* Pomponlanus, ami de Pline l'Ancien, habitait Stables. III. Son rôle dans 
l'éruption du Vésuve [Voir les commentaires de Gatanaeus au nom « Pom- 
ponianus », Edit. 1519, p. 112], 117, 118. 

Pomponlus LsBtus, Jullus. I. Sa lecture (Romae, 1490) d'un texte douteux de 
P. J., 524. II. Son édition des « C. Caecili Plini Secundi junioris épistolae » 
[Cf Notitia litteraria, Lemaire, p. 414, 415 et Platner p. 2, n« 6], 502, 509. 
IH. Accusé de conspiration contre le Saint-Siège, puis de philosophisme, 320 ; 
auteur (entre autres publications^, d'éditions de Salluste et de P. J., de 
« Vita Statii poetœ et patris ejus » et peut-être de « Modesti Libellus de 
vocabulis rei militaris », 320 ; correspondant de Politien, 320, 323. 
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* Pomponlut M«ia. IlL Orignaire de Tingentcra^ petite ville de la Bétique^ 
53. 

Pomponlus, Secundus, Luciut ou Publius, consul en 4i. Pliie TAncien 
écrit sa biographie. 11^ 215, 246; HL 109; a Scriptor tragaediarum » plébis- 
citaire, Ul. 387. 

Pomponlus, Soxtus, jurisconsulte sous Adrien et Marc-Aurèle dont on a 
quelques fragments insérés au « Digeste. » 11. Cité par Mommsen, 103. 

Pomponlut, T. Voyez « Atticus. » 

Pons (le Cousin). II. Roman de Balzac (Les Parents pauvres), 249. 

* Pontius, propriétaire campanien, ami et correspondant deP. J. [trois lettres, 
V, 15; VI, 28 ; VII, 4]. 1. P. J. lui fait part de la joie qu'il éprouve en appre- 
nant la nomination de Cornutus TertuUus à la Curatelle de la Voie Emilienne^ 
333. m. Son gracieux envoi à P. J., 195, 196; pose à P. J. cette question 
embarrassante : < Expliquez-moi comment avec vos mœurs impeccables et 
• en plein bon sens vous avez pu écrire vos « Hendécasyllabes »? », 396. 

Pontius, Lupus, avocat aveugle. II. Cité par Valère Maxime, 133. 

Pope^ Alexandre. 1. Bosanquet [Revision de Melmoth] cite quelques vers de 
sa traduction de V < Iliade »y 483. 

Poppssus Sscundus Q., consul sulTectus a. U. C. 762, collègue de Papius 
Mntilus [voir ce nom]. 1. 319. 

Poppée. I. Femme d'Othon qui l'échange avec Néron contre le gouvernement 
de Lasitanie; son influence sur Néron^ 147, 165. 

Poplllus Artemlslus, originaire d' « Artemisium » (Négrepont), capitale de 
l'île d'Eubée — suivant l'hypothèse de Catanaeus (??). III. Recommandé par 
Voconlus Romanus à P. J., 26. 

PoroaoohI, Tommasso. III. Attribue à J. César un fragment de statue an- 
tique, revendiqué depuis pour P. J., 505. 

Porolus, ou Portius, Latro, rhéteur^ « sorte de romantique espagnol fougueux 
et inégal *> (Pichon) que citent fréquemment les « Controversiae » de Sénèque. 
I. Professeur d'Ovide, 41 ; les vertus du « Gensus », 520. 11. Comparé à Nl- 
cétès Sacerdos, 111. 

Porolus, M. Voyez « Caton l'Ancien. » 

Portellette, 0. II. Corradi [« In Plinium.... observationes » Bergamo, 1889, 
p. 54], mentionne cet ouvrage de lui : <« Pline le Jeune (L'Instruction publique^ 
5. Agosto 1876 »), 673. III. Rappel de ses travaux sur P. i., 515. 

Portianus (L'Abbé). III. Correspondant d'Ennodius, 300. 

Postuma, ou Posthume (M. Cassianus Latinlus Pcstumus). lll. Un des 
trente tyrans du temps de Gallien, commandait en Gaule anno 257, se fait 
proclamer empereur anno 261, célèbre anno 262 ses « quinquennalia » 
substitués aux < deceimalia » séculaires, 418. 

Poathumus. IL Dans deux « Epigr. » de Martial, 246, 262. 

Posthumius, on Postumius, Fabius. IL Orateur, 108; défend Certus, 34; 
dans quel ordre, il vota, 35 ; réflexions sur ce vote, 37. 

Potentinus. IL Sidoine lui écrit « multum te amamus v, et indique ensuite 
les multiples motifs de cette affection, 203. 

Pothler, Rob.-Jos. IL Célèbre jurisconsulte Orléanais, 104. 

* Poussin, Nicolas, surnommé « le peintre des gens d'esprit. » IL P. J. fait 
songera lui (Sainte-Beuve), 469. 

* Prisons, Brutius (?) 1. Ami de P. J., beau-père de Commode (?) ; ses 
goûts, son Importance sociale, 488. IL « Otiosissimus » de bonne compagnie 
qui, au gré de P. J., reste trop longtemps éloigné de Rome, 152, 156, 186. 

Prato (Joan da) at La Messier (Jac). IL « Plinii Epistolae » (Paris. Gour- 
moDt), 503. 



174 PLINE LE JEUNE 

Préoonteit fl« la Ronardlèr«. III. Nobiieau de Tooraine raillé par Conrier, 

370. 
Prêtent, Brutlut. Voyez « Prœsens, Brutius. » 
Prtutt. Voyez « Engelmaim. » 

Prévott-Paradol (L.-A.). II. La Bni^^ère, 468. III. Ses « Lettres politiques » 
(recneil, avec préface^ d'articles parus dans le c Courrier du Dimanche >), 
jugées par Doudan, 377. 

* Pplohard, C.-E. tt Btrnard, E.-R. [« Select Letters. With notes for the 
use of Scliools. » Oxford. 1899]. Recours ou renvois à cet ouvrage. L 474, 518. 
K20 et II. ^32, 3§J, 389, 397, 399, 404, 406, 472, S07, 508 III. Rappel de leurs 
travaux sur P. J., 515. 

Pplêup (D')i bibliothécaire de l'Université de Besançon. I. L'auteur reconnaissant 
de son accueil, 15. 

Prima, Furla. I. Dénonce à P. J. un crime de Flavius Archippus, 387, 388. 

Primut, Antonlut. I. Légat légionnaire de Vespasien, écrase les Vitelliensà 
Bédriac, 175. 

Prltollla. I. Femme d'Abascantius, pleurée par Stace, 203. 

Pritout ou Pritolnut, Cortilut. I. Consul ordinaire en 93 avec Pompeius 
Collega, 496. 

Pritout. I. Les six Priscus de la correspondance de P. J. Cornélius, le consul ; 
Javolenus, le jurisconsulte ; Marins, le proconsul d'Afrique ; Stillonius, le 
commandant de cohorte; Vectius le protégé de Fabatus; Neratius, le Con- 
seiller d'Ktat, 494, 495. 

Pritout, Cornellut [ne pas le con Tondre avec « Priscus » ou « Priscinus » 
Cornélius, consul en 931. 1. Kmule de P. J. dans le « Cursus honorum », 
pi*oconsul d'Asie (120), 494, 495; P. J. lui (?) adresse l'oraison funèbre de 
Fannia, 466. II. Orateur, 107 ; son vote dans l'aff. Varenus, 44 ; P. J. lui 
annonce la mort de Martial, 44, 265, 266, Î67, 269. 

Pritout, Javolanut. 11. Jurisconsulte, 108 ; raillé par P. J., 99, 493 ; réponse 
d'Heinecoius à ces railleries, 99 ; cité, 103. III. La lettre P. J., 1. VI, 15 roule 
beaucoup plus sur lui que sur Passieuus Paulus, Il ; P. J. doute de ses 
facultés mentales au sujet d'une distraction « ridicule et scandaleuse », 26, 
27 ; jurisœnsulte illustre de l'école .«abinienne, successeur de Di. Arulenus 
C;vlius Sabinus, professeur de Salvius Julien, 28, 30 : défendu contre les 
suppositions injurieuses de P. J., 32 ; protestations d'Heineccius contre ces 
suppositions, 32. 

Pritout, Mariut. I. Proconsul d'Afrique, dénoncé au Sénat par ses admi- 
nistrés, condamné sur plaidoiries de P. J. et de Tacite, 573-576, 601. II. 
Rappel de son procès (actnisatiou. plaidoiries, délibéré, verdict, date), 31, 
;i8, 39, 84, 89, 282, 292, 305, 320, 450, 476, 5M), 594. III. Tacite commis avec 
P. J. comme avixnt-poursuivant dans son pnicès criminel, 68, fô; extraits 
du récit de P. J., % : P. J. s'explique très longuement sur le procès, très lon- 
guement sur son n\le, très brièvement sur Tacite, 97. 

Pritout. Noratîut, Maroellut. I. L*un des Conseillers d'Adrien, 312; son 

* Cursus honorum », ses relations avec P. J., 491; P. J. lui présente Pom- 
peius Saturninus^ 507, 508; consulté avec Aristoa par Trajan qui adopte 
l'avis émis, 5I9« Il TJiar^ par P. h de Taff. Cresceus c ' Maxime, 72; avocat 
et juris^vnsulti', 98, 99, 108, 225; P. J. le traite caMtlièrement» 99; état que 
f^it S^'liulti, pi^ur sa chronologie, d'une lettre à lui envoyée par P. J., 479^ 
k^>: menaces que lui adresse P. J., 4^1 IIL Le jarîsconsulte, tt, 75, 132 ; 
P. I. lui nw^nmande Vixvnius Rimuuus, 6. 7, 10, 60, 61, 6U 65 zcomineDt 
P. J. le traitait, ^V 6i> : lalT. Orvsc^ns o Maxime, 13. 132 136. 

Prltcu%« StUloniiit, « thbuuus c\>tK^rUs>. L i\v;jicciisè deClas$ica$,379; btnni 
a« ntalM sur plaidoirie de P. J., 5i94. 
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Ppltout, tarquitlut. L Condamné sous Néron pour concussion^ à la requête 
des Bithyniens, 589. 

Ppltout, Vectiut ou Vettius [inconnu]. P. J. acceple^ sur la recommandation 
de Fabatus^ de plaider pour lui devant les Centnmvirs. I. 601, 603 et IIL 219. 

Probus, BflBblus. 1. Complice de Classicus, exilé pour cinq ans, 579, 584. 

Ppobus, empereur ;M Aurelius Valerius Probus). III. Renvois au parag. 2, 
[Adde i] de sa t Vie » par Voplscus, 513. 

Ppobus. t Vir illustris, solers ingenio, carmina doctiloquus. » III. Corres- 
pondant d'Ennodius, 299, 303, 304. 

Procope. I. [« Histoire Secrète, 26 »], les frais du consulat au temps de Jus- 
tinien, 313. III. [« Histoire de son temps »], raconte (en indiquant le motif) 
que Théodoric défendait aux Goths d'envoyer leurs enfants aux écoles, 310. 

* Prooula Serrana. I. Padouane, prodige d'austérité, mère de P. Acilins et 
de Serrana, junior, 129. 

Procuius. II. Jurisconsulte, sous Néron, donne son nom à l'Ecole des « Pro- 
culéiens » qui avaient pour rivaux -les t Sabiniens j» ou c Cassiens », 98. 

Procuius. 111. Poète « rival d'Homère, égal de Virgile » et père de famille 
trop rigoureux ; Sidoine Apollinaire réédile à son intention totalement la 
lettre 1. IX, 21, de P. J. et partiellement 1, IX, 24, — 268. 

Procuius, «luHus. 11. Descendant des rois d'Albe, tige de la gens « Julia », 
ami de Romulus ; l'ombre de Romulus [humano major] lui apparaît, 397. 

Procuius, C. «lullus. II. [Martial, 1 XI, 36], patricien, protecteur de Martial qui 
envoie son livre * ad Prbculi nitidos lares v, 257, 258. 

Procuius, Slilus. I. Ami de P. J., poète débutant, 120, 130, 131. H. Soumet 
ses poésies à P. J., 205, 206, 283, 291. 111. Lit ses vers « suavissime et peri- 
tissime » ; pour les lire lui-même P. J. dérobera à ses études une partie de 
son loisir, 85, 394 ; rappelé au sujet des coirespondants d'Ange Politien, 320. 

Procuius, Vectius, ou Vettius, préfet du Trésor, consul, proconsul d'Asie 
entre 103 et 117. 1. Beau-père de la première femme de P. J., 44, 48; voir 
aussi p. 130. 11. Orateur, 109 ; son vote dans l'aff. Certus, 33, 34, 35, 37. UI. 
Cité dans « Calpurnia et sa famille », 181. 

* Properce. II. Imité par son descendant Passienus Paulns, 201, 202, 287. 
111. Le Clitumne, 20 ; Passienus Paulus qualiûé par P. J. de « vera soboles 
[Propertiijeoque simillima illi in quo ille praîcipuus », 26, 85, 250; Philippe 
Béroalde l'Ancien donne uue édition annotée de ses œuvres, 3f0. 

Ptolémées (les). UI. Fondent à Alexandrie l'immense bibliothèque qui compta 
plus de 700.000 volumes, 316. 

Publicius Certus. Voyez c Certus, Publicius. * 

Pubilcoia, Valerius, P., l'un des fondateurs de la République romaine. I. Crée 
deux questeurs pour la garde du Trésor, i53. II. Prononce l'oraison funèbre 
de son collègue Brutus, 603. 111. Premier consul de la République avec 
Lucius Jnnius Brutus; son consulat rappelé par Mamertin le Jeune, 440. 

Publllia [Voir Boissier, « Cicéron », p. 1(»3, 104]. II. Jeune pupille de Cicéron 
qui l'épousa après son divorce d'avec Terentia et la répudia après la mort de 
Tullia, 384 

Publlus. II. Avocat aveugle cité par Valère-Maxime, 133. 

Publius, Valerius. Voyez « Publicola Valerius. » 

Pudens, centurion de deuxième classe dont Martial chante les turpitudes. II. 
254 et m. 400. 

Pudens, Aulus. I. Demande à Martial de corriger lui-même à son intention 
un exemplaire des « Ëpigrammes », 491. 

Puteanus, Claudius (Claude du Puy). II. Ses notes utilisées par les « XIV 
Panegyrici » de Gruter^ 669. 
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Puteolanus, Pranciscus. 11. Kdition priuceps du « Pan. de Trajan », 668 ; nnô 
leçon douteuse du « Pan. », 668 

Pylade, prince de Phocide, ami-suiveur, puis beau-frère d'Oreste [Voir sur la 
nature et l'attitude de son amitié, la citation de Gallenga dans < Les mora- 
listes italiens • par P. J. Martin. Bruxelles, Meiine, p. âO]. IL 267. 

Pyrrhus, roi d'Epire IL Héve de ranger sous ses lois tout le vaste hémisplière 
pour prendre ensuite du lK)n temps ; ce que répond un conseiller très sensé 
à ce roi très imprudent (lioileau), 171. 111. Aurait, suivant Symmaque, insuffi- 
sament récompensé son maître Cynéas, 2i7. 

* Pythagcras. 1. Affranchi, épousé par Néron, 147. 

Pythagora, le fondateur de l'école italique. IL Ses longs voyages d'instruction 
rappelés par Yalère-Maxime, 134. 

Q 

* Quadratlila, Numldla ou Ummidia, aïeule de Numidius ou Ummidius 
Quadratus. IL Sa vie, ses mœurs, sa mort, scn testament. 73-75, 286, 301, 
302. 

Quadratus. I. Disciple des Apôtres, remet à Adrien un mémoire en faveur des 
Chrétiens, 407. 

Quadratus, Auius. 1. Ck)nsul ordinaire (en 105), 496. 

Quadratus, Numidius ou Ummidius, petit-fils de Quadi^tilla, « intra quartum 
et vicesimum annum maritus », beau-frère de Marc-Aurèle (?|, consul 
sulTectus en 118 1. P. J. s'entretient avec lui d'Helvidius et de Thraséas, 
470; Adrien s'acharne après lui « graviter insequutus est *, 497. IL Reçoit 
à ses débuts oratoires les conseils de P. J., 15, 72, 75, 77, 108, 453 ; son por- 
trait, son héritage, 73-75, 165,338, 481, 6i2, 643; notice biographique, 76, 
78, 643. m. Imite le talent oi-atoire de P. J ; la joie de P. J. en l'entendant 
plaider, 139, 140. 

Quadrigarius, Claudlus. 111. Antique historien romain [Havercamp a publié, 
i\ la suite de Salluste, les fragments de ses « Annales »] cité une vingtaine 
de fois par AuluGelle, â39. 

Quart (de). Voyez « Coardi de Quart <» 

Querquifinen \deU Seigneur d'Ardiviiliers. 111. L'un des correspondants les 
plus assidus de Pasquier, 331. 

Quasnay de Beaurepalre, «Iules. L Une conversation avec Challemel-Lacour, 
[< Kevue du Palais », 1" Avril 1897, p. 230], 534. 

Quioharat, L. 111. A s<.>uvent trouvé dans les poésies de Sidoine Apollinaire 
« un heureux reflet du langage de la bonne époque », 257. 

Quiets, m. Femme d*H y patins, mère de Pallaùla, ses rapports avec sou gendre 
Salvien, 251, 252. 

Quietus, Avidius, personnage d'arrièreplan qui vivait encore sous Nerva 
iP. J., L IX, 13), ot était mort quand P. J. écrivit L VL 29. I Confident de 
Thra^èiis, ses n^lalious avec P. J., 475, 478; discussion de son « Cursus 
houorum ^ proposé |varMommsen ^Indexi, 475. IL Paroles de Thraséas qu*il 
rap|H>rtait à P. J.. 15 ; orateur, 107 ; son \ote dans laff. Certus. 34, 35, 37. 

Quinctianus Afranius. IL i> qu'en dit Tacite ^Ann. XV, 49, 56, 57, 70), 403, 
404. 

Quinctianus ou Quintianus Pompeius. IL Lettre de cc4idoléanoe que P. J. 
écrit À Ci^louus au sujet de sa mort. 292. 402. 403 ; sa généalogie, suivant 
Catuijeus et iie^ner non >ui\is par Momms^n^, 403. 

Quintiliana. Voxei « Kabiâ. »' 

* Qulntlllen (M. Fabius Ouiutiluuus. L L*é<ducatiou et la vertu des nourrioes, 
31 ; le CNClo scolaire oiiox lo^ Homaius. 3i ; le « pretextatus » rèpahUcaiD, 33; 
r<Hlaatloii pri\ee et Feducation publique, 34 ; son passé, 39, 10 ; professeur 
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de P. J. 40, 806; la lettre 1. VI, 3i, que lui adresse P. J. au sujet des fian- 
çailles de sa fille, 413, 414, 119. [Cette lettre où Dodwell, Demogeot, Robert, 
Lebaigue voient l'auteur de « l'Institution oratoire », concernerait un 
homonyme suivant Gesner, Mommsen, Waltz, Collignon. Consulter les 
raisons données parées deux derniers auteurs, p. 150; p, 136]. Sa pauvreté 
et sa richesse, 113, 11 i, 211 ; le bénéfice qu'il retire du règne de Galba, 170; 
les éloges dont il comble Domitien, 198, 202, 205, 206, 209 ; le récit de la mort 
de Patrocle, dans l'Iliade, 213; '< petere tariquam Cdesaris candidatus», 259; 
les trois années de rhétorique, 539; l'année supplémentaire, 533, 540; la 
méthode d'enseignement, 540-541, 545, 552, 553. 556; le tribunal des Cen- 
tumvirs, 555; plus professeur qu'avocat, 558. II. Sa patrie,son enseii^nement, 
sa carrière, 111, 112, 415, 116, 243, 338, 356; professeur de P. J., 339, 58! ; ce 
que Martial dit de lui. 215, -269, 274; P. J. ne parle pas de ses écrits, 273; on 
lui a attribué le « De viris illustribus Urbis Romae », 279; recours ou renvoi à 
son « Institution oratoire », 137, 164, 225, 340, 387, 46i, 573, 630 ; La Harpe 
surnon)mé Le Quiutilien français, 576. III. P. J. fait à sa fille un cadeau de 
noces, 2,87 ; son grand ouvrage est autant un livre d'éducation que de rhé- 
torique (Duruy), 2; né à Calahorra, 54; professeur de P. J., 75, 175, 490, 492, 
493,49i;se moque des complimenteurs, 82 ; remercie Domitien de ses fa- 
veurs, 94; P. J. aurait pu le choisir comme arbitre dans son débat avec 
Tacite sur l'éloquence, 99; les juges ne sont pas des intellectuels, 101 ; il faut 
se retirer pour travailler non dans le calme des bois, dans la profondeur des 
forêts, mais dans un lieu d où l'on ne puisse rien entendre, ni rien voir, 
103, 104; se préoccupe des mœurs du professeur, 203, 204; Aulu-Gelle ne 
le cite point, 239; « circulatoria volubilitas », ^^l ; sotadisme et demi- 
sotadisine, 393, 394; comparé à P. J.,500, 502; a une rare correction (Duruy), 
502. 

Quintius, Pubiius. I. Négociant de Narbonne pour lequel plaide Cicéron, 558. 

R 

Rabelais. III. Cité par Chamfort, 408; ses joyeusetés folâtres servent de cadre 
à une œuvre très sérieuse et parfois fort ennuyeuse, 408. 

Racine, Jean. I Bérénice, 185. 11. Renvoi à ses « Plaideurs», 246; cité par 
Bouillier, J. Pierrot, Grasset, 433,531, 579. lïl. Qualifié par Doudan de cousin 
de Sophocle, 229; le libretto du v Temple de la Paix », 346; Mithridate joué 
à la Cour de Frédéric le Grand, 358; Boileau et d'Alton-Shée comparés par 
Doudan à J. R., 376. 

Radecki, A. « Quatenus ex epistolis plinianis litterarum Romanorum status 
jam senescentium cognosci possit, quaeritur. » Programm. 1892 (1). 

Rahir. II. Acquéreur du P. J. de Veenhusius relié aux armes de du Fresnoy, 
512. 

Rambouillet (Catherine de Vivonne, marquise de). III. « Précieux » et ^ pré- 
cieuses » à l'hôtel et au château de Rambouillet, 25, 280; métamorphosée en 
rose par Voiture, 341 . 342 ; lettre que lui écrit Godeau, évêque de Vence, 341 ; 
mariée trop jeune, de santé chancelante, de petites manies, 341, 342. 

Rambouillet (M"« de). Voyez <« Montausier (Duchesse de). » 

Rameau, Jean, neveu. II. Qualifié par Charles Asselineau, [« Le Neveu de 
Rameau », 1862. Paris, Poulet-Malassis, p. iv.], 110. III. Type « des croque- 
« notes, des parasites, des va-nu-pieds, des proxénètes, des goinfres qui 
« personnifient les appétits, le dérèglement moral de leur temps », 172, 381. 

' Ramorino, Felice. H. Ses opinions sur la chronologie mommsénienne, 483, 
486; « le Mediceus et le Riccardianus », 498, 499, 500. III. Article dans « la 

(1) Voyez la note sous « Weichselmann. » 

12 
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- Cultura », Juillet 1899 — les neuf lettres de P. J. à Maximus, 14; chronologie 
des lettres, 1. II, 14,1. VIII, 19, 130; commentaire de 1. VI, 11,140. 

Ramssy. W. R. Les lettres de P. J. sur les Chrétiens, [p. 196 et suiv , de '< The 
Church in the Roman Empire »], 1893. New-York. — Pour mémoire. 

Rapin, (Le Père René) qui « aervait Dieu et le monde par semestre ». III. Cor- 
respondant de Bussy-Rabutin, 346. 

Ratln. II. « Tout farci de latinité et d'ancienne Rome, mais bonhomme au 
demeurant et plus harangueur que sévère, etc. », dans R. Toppfer. « La 
Bibliothèque de mon oncle », 196. 

Rsulln. m. L'un des correspondants habituels, [82 lettres, 24 nov. 1833- 
30 août 1850] de Doudan. 378. 

Rsyanus, Hermannus. H. « Commentarii, in Panegyricum C. Plinii Secundi, 
nunc primum in luceni editi ac Indice plenissimo illustrati. Ad generosos 
clarissimosqueGuadaneosfratres », 1554.[Lugduni.(Corradi)Lugd.-«Batav. » 
(Platner;],670,672. 

* Reclus, Elysée. UI. Le Clitumne, 20. 

* Rectina, femme de Bassus ou de Tascus, propriétaire d'une villa au pied du 
Vésuve. III. Appelle Pline l'Ancien à son secours, 116. 

Régnard, «lean-Pranc, le poète comique. II. Lebrun achète sa maison de 
campagne, 223. 

Régnier-Detmarals (L'Abbé Franc. -Séraphin]. II. De Sacy signe son acte de 
décès, 681. 

Régnier, Mathurln. II. Vers 57. Sat. II, « Les Poètes », 161. 

Regulus, M. Atlllus. II. Plutarque rend hommage à ce héros légendaire du 
patriotisme, de l'honneur et du courage, 129. 

* Regulus, M. Aqulllus. 1. Appelle P. J. Secundus, 29; sa fortune, 77, 606; 
P. J. dédie à quatre transpadans ses biographies vengeresses du délateur, 
125, 128 ; ses délations sous Domitien, 199; cause de la mort de Nerva, 2:24 ; 
Nerva le soustrait à la répression, 227; admis au chevet de Verania malade, 
460; raillé par Hérennius Sénécion, 474; le réquisitoire de Montanus, 476, 
477; appelé par Modestus t bipedum nequissimus », 561; dangers qu'il fait 
courir à P. J. dans l'afT. Arionilla, 561, 562. II. Encore lui, 10, 12, 33, 38, 40, 
52, 53, 54, 55, 56, 58, 67, 71, 78, 79, 80, 81, 82, 96, 107, 109, 236,253, 269, 
282, 292, 300, 314, 346, 384, 385, 386, 387, 388, 389, 478, 493. III. Cité par 
Duruy, 3; appelé par P. J. tantôt Regulus, tantôt M. Regulus, 12; tente 
de se réconcilier a\ec P J.. 33-52, (passim), 150 ; une des rares antipathies de 
P. J., 81, 148 ; son éloquence louée par Tacite, 100; Séronat t Catilina seculi 
uostri » joue dans la correspondance de Sidoine le rôle de A. R. dans celle 
de P. J., 267 ; a composé la biographie de sou tils et écrit : « publiée ut a 
decuriouibus eligeretur vocalissimus aliquis ex ipsis qui legeret librum 
populo », 386; la haine que lui vouait P. J., 489. 

Regulus, Memmlus. II. Consul ordinaire en 63 avec Virginius Rufus, cité par 
FriedltTuder parmi les protecteurs des « Lettres ^, 243. 

Reich, Jean. 111. Découvre que : t Caipumia «Plinii) a été elle-même une 
» femme savante, que non seulement elle aida son mari dans la composition 
* de ses ouvrages, mais quelle remplissait quelquefois les fonctions d'avocat 
» et allait plaider devant les juges les procès de ses amis » [Voir Lemaire, 

t. 1, p. LXYIU, LXIX], 182. 

Reld, Thomas, philosophe éa^ssais. III. Théodore Jouffroy traduit ses œuvres 
(1828-18;^6. 6 V. in-8'') ; un article de Doudan sur cette publication, 371. 

Reiffersoheld, Auguste. I. In œmmeutaire de P. J. <( ,Zu Plinius Briefen. 
Rh. Muséum », t. XV, p. 633. tKk»; étudiant quatre passager de P. i. « Epist. » 
1. IV, 15; l VL 31 ; I. MIL 12 : 1. VIII, 14], 504. II. Extrait de son article ; 
« Zwei Utterarhistonohe phiuitasmata. » [Deux paragraphes : 1« « Der Gram 
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matiker Petronius » — 2<> « Caecilius Balbus. de nugis philosophoruna » — 
« Rh. Muséum », 1861, p. 1-26— Platner (p. 14, n. 181) inscrit cet article 
sous le nom de Rulîe],518. III. Rappel ses travaux sur P. J.,514. 

Reinach, Joseph. II. Diderot, 135, 212,215. 

Reinach, Salomon. I. Le prix de l'hectolitre de blé, 296. Pour les recours à 
« Minerva » (Hachette, 1890), voir Gow (D"") dont M. S. Reinach a adapté le 
« Gompanion » aux besoins des Ecoles françaises. II. « Manuel de Philologie 
classique », 2 vol. 8» v., Hachette ; renvoi (CoUignon) à cet ouvrage, 14^. 

Reineslus, Thomas. I. Calpumia, seconde femme de P. J.. Pompeia Celerina, 
sa mère, 44, 47 ; les derniers mots de Titns, 185; P. J. Curateur de la Voie 
Emilienne, 333. III. Le Calpurnius Fabatus de Tacite est l'aïeul de Galpurnia, 
182. 

RemI (S.), évéque de Reims. HI. Sa correspondance révèle un homme d'Etat, 
297. 

Rémy, Ed. II. « De subjunctivo et infinitivo apud Plinium minorem. Dissert, 
philol. », 307. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Remus. III. Ovide et Mamertin l'ancien rappellent son débat avec Romulus 
pour la fondation de Rome, 418. 

Rémusat (C^« de), préfet du palais et 1" chambellan de Napoléon I«^ III. Cité 
par Joubert, 366. 

Renan, Ernest. I. La réponse de Trajan à P. J. (sur les chrétiens) encourage 
l'apostasie [« Les Evangiles », p. 481], 413 ; c'est à Amisus que P. J. a écrit la 
lettre 97, K. 90 (1. X\ 428, 44i; Amastris, centre du christianisme dans le 
Pont, 4-28; l'authenticité de la Correspondance Pline Trajan sur les chrétiens, 
445 , le rescrit d'Adrien sur les Chrétiens, 484; l'égoïsme idéalisé, 4i8, 449. 
526, 528, 529. II. Recours k pages 33, 38, 39 de « Marc-Aurèle » (Paris, Lévy, 
1883, 5« Edit.\ 110, 112 ; le paragraphe deuxième de l'Etude que lui consacie 
Bourget a Essais de psychologie pontemp. » est intitulé : « du dilettantisme», 
18i ; une pensée, 4ii ; article sur Amiel, 685; défend l'authenticité des lettres 
Pline-Trajan, 692. 111. Son <y Saint-Paul » jugé par Doudan, 377 ; rappel de 
ses travaux sur P. J., 515. 

RendaH, G.-H., « Life of Pliny » en-tête des « Pliny's Lelters » (Book. IH) de 
J. E. B. Mayor. 11. Sociabilité de P. J., 299 ; les lettres de Cicéron collec- 
tionnées par Tiron, influence de ce fait sur leur rédaction, 366; lettres de 
P. J. comparées à celles de Cicéron, 382 ; son opinion sur la chronologie 
raommsénienne, 485, 486. 

Renouard, Antoine-Augustin, libraire et bibliographe. II. Extrait d'une lettre 
que lui adresse Courier, 683. 

* Restitutus, Claudlus [sans renseignements]. II. Avocat. 107; plaide pour 
Hispanus etProbus contre P. J. qui le désarçonne, 8i, 91 [Aide, Schaeffer lui 
attribuent l. Vil, 1, donnée par Catanaeus et Keil à Geminius ou Geminus]. 

* Rezzonico {O" Anton. Giuseppe, délia Torre di) [Disquisitiones plinianae]. 
I. L'origine comasque de Pline le Naturaliste, 27; « la Tragédie » et « la 
Comédie » provenaient à P. J. de la succession de son oncle, 66, 67 ; « Medio- 
lanensis Ambrosiana inscriptio », lil, 142. III. Où Calpumia alla se rétablir 
à la suite de son accident, 194; confusion séculaire entre les deux Pline, 
309 (1); Sidoine arrache les « Lettres » de P. J. à l'oubli dans lequel elles 
tombèrent du ii" au xu° siècles, 309. 

(1) Note omise dans les « Addenda. » Sur l'époque de la mort de P. J., 
Rezzonico écrit au début de son premier livre : « Quamvis verus [Plinii] 
mortis annus nos lateat, Trajani imperium excessisse minime videtur : cuni 
hoc Caesare quoque régnante Plinii vitae tempora nos fugiunt; neque ex illius 
epistolis, neque ex veterum testimoniis u!lum apparet indicium unde Trajani 
aevuni superasse conjiciamus. » 
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Rhenanut, Beatut, « Panegyrici qnolquot ex vetastate conservati sunt. 
Basiles, per Jo. Frobeniom, mense Decembri 1520 » [Voir « Addenda » à la 
page 688]. II. Un texte douteux du Pan., 570. 

Ricard, Dominique (l'abbé). I. Emprunts à sa traduction des « GËuvres 
morales » de Plutarque [Edit. Paris, Lefèvre, 1844], 483, 484. Ul. Renvoi à 
cet ouvrage, 152. 

* Rloh, Anthony. I. L'auteur tire grand profit de son c Dictionnaire des Anti- 
quités romaines et grecques », 14; « servus compeditus », 85; « stola », 
213; « ala » (n« 5), 240; « calceus, luna, lunatns », 264; t sella curulis », 
276 ; € calculalor *, c tabula * {ù? 5), 565. 11. « Pœnula, togatus, moriones, 
nani, pumiliones, cubicula, tum'ca, cinctus, clavus, laticlavius, angusticlavius, 
synthesis, pullus cucuUus, bibliopola, libellus, lacerna, tunlcae, ampulla, 
scrinium, lectulus, gremium, genius, spoliarium, contus », 88, 95, 114^ 153» 
157, 207, 229, 244, 218, 250, 251, 256, 388, 395, 401, 410, 522, 523, 537, 573, 
574 ; emprunts de MM. Piovano etLonghi, 508. 111. « Stigma », 39 ; « bustua- 
rius », 136; c tabella » (n* 4), 141 ; « gymnasiarchus, virga », 373 ; « mapa- 
lia », 279 ; « auditorium », 380 ; « stemma «, 445; « sacrarium », 246 ; « calx, 
linea », 448. 

* RIohard [« Côme — Son Lac et Ses Vallées »]. I. Les origines de « Novum 
Gomum », 23. II. Renvoi aux pages 20, 21 de son ouvrage [la curieuse 
source de la « Villa Pliniana »], 396. 111. Les droits de la villa Garové à 
revendiquer « la Comédie », 509. 

RIohalieu (le Cardinal de). I. Ses écbafauds, 190; les hésitations de sa parole, 
535. II. Homme d'Etat lettré (Janin), 128; Corneille lui dédie sa Tragédie 
d'Horace, 632. lU. Fonde l'Académie française dont Balzac est l'un des pre- 
miers membres, 332 ; éloges que lui décerne Voiture après « le dernier 
miracle qu'il vient de faire » (la reprise de Corbie sur les Espagnols) et les 
conseils de clémence qu'il y joint, 338. 

Riohtor, Oull. « De gloriae laudisque studio Plinii jun. quid sit censendum ? » 
1808-1809, Guben. — Pour mémoire. 

Rlgoli, conservateur de la bibliothèque riccardienne. II. Cité par Ramorino, 
500. 

RIttershusiut, Conradus [« Liber commen tarins in epistolas Plinii et Trajani. 
Accessit Francisci Balduini Commentarius in Plinii consultationem et Trajani 
rescriptum de Christianis. Ambergae », 1609], ses notes dans le « Pan. » 
d'Arntzenius et dans les « Epist. » de Cortius-Longolius. I. 8, 12. 11. « Reli- 
quiae conjecturarum in Panegyricos \eteres, 1604. Insulae » [Adde : « Optimus 
princeps Trajanus in lucem productus, 1608, Ambergae »], 668, 670, 672; un 
texte douteux du « Pan. », 573. 

RIvarol (Antoine, Comte de). H. Ronsard, 194. 

Rivinut. A. II. « Plinii episîolae et Panegyricus cum XII aliorum Panegyricis 
c. varr. lectt. et notis Variorum. 1650. Francof. ad Viadrum », 504. 

* Robert, Léon. I. L'auteur tire grand profit de ses « Lettres choisies de Pline 
le Jeune », 14; l'adoption testamentaire de P. J., 26; Calpumia, seconde 
femme de P. J., Pompeia Celerina, sa mère, 43 ; 1* « atrium Vestae », 466 ; la 
crainte des espions sous Doniitien, 470 ; la statue de Sosius Sénécion, 483 ; 
le rescrit d'Adrien sur les Chrétiens, 484. II. L'éloquence au temps de P. J., 
31 ; Metius Modestus, 99; Tacite, Juvénal, P. J., la littérature d'amusement, 
181 ; la carrière équestre, 206 ; Terentius Junior et ses imitateurs, 207 ; 
Martial, 265, 266: Juvénal, P. J., les petits poètes grands personnages, 274 ; 
la fin de son t Introduction », 275, 276; recours ou renvois à ses « Lettres 
choisies » de P. J., 385, 386, 396, 400, 404, 406, 508 ; la cliroDologie mom- 
msénienne, 482, 485. IH. Les huit Maximus de P. J., 14 ; « Les Derniers 
jours de Pompéi » de Bulwer Lytton, 122 ; les lectures publiques; 384 ; rappel 
de ses travaux sur P. i , 515. 
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RolMrty (û%). IL L'ancestrolâtrie, 29. 

* Robespierre, Maxlmillen. IL Ce qae devinrent ses séides^ S16; * jongleur 
sanguinaire sans talent et sans courage.... flt trembler tous les citoyens sous 
sa tyrannie » [Merlin de Thionville]^ 643 et III. 462. 

Rocoe (de). IIl. Deuxième mari (1810) de M'* de Staël ; Doudan précepteur du 
fils issu de cette union « morganatique », 371. 

La Roohe-Plavin, Bernard (de). IL Deux recours aux « Treize livres des 
Parlements de France » [voir Mollot « Règles de la Profession d'avocat », 
1. 1, passim et Estisnard : « Le Parlement de Franche-Comté. >» Paris^ Picard. 
1892, 1. 1, p. 8 et Errata], 27, 30. 

Rcchet (l'abbé B -J.). Voyez « Landriot et Rochet. > 

Rodari, Thomas. IIL Exécute les niches des statues des deux Pline de la 
cathédrale de Côme, 505 ; M. Damiani de Morbegno étudie une partie de son 
œuvre, 505. 

Rodrigue (le Cid). II. Fait au roi de Castille le récit (Acte 4, Se. 3) de sa vic- 
toire sur les Maures : Cette obscure clarté qui tombe des étoiles , 325. 

Roger (le B<">). IIL Propriétaire d'un Camée antique publié (1875, pi. 31) par 
la « Gazette archéologique », 184, 185. 

Roiler. I. Iniquité du rescrit deTrajan sur les Chrétiens, 416, 418. III. Rappel 
de ses travaux sur P. L, 515. 

Roilln, Charles [le bon Rollin]. 1. La disette des diminutifs dans la langue 
française, au sujet d'un commentaire de P. J., 493. n. Une note sur un passage 
d'une lettre de P. J., 205 ; jugement sur le « Pan. », 575 ; une note sur un 
passage du « Pan. », 638. III. Son jugement sur Quintilien^ 500. 

Romanus, Vlrglnlus ou Verginlus ou Vergilius, « scriptor mimiamborum 
et comœdiarum » (P. J., 1. VI, 21). Son genre de talent et les éloges de 
P. J. IL 154. 209, 210, 211, 285, 291 et III. 6, 7, 86, 386. U lettre P. J., 1. VI, 
33 ne peut lui être attribuée, III. 11 ; rappelé au sujet des amis de Politien^ 
IIL 320. 

* Romenus, Vooonius, 0., Liclnlus. L Sa mère, 38; camarade d'enfance et 
ami de P. J., 38, 119, 120, 125, 227 ; le cadeau que lui fait P. J., 112, 113, 117, 
119. IL Une étude sur lui (1898), 22; avocat, 84, 109; épistolier, 211, 276, 
280; poète, 211 ; protégé de P. J., 186, 288, 305, 479, 480, 493 ; Jettres que 
lui attribue Dupré, 487 ; P. J. lui envoie le t Pan. », 553, 619, 620, 661. III. 
Voir l'étude qui lui est consacrée, 17-65 ; ajouter, 4, 6-12, 95, 150, 267, 274, 
299, 320, 486 ; poète grivois, 402. 

Romatius, FIrmus. III. Lu : 1» P. J., L L, 49 par Aide, Keil, Mommsen [J. Pier- 
rot lit « Romanus » ; Gatanaeus, Boxhorn, Cellarius et Hertzog, Cortius et Lon- 
golius, Gesner, Lallemand, Schaeffer, Seibt, Moritz Doring : '< Romanus Fir- 
mus »] ; 2» P. J., 1. IV, 29, par Keil et Mommsen [Catanaeus, Aide, Boxhorn, 
Cellarius et Hertzog (avec renvoi à Voconius Romanus), Cortius et Longolius 
(avec renvoi à Voconius Romanus), Gesner, Lallemand, Schaeffer, J. Pierrot, 
Seibt [avec renvoi à Voconius Romanus), Moritz Doring lisent « Romanus »], 
6, 11, 12. 

* Romulus, fondateur et 1" roi de Rome. 1. Se compose une garde de 300 
cavaliers, 51. II. Son ombre apparaît à Julius Proculus, 397 ; citô par Alfieri, 
656. IIL Ovide, Velleius Paterculus, Mamertin l'Ancien^ rappellent sa fondation 
de Rome après débat avec Rémus, 416, 418. 

Romulus (curialis). III. « Poenali consumptus ferro », pour avoir fomenté 
l'insurrection d'Aquilée, 435. 

Ronsard (P. de). IL Jugé par Rivarol, 194. 

Résolus, d'AmérIe. L Accusé de parricide, défendu par Cicéron, 558. 

Résolus, Q., célèbre acteur romain. II. Cité par Giçéroi^ et Valè|:e M^^iiQO^ 
125, 133. 
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Rotebery (Lord). H. Recours à son ouvrage : « Napoléon. La dernière phase », 
63i. 

Rosseeuw Saint-Hliaire. HL Emprunt d'une traduction de Sidoine à son 
« Histoire d'Espagne »> (t. 1, p. J72 et suiv.}, 282. 

Rossi, Pellegrino. IlL Doudan consacre un article au cours du professeur^ 371. 

Roth. 11. (Edit. Suétone. 1858), un texte douteux de Suétone, 229; Suétone en 
Bittiynie, 23i. 

Rothius, Alb.-Chrlst. II. « Index Platner » : « Epistolae, 8° Lipsiae. 1694. » — 
« Notitia litteraria Leinaire »: « 1695. Haljc. Sax, 8. C. Plinii Caec. i'ecundi 
Epistolœ ex recensioiie Jac. Thoniasii : ut et Panegyricus Plinii accurate 
resolutus, et notis necessariis instructus opéra et studio Alb Christ. Rothii — 
Nolae Rothii haud riiaj,'ui niomenti suut. lu plerisque seciitus est Kirchina- 
jerum, cui inde et ea tribuit quae tnbuere debuerat Lipsio », 504. 

* Rousseau, «l.-J. I. La mère doit allaiter sou enfant, 29, 30. II. Apprend 
insensiblement la musique en renseignant, i 10 ;, Thérèse. 263; Samuel 
Formey (i), « L'Esprit de Jnlie », 1703. Berlin. Jasperd, 431 ; une pensée, 
(Nouv. Héloise), 438; à Montpellier (Grasset), 579; ses disciples politiques 
(Contrat social), 6o7. 111. Son amour pour la nature retrouvé dans Doudan, 376. 

Rouviile (Stéphane de». 111. Renvoi k sa Traduction d'Eunape, 168. 

Royer-Collard, Plerre-Paui. lll. Le philosophe et le doctrinaire jugé par 
Doudan, 375. 

Ruben de Couder. II. Recours à son « Manuel de droit romain » pour inter- 
préter t biennium transisse omniaque me usucepisse (P. J., 1. V, 1), 347. 

Rufln, ministre de Théodose le Grand et d'Arcadius. III. Correspondant de 

Symmaque, 241. 
Rufinus, Caecilius. 1. Cliassé du Sénat par Domitien, 196. 

Rufinus, Fabius ou Fadius. 111. « Vir egregius » de province, propos qu'il 
tient à table, 179. 

* Rufinus, Trebonlus, duumvir de Vienne. 1. Poursuivi devant le Conseil 
impérial pour avoir supprimé sans autorisation un concours de gymnastique ; 
acquitté, 322, 328. II. Lettre que lui écrit P. J. [conjecture vraisemblable 
de Leraaire ; mais 1. Vlll, 18 porte seulement con)me suscriplion « Rufinus »], 
407-412. 111. Cité par Duruy, 3. 

Rufon. 11. [^< J. Pierrot » : « 1. IX, 19 est la seule lettre que Pline lui ait 
adressée, et la seule fois que son nom se rencontre dans tout l'ouvrage. » — 
Mais le texte est douteux, car si Catana3us et Schaefifer lisent « Rufoni », 
Aide et Keil lisent « Rusoni »] blâme Vir^inius Rufus, loue Frontin, et 
demande à P. J. son opinion « de utroque », 107, 41^7. 

Rufus. II. t Ad Rufum. » Epigr. Martial (1. V, 51), 247. 

* Rufus, Acillus, L. IL Orateur, 107 ; comment il intervient dans l'afif. Varenus, 
et comment P. J. juge cette intervention, 4i, 301. 

Rufus, Asinfus, « praitorius, consularium propinquus. » I. Ami de Fabatus, 
junior (?) de Tacite, de P. J. ; sa nombreuse et honorable fan)ille, 120, 128, 
503. 11. P. J. appuie son fils Asinius Bassus, 151. 111. Rappel de l'amitié 
de Tacite et de P. J. et de l'appui donné à son fils, 68, 104; Fabatus senior 
songe à s'adresser à lui [i) pour trouver un intendant ; réponse de P. J., 212. 

Rufus, Cadius. I. Proconsul de Bilhyaie, condanmé sous C'aude pour con- 
cussion ; réhabilité par Othon, 589. 

Rufus, Cafvisfus, C, « decurio comensis » [nommé : Calvisius Rufus 1. 111, 
19 ; C. Calvisius, l. IV, 4 ; Calvisius, 1. I, 12 ; 1. 11, 20 ; 1. lll, 1 ; 1. V, 7 ; 
1. Vlll, 2 ; l. IX, 6J. I. Légataire avec P. J. de Saturninus, 67, 101-103 ; P. J., 
le consulte sur l'achat d'une terre, 70 ; P. J. lui raconte un de ses traits de 

(1) P. S. — Nous avons consulté (1897) son « philosophe païen » à la bibli. 
S. Geneviève, Paris. M. Asher nous annonce aujourd'hui (15 Septembre 190i) 
l'envoi de : « Formey, Der Ileydnische Philosoph od. Gedanken d. P. mit 
gelehrten u. moral. Betrachtgn. A. d. Franz, M. 3 Titelbildern. Frkft. 1761. 
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délicatesse, 93, 9i; ami de P. J., 120; ses vertus, ses relations ave3 P. J., 
sa parentéj 124, 125. II. P. J. lui expose son doux loisir « iuter pugillares ac 
libellos », 161 ; P. J. lui dit après là mort de Corellius : « Je crains de vivre 
désormais neglige'itius », 320 ; P. J. lui raconte « aureas fabulas » sur Régulas 
coureur d'héritages, 384-389. 

* Rufus, Caninius. I. Bienfaiteur de Côme, 106 ; sera étudié dans le 2* volume 
120. U. P. J. lui envoie un canevas pour son « laetissimo, altissimo, planeque 
poetico ingenio », 77, 134, 291, 321, 404-407; P. J. lui conseille de quitter 
t humiles et sordidas curas », 153, 154, 160, 186, 461 ; sa « Guerre de Dacie », 
155, 291, 604; son intellectualité, 153, 154, 160, 194; on ne saurait le retrou- 
ver (1. IX, 38), 20i; P. J. lui fait l'éloge de Virginius Romanus, 209, 210; 
P. J. lui annonce le décès de Silius Italiens, 474. III. P. J. lui expose sa 
théorie sur les « Anciens » et les « Modernes », 78 ; compliments qu'adresse 
P. J. à son futur poème, 86 ; P. J. semble le mettre sur la môme ligne que 
Tacite, 88 ; rappelé au sujet des amis de Politien, 3i0 ; fonde à Côme un ban- 
quet annuel, 499; rappel de la lettre 1. I, 3 — 506. 

Rufus, Ciuvius. II. Le courtisan, le fonctionnaire, l'historien, 216-219, 221,275. 

Rufus, Corel Mus. Voyez « Corellius Rufus. » 

Rufus, Cornélius. II. Citation inexacte de Montaigne [il s'agit de Caninius 
Hufus], 461. 

Rufus, Curtius. IL Son origine, ses hallucinations vraies ou feintes, sa car- 
rière, sa mort, 237, 397, 398. 

Rufus, Fabius, l'historien (?) [dont parle Tacite dans la t vie d'Agricola »]. 
III. Institué légataire avec Tacite et P. J., 108. 

Rufus, Mlnutius ou Minucius ou Miniclus, consul avec Domitien a. U. C, 
8il [Gensorinus « De Die Natal i XVII » -- « De Ludorum Saecularium insti- 
tutioue •] proconsul de Bithynie et l'un des prédécesseurs de P. J. (?i I. Do- 
mitien lui avait écrit durant son proconsulat relativement aux « restitutiones 
natalium », 4j)0. 

Rufus, Musonius, C, Chevalier étrusque. I. Directeur d'âmes, sa naïveté, 
son courage, sa gloire, ami de P. J., beau-père d'Artémidore, 245, 246. IL 
Philosophe stoïcien, 116, 433 ; fait condamner Publius Celer, 32, 33; P. J. et 
Artémidpre, 113; Tacite se moque de lui, -226. 

Rufus, Octavius. I. Demande à P. J. de plaider contre la Bétique; P. J. refuse 
[Dans une lettre que Lemaire juge ainsi : « Epistola praestantissima. vide 
qua prudentia, qua comitate, qua denique urbanitate se excuset ne laedat 
Octavium »], 588, 589. IL Garde ses chefs-d'œuvre en portefeuille, reproches 
que lui adresse P. J. au sujet de cette cruauté, 199-201, 203, 291 ; P. J. lui (?) 
écrit 1. VII, 23 sur Terentius junior, 206, 207; P. J. sollicité de plaider 
contre la Bétique ou tout au moins, de ne pas plaider pour elle, 477; en 
écrivant : « Hoc ipso anno (853j in Kal. Novembris Plinio et Tertullo con- 
sules suffectos fuisse Julium Ferocem et Acutium Nervam ipse (Plinius) 
indicare videtur libro II epislolis ad Octavium et Arrianum. quos consules 
designatos post Gornutum TertuUum subjicit » Panvinio commet une erreur, 
les deux lettres du livre II où il est question de Julius Ferox et d'Acutius 
Nerva étant adressées à Arrianus. [Sur l'assertion relative à Ferox, voir 
Mommsen, « Etude » p. 67 et 112], 613. IIL Encore les reproches de P. J., 
85, 39o; rappelé au sujet des amis de Politien, 320. 

Rufus, Petllius. I. CoDsul ordinaire sous Domitien (en 83) 496. 

Rufus, Pomponlus. IL Orateur et avocat, 108; incertitudes sur sa biographie, 
41 ; l'un des accusateurs de Norbanus, 41; 42; plaide pour la Bithynie contre 
Bassus, 8i, 91 

Rufus, Satrius. 1. Son avis dans l'aft. Gertus, 567, 568. IL Orateur et avocat, 
3i, 35, 37, 79, 82, lOS. III. Ce que Regulus disait de son genre oratoire, 40. 

" Rufus, Sempronius,amideP. J. etde Saturninus; intellectuel (et modeste!!) 
1. 120, 125, 126 ; U. 204, 288. 
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Rufus, Vsrenus. L Avocat des Bitbynieas dans Taff. Bassus ; nommé pro- 
consul de fiithynie, prévariqne à son tour^ est dénoncé par ses administrés, 
353, 353, 590, 592; P. J. plaide sa cause 592-597, 601. IL Incidents de la 
poursuite que lui ont intentée les Bithyniens, 31, 44, 45, 92, 98, 284^ 286, 334, 
338. 

* Rufus, Virginius, ou Verginiut. L. 1. Originaire de Milan, tuteur testamen- 
taire de P. J., son « Cursus houorum », 25, 26,37, 63, 64, 120, 153, 156, 164, 
465, 166,167, 169, 170, 222, 271, 314; l'appui qu'il accorde à P. J. dans sa 
Carrière 334, 449, 450, 451; Admiration et reconnaissance de P. J., 454, 455. 

II. Son oraison funèbre par Tacite, 45, 40, 49, 282, 478, 606; ses poésies, 21 i, 
285; dialogue avec Cluvius Rufus, 218, 219; sa villa d'Alsium, 311 ; gran- 
deur de son souvenir, 321, 322, 326 ; son inscription funèbre, 285, 497; son 
portrait (J. Martha), 588. III Cité, 3 (par Duru y), G, 7, 9, 75, (par Sacy), 76. (par 
Bender), 86 et 392 (par P. J. comme poète grivois) ; ses relations avec P. J. 
et son influence sur lui, son caractère, ses funérailles, son tombeau, 33, 3i, 
35, 68, 69, 95, 220, 22<, 490, 491, 494. 

Ruricius. 111. Héritier de P. J., 3i3 [vraisemblablement originaire de Provence 
(« Epist. », I, 1, 2), valétudinaire (« Epist. » H. 32 ] ; parvient sans efforts à 
l'épiscopat, 252; biographie et épistolographie, 235; correspondant de Sidoine 
Apollinaire qui (« Ruricii, Epist. » 1, 7-10) faisait copier ou corrigeait pour 
lui ses pieux ouvrages, et de Leonlius d'Arles, Lupus de Troyes, Faustus de 
Riez, 283, 28i, 287; biographie et épistolographie, 284-286, 288,289, 301. 

Ruson, Cremutius. 11. Jeune et noble avocat prttégé par P. J, 71, 107; Aide 
et Keil lui attribuent 1. IX, 19 — 107. 

Rusticienne, fille d'Orfitus, femme de Symmaque l'épistolier [Voir Morin,p. 16]. 

III. Tenait, dit Sidoine, « candelas et caudelabra » à son mari pendant que ce 
grand homme lisait et méditait, 266. 

Rusticus, Arulenus, L. «lunlus. I. Frère de iMauricus, 199 ; anecdote caracté- 
ristique racontée par Plutarque, 472 ; sa vie, sa mort, 472, 473 ; veuf, remarié 
à Pomponia Gratilla, ne laisse des enfants que de sa première union, 474; 
ses relations avec P. J., 478, 361 ; P. J. marie sa fille et cherche un précepteur 
pour ses fils, 474, 519, 520, 323, 525. II. Régulus s'acharne après sa mémoire, 
81 ; suit les cours de Plutarque, 119 ; journaliste, 199 ; Tune des victimes de 
Domitien, 383. III. P. J. reproche sa mort à Régulus, 38. 52; Causes de sa 
mort, 49; ses relations avec P. J., 49 ; son souvenir conservé par P. J., 31 ; 
cité par Sacy, 75. 

Rusticus, Fabius. II. Historien plusieurs fois cité par Tacite (k Ann. » et 
t Agric. » 10), 219 ; est-il le destinataire de 1. IX, 29?, 219, 220, 273. 

Rusticus, «lunlus. lll. Philosophe stoïcien [Voir Pierron, p. 34], professeur de 
Marc-Aurèle, 240 ; ce qu'il fait comprendre à son élève, ce dont il le détourne, 
lui prête tes commentaires d'Epictète, 2iO; son éloge par Capitolin, 2i0. 

Rutilius, P. m. Lieutenant de Alétellus dans la Guerre de Numidie, consul en 
103 av. J.-C., exilé à Smyrne [où enseignait Opilius), reproche d'ingratitude 
que lui adresseîindirectement^Symmaque, 2'a7. 



Sabbadlnl, R. <t Sallustius, Ovidius, Plinius, Cermanicus, Claudianus, cum 
no\iscodicil>usconlati atque emendati » Museo italiaiio di antichita classica, 
\ol. 3, punt. 1. « Ci>nlains discussion of tho MSS. in Ambrosian Library » 
iPlatner, p. 14, n*» 18;{) - Pour n)omoire \i\ 

Sabina, petite-fille de Maroiane Ja >(»'ur do Trajan), fille de Matidie senior, 



\i: Voir.aussi notre Index, sous Guarino. 
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sœnr de Matidie junior^ épouse d'Adrien, maltraitée pois empoisonnée (?) 
par ce prince. I. 1^. II. S45. 

Sabine. I. Institue P. J. héritier avec Sabinus, 68 ; P. J. exécute un de ses 
legs qui est caduc, 102. 

Sabinien (Sablnlanus). Correspondant de P. J. (2 lettres) qui lui demande de 
pardonner à un affranchi contre lequel il est irrité, puis le félicite de sa 
mansuétude. I. 523-525, 526. III. 268. 

Sabinus. I. Consul en 84 avec Domitien, 314, 496. 

Sabinus, Arulenus-Oœiius, consul en 69, jurisconsulte, professeur et pré- 
décesseur de Javolenus Priscus. II. 99. 111. 30, 32. 

Sabinus, senior. I. Epoux de Vespasia Polla, père de Flavius Sabinus senior 
et de Vespasien, 473. 

Sabinus, Flavius, frère aiué de Vespasien. 1. Mis à mort par les Yitelliens, 173. 
II. On lui fait des funérailes censoriales après avoir traîné aux Gémonies 
sou corps mutilé (Tacite, « Hist. » 111, 7i; IV, 47), 33; il ouvre des négo- 
ciations avec Vitellius sur la paix et les moyens de déposer les armes par 
un accommodement (« Hist. » 111, 64, 65), 218. 

Sabinus, Flavius, fils du précédent. 1. Consul en 82 avec Domitien, 314, 496; 
mis à mort par ce prince, 200. 

Sabinus, «lullus, gaulois du pays des « Lingones » (pays de Langres). I. Mis 
à mort par Vespasien avec sa femme Eponine, 178. 

Sabinus, Masurlus. H. Jurisconsulte contemporain de Tibère, élève d'Ateius 
Capito, chef de l'école des Sabiniens, prédécesseur de Cassius, 99, 350. 

Sabinus, Statius. I. Institué par Sabine, héritier avec P. J., 68, 102 ; P. J. 

accepte sur sa demande (?) de plaider pour les Firmiens ses compatriotes, 
601,602. II. Prie (?j P. J. de lui écrire souvent et longuement « in castris », 
382, 383. 111. Demande (?) à P. J. (I. IX, 2) t epistolas non solum plurimas, 
verum etiam longissimas », 244. 

^acrovlr, «lullus, dit le f dernier desEduens. » 111. Soulève contre Tibère la 
partie occidentale et méridionale de la Gaule, est tué près d'Autun, 423. 

* Sacy (de) 1. Ses modernisnies, 6 ; l'auteur tire grand profit de sa traduction 
de P. J ,14; recours à cette traduction, 24, 33, 74, 114, 129, 157, 211, 212, 
249, 327, 330, 36i, 368, 377, 381, 388, 394, 407, 409, 423, 466, 486, 488, 491, 
492, 494, 500, 503, 313, 320, 571, 605.; Galpurnia, seconde femme de P. J., 
Pompeia Celerina, sa mère, 44; P. J., propriétaire à Tusculum, Tibur, Pré- 
neste, 58 ; P. J. Curateur de la Voie Emilieune, 333. II. Aime, admire, com- 
prend, P. J. 180, 510; recours à sa préface, 267, 296, 366, 382, 425, 614, 626, 
631 ; recours à sa traduction, 73, 74, 76, 81, 104, 157, 165, 198, 199, 200, 206, 
207. 210, 212, 233, 234, 270, 272, 383, 387, 388, 389, 391, 397, 398, 401, 402. 
403, 40i, 407, 409, 410, 411, 460, 518-532, 535, 545, 546, 552, 567, 583, 6U, 
612,617,619, 633, 636, 64i, 638 ; jugements sur les deux parties de son 
œuvre, ses éditions, ses reviseurs, son Eloge par d'Alembert, notice biogra- 
phique, 20.>, 468, 31-2, 315, 536, 577, 651, 658, 674, 675, 676, 677-682. III. Une 
erreur commise dans sa préface, 28 ; « amicisenes », 34; « in prœtoris offlcio, 
40; les relations de P. J. et de Tacite, 7i, 75, 81 ; attribution à Tacite d'une 
lettre de P. J., 103; « prœtextatus », 105 ; « studiosi très», 110; recours à sa 
traduction, 116, 117, 145, 191, 192, 193, 196, 197, 202, 216. 

Sade, (Alph.-Françols, Marquis de). 11. Enfermé à Charenton par la royauté 
et par l'Empire, bénéficie seul sous la Terreur - parce que démagogue — de 
la liberté de la presse, 49. 

Saint-AIgnan (François-Honorat de Beauvilliers, duc de) III. Correspondant de 

Bussy-Habutin, 3i5, 346. 
Saint-Evremond. 11. Trois pensées, 365, 450,573. III. Héritier de P. J., 3i3; 

correspondant de Bussy-Rabutin, 346; biographie et épistolographie, ;tô0- 

352 ; seslpàles émules, 364. 
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Saint-Hllaire. 111. Lieutenant général de l'artillerie sous Turenne; les lettres de 
M"" de Sévigné à M"»« de Grignan, 9 août, 26 août i67o — 348. 

Saint-Marc-Girardln. III. Le premier protecteur de Doudan, 371. 

Saint-Plerre (Cil. Castel de), dit l'Abbé de Saint-Pierre. IL Honnête philan- 
trope qui réforme en rêve, le monde, la religion, la politique, les finances 
et l'ortbographe, 186. 

* Saint-Simon (L. de Rouvroy duc de), l. Son attitude à la séance du Lit de 
Justice après le discours du Régent sur la requête de MM. les Pairs contre 
les légitimés, 564. H. La lecture de ses « Mémoires » recommandée par 
Mérimée, 367 ; Lauzun, 388 ; intérêt bistorique de ses « Mémoires », 428 ; 
Louis XIV et ses ministres, 546, 547; cité par Demogeot, 578 ; Fénelon, 652. 
III. Ses portraits de Dubois, 35, 36; la mémoire de Louis XIV, 344; les 
uniques voies de plaire au Grand Roi, 475. 

Sainte-Beuve. IL L'atmosphère des cénacles, 190; le charme des « lettres » 
de P. J., 298 ; défend P. J. contre Montaigne, 365 ; « les mœurs de P. J. », 425 : 
jugement sur Joubert, i29, 430; commente une lettre de P. J., 436; les 
« belles pensées », de P. J. 468, 469; le Vadimon, le Clitumne, les conseils 
à Maxime, 469; Politien, Pasquier, Balzac, Frédéric le Grand, Courier, lui 
rappellent P. J., 469; les sociétés littéraires et le genre académique, 628. 111. 
Tacite et P. J. gagnent tous deux à être rapprochés, 76; P. J. et Pasquier, 
330; les lettres de Frédéric le Grand à Lamotte-Fouqué, 362, 363; P. J. ot 
Courier, 368, 371 ; qualifié par Doudan, de « chat civilisé », 376; renvoi à sa 
Notice biographique sur Fontanes (« CEuvres de Fontanes », 1839. Paris, 
Hachette) notamment aux p. xxxv, cxvj, cxix, cxx — 480. 

Sainte-Marthe (Gaucher dit Scévole de). 111. Conseiller du roi. Président des 
trésoriers de France, poète latin. [Voir au dictionnaire de Ladvocat, le 
premier Scévole, et Feugère, « Index de lEssai », p. 471, t. II, p. 291, 292]. 
m. Correspondant de Pasquier qui lui a adressé de nombreuses lettres, 331. 

Sainte-Marthe (Denys de), seigneur de Chandoiseau, général des Bénédictins 
de S. Maur, arrière-petit- fils du précédent. III. Le « cursus honorum » do 
Cassiodore dans sa « Vie de Cassiodore », 305. 

Saibray (de), major des gardes-suisses. 11. L'une des premières victimes 
(14 juillet 1789; de la Révolution, 652. 

Saieius Bassus. Voyez « Bassus Saleius. 

Salinator, Pedanlus-Fuscus (primus) ; « clarissimusvir », proconsul d'Asie. 
1. Donne une flatteuse attestation à Nympliidius Lupus fils, 251. 

Saiinator, Pedanius-Fuscus (sccundus), fils du précédent. II. Avocat, 76, 
108, 480, 481 ; notice biographique, sa retraite à la campagne, consulte P. J. 
pour remplir son désœuvrement, sa carrière, la mort de son fils, 76, 77, 78, 
293, 340, 341, 453-456. 111. Kst « etiam » disertus, 139 ; appréciation de M. Ramo- 
rino sur l'anecdote (l. VI, 11), 140; son mariage avec la fille de Servianus, 
248 ; demande à P. J. de le renseigner sur son genre de vie à Laurente et 
en Toscane, 278, 280. 

Salinator, Pedanlus-Fuscus (tertius) fils du précédent. II. Mis à mort à 
17 ans (en 136) par Adrien avec son aïeul Servianus, 78. 

Saiisbury (Jean de). IL Son « Caecilius Balbus », 518 [Adde Mommsen, 
« Etude P. J. », p. 51, n. 2]. Rapporte [« Policraticus de Gurialum nugis. 
1. V, Prologus »] que Plutarque a été le précepteur de Trajan. [Voir 0. 
Gréard, « Morale de Plutarque », p. 4], 582. 

Saiiuste (C. Sallustius Grispus). I. Emprunts à sa « Guerre de Jugurtha », de 
renseignements sur l'année romaine, 2i0. 11. Son éloquence (Macrobe), 20; 
cité par Charpentier [« Ecriv. lat. », p. 329], 186, 187; cité par Joubert et 
Quintilien, 430, 401. III. « Vitanda est... illa sallustiana, quanquam in ipso 
virtutis locuni obtlnet, brevltas, et abruptuni sormonis genus » (Quintilien), 
m ; archaïsant, 233 ; xMacrobe lui compare Fronton, 239; ^ sallustiani testi- 
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monii castigatio » (Symmaque), 2i8 ; édité, avec notes, par PÔmponius 
Laetus, 320 ; compris par Doudan dans sa bibliothèque des Burgraves, 377 ; 
Asiuius PoUioQ lui reprochait dans un livre perdu son obscurité et ses 
pillages du vieuK Caton^ 380 ; cité par Ausone, 4ii. 

Salluste (Sallustius, Lucullus). L Légat de Bretagne, mis à mort par Domitien, 
199. 

Salluste (Sallustius Saturninus, dit Secundus) [Voir Amniien Marcellin, coll. 
Nisard, p. 393]. IlL Préfet du prétoire sous Julien, président nominal de 
la commission mixte de Chalcédoine, 433. 

Sallustius, Lucullus. Voyez « Salluste, Lucullus. » 

Salonlus, évêque, fils d'Eucher, évè.jue de Lym. 111. Elève et correspondant 
de Salvien, 2oi ; coniinençait à être « le guide des fidèles » lorsque Eucher 
lui dédia (ainsi qu'à Veranus) un pieux ouvrage, -255. 

Salvlanuf. Voyez « Salvien. > 

Salvien. III. Héritier de P. J , 3W: bio-raphie et épistolographie, 251-256, 286; 
cité par SchaeJel parmi les descendants de P. J., 305. 

Salvlus Coccelanus. 1. Neveu d'Olhon, mis à mort par Domitien, 199. 

Salvlus Jullanus. Voyez < Julianus Salvius. » 

Salvlus LIberalls. Vo\ez « Liberalis Salvius. » 

Sancho Pança. II. Ce qu'il dit [« Don Quicliotte », partie 2, c. 45] en quittant 
son gouvernement de l'île de Barataria, 622. 

Sand, George. III Allusion à son roman « Les Beaux ^Messieurs de Bois-Doré », 
280 ; qualifiée par Doudan de providence fantasque, 376. 

SantI Conseil. 1. Le sens de « eranus » (1), 377, 378; l'étymologie et le sens 
de « districte », 524. II. Auteur de « De C. Plinii Cœcilii Secuiuli rhetoricis 
studiis », 1897, Catinœ (épuisé) et de « Il iieologismo negli scritti di Plinio 
il Giovane. Contrilmto agli studi sulla latinità argentea », 307, 692; recours 
à ce second opuscule, 308, 309, 539, 569, 570, 571, 572, 573, 574. 111. Rappel 
de ses trav. sur P. J , 516. 

Sapho, la « dixième Muse. » III. Imitée par Catulle, 393; sa naissance, ses 
poésies, 393. 

Sarcey, Francisque. I. Sa chronique théâtrale dans le «Temps », 4,5. 11. 
Rappel d'un de ses articles du journal « Le xix" Siècle », 223. 

* Sardus [sans renseignements]. II. hitellectuel, envoie un de ses ouvrages à 
P. J. qui lui répond (1. IX, 31), 203. 

Sarisberlensis, Joannes. Voyez t Jean de Salisbury. » 

Sarmate III, roi du Bospliore. I Ses difficultés avec Lycormas, affranchi de 
Trajan, 422-424. 

(1) Cf. « Nouveau Larousse Illustré » (t. IV; : '< A l'origine, l'érane (du grec 
éranos) était simplement un repas d'amis où chaciue convive payait son écot. 
Plus tard on désigna sous le nom d' « éranes » de véritables sociétés, des asso- 
ciatifs de plaisir vivant de leurs revenus propres, du produit des legs et des 
cotisations mensuelles des njembros (|ui s'appelaient « éranistcs. » On désignait 
la cotisation sous le nom de " pliora » ou d' « eisphora » ou d* « éranos. » Le 
Président de l'association et des banquets était 1' « éranarque » ou « archiéra- 
niste. » Ces sociétés étaient noinbieuses dans la Grèce du v*" et du iv siècle 
avant notre ère; elles se multiplièrent surtout à l'cpoque macédonienne et au 
temps de la domination romaine. Tout en conservant les momies formes 
extérieures, la plupart devinrent des sociétés de bienfaisance ou de hccours 
mutuels, souvent même des associations politiques qui inquiétèrent les empe- 
reurs romains. Les éranes des ilernicrs siècU\s avaient donc des visées assez 
différentes. Mais ils conservaient les deux traits caractéristicjues des éranes pri- 
mitifs : les repas communs et un culte conjmun. » 
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Satriut Rufut. Voyez « RuTus, Satrias. » 

Saturlut. L Premier valet de chambre de Domitieo, l'un des meurtriers de 
ce prince, 201. 

Saturlut, FIrmut. L Ami de P. J., gendre d'Asinius Rufns ; le connaître, c'est 
l'aimer, 120, 138. 

Saturnin. Voyez c Satuminus, Sex. Julins. » 

Saturninut, Antonlut. L Descendant du trumvir, soulève contre Domitien 
deux légions de Haute- Germanie, est massacré par les troupes d'Aquitaine, 
195. 

* Saturninut, Pomptiut. L Comasque, ami de P. J., l'institue son héritier 
avec Calvisius Rufus et la Villle de Côme, 67, 101, 102, 120 ; P. J. lui soumet 
un cas de conscience, sa réponse, les remerciments de P. J., 123, 124 ; signale 
à P. J. le talent littéraire de Sempronius Rufus, et l'état désespéré de Julius 
Valens, 125, 126 ; présenté par P. J. à Neratius Priscus, 507, 508 ; son génie 
multicolore, 526, 606. II. Cité par Morillot, 10; l'un des aigles du barreau. 
78. 108 ; « ingenium varium, flexibile, multiplex », 155, 247, 282, 291 ; sa vie 
active, 155, 156 ; ce que P. J. lui dit au sujet des fonctions publiques et de 
la vie d'affaires, 179, 186 ; ce que devait être sa littérature, 203 ; présente a 
P. J. les œuvres de Sempronius Rufus, 204 ; cité par Robert, 276; son legs 
caduc, à Côme, 288 ; Schultz fait état pour sa chronologie de deux lettres que 
lui a adressées P. J., 480. Ili. L'intellectualité de sa femme, 3, 403 ; recom- 
mandé à Neratius Priscus, 61 ; P. J. le célèbre comme historien et comme 
poète, 86 ; rappelé au sujet des amis de Politien, 320 ; héritier de P. J. dans 
« la grivoiserie bourgeoise », 402, 403, 406 ; lègue à Côme 70.000 francs, 499. 

Saturninut, Sex.-Uullut, empereur (280). III. Renvoi à sa Vie (p. 431, 432, 
Edit. Panck.) par Vopiscus, 362. 

Saumaitt, Clauda, (le Prince des Commentateurs). III. A laissé 80 ouvrages 
imprimés, et 60 ouvrages manuscrits, 334. 

Sauppe, H. II. « Plinius Panegyricus (c. 26, 36, 92). In : Philologus, 30 » (1870) 
(p. 134-136), 673. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Savaron, Jean. III. L'authenticité du X" livre de P. J., 262; renvoi à son 
édition annotée [voir Grégoire et Collombet, Sidoine, t. I, p. xxxv, xxxvi] 
de Sidoine Apollinaire, 267. 

Savelli (Princesse). Voyez « Julia de Vivonne. » 

Scœvoia, C. Muciut, le héros légendaire de la guerre contre Porsenna. II. Cité 
par Martial, 246. 

Scœvoia, Q. Muciut, surnommé 1' « Augure », célèbre jurisconsulte. II. Pro- 
fesseur de Cicéron, 19, 24; cité par Valère-Maximè, 131. 

Scœvola, Q, Mucius, le poète qui promettait l'immortalité au « Marins » de 
Cicéron (« De Leg. », 1) [cf. Mommsen, « Index», Lemaire, t. I, p. 275 et v. 
Duruy, «Tables analytiques », p. 712]. 111. P. J. lui attribue des vers grivois, 
392. 

Scallger, Joteph-Juste. II. Un texte douteux du « Pan. », 571 ; ses notes 
dans les « Pan. » de Gruter, 669. 111. Citation de ses « Commentaires » sur 
Ausone, 248. 

Scaurus, M. iEmiilus, consul, 115 av. J.-C-, prince du Sénat, construit la Voie 
Emilienne de Pise à Dertona. II. Loué par Plutarque, 129. 

Scaurus, Marcus, iEmllius. 11. Défendu par Cicéron > Dial. des Orat.'», 39) 
qui le fait absoudre du crime de concussion, 51. 

Schaedel, Ludwig. 1. L'auteur tire grand proHt de sa brochure «c Plinius der 
jUngere u. Cassiodorus Senator. Kritische Beitrage zum 10 Buch der Briefe. 
1887, Darmstadt », 14 ; l'incapacité de P. J. légat de Bithynie, 429; 431 ; les 
« deux amis » P. J. et Trajau, 429, 430; l'histoire du X« livre de P. J., 436; 
jugement sur Semler, 4^9; authenticité de la Cofrespondance Pliuç-Traja^, 
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445. II. Le X* livre de P. J. apotbéose du despotisme éclairé de Trajan, 471 ; 
sa publication, 471 ; son désordre chronologique, 484, 485. III. Les descendants 
de P. J. épistolographe, 305; Gassiodore gai et de bonne humeur, patriote, 
digne de toute notre estime, 306^ 307, 316 ; l'intérêt historique des « Mélanges » 
de Gassiodore^ 307 ; les « Mélanges » ne sont qu'une maladroite retouche du 
X* livre de P. J. ; le rhéteur y fait fréquemment passer l'homme d'iitat au 
second plan, 308, 309; jugement sur le P. J. de M. Schôntag, 495; rappel de 
ses travaux sur P. J., 515. 

* Soha«fffer ou Sohaef«r, G.-H. [« Epistolarum Libri X et Panegyricus cuni 
notis Gesneri, Heusengeri^ SchaefTeri, notis et observation] bus Ernesti »^ 
1805, Lipsix], recours et renvois à cet ouvrage. I. Textes douteux de P. J., 
58, 64, 84, 88, 89, 92, !Î51, 3i7, 364, 395, 401, 408, 410, 419, 469, 482, 493, 501, 
804, 506, 515, 517, 524 ; commentaires de P. J., 93, 250, 282, 324, 368, 406, 488. 
II. Textes douteux de P. J., 3i, 75, 107, 160, 166, 192, 193, 194, 198, :I08, 357, 
385, 391, 392, 400, 40i, 403, 408, 411,454, 456,550,570,571, 572,611; quelques 
commentaires, 212, 390, 406; numérotation de deux lettres, 480; origine, 
date> valeur, utilisation par Lemaire de son édition, 505, 506, 511, 687, 691 ; 
jugement sur le « Pan. », 629, 632, 650. IIJ. Textes douteux de P. J., 6, 7, 
13, 63, 103, 205, 208, 222, 225; commentaires, 116, 193, 197 ; le « Pan. » de 
Trajan, 456, 465 ; rappel de ses travaux (xix* s.) sur P. J., 513. 

* Soha«fff«r ou Sohaafer, M. J. A. (1) II. Epistolarum libri X ad excitandum 
sanioris praeparationis studium, 1807, Anspach », 506 ; une note d'un de ses 
élèves, 454; « Plinius. Lobrede Ubersetzt, 1784, Anspach », 674; « Progr. 
Observât, miscell. in Plinii Panegyricum, 1782, 1783, 1785, Anspach », 673; 
« Observât, ad aliquot Plinii jun. Taciti et Horat. locos, 1826, 1831, Anspach », 
306; textes douteux de P. J.,34, 385, 391, 392, 400, 402, 403, 408, 411, 456. 
m. Renvoi à « 4 Progr. Anspach, 1786-1791 ueber d. charakter des jilng 
Plinius », 82; rappel de ses travaux (xix« s.) sur P. J.,513, 514. 

* Sohanz, Martin. 1. L'auteur utilise sa « Littérature romaine » pour la biblio- 
graphie de P. J., 4. 

Sohaffer, Jaan, bibliothécaire de l'Université d'Upsal, propriétaire du « Codex 
Upsaliensis », édite (1668) le « Pan. » de Pacatus, a laissé [« Lect. acad. », 
1675, Hambourg] des notes « in Plinii epist. libro^decem. » [11 serait décédé, 
suivant le dictionnaire de Ladvocat, le 26 mars 1679, Cf. Suster, p. 24]. 1. 12 ; 
n. 664. 

Sohagklut, Jaoq., philosophe, médecin, théologien, etc. I. Commentateur de 
P. J., 12. 

Sohaldlut, Chrittlanus-Ludoviout, « in Academia Hafniensi Juris naturalis 
Gentium et publici professer ordinarius. » II. Relève pour Schwartz « lectiones 
variantes » du t Codex Parisiensis qui ex libris Augusti Thuani in biblio- 
thecam Regiam pervenit », 662. 

Sohalhat, Gao. Lud. « Pristina Christianae rei faciès a Plinio (1. X, 97j reprae- 
sentata, 1738, lenae. » — Pour Mémoire. 

Sohikadanz (Jo. Gottfr.) « Progr. I, Il quibus confessionem. quam Christianl 
ad tribunal Plinii rapti ediderunt, illustrât » (Platner^ 1769, 1770. « Dessaviae. » 
— Pour mémoire. 

* Sohinkal. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Sohlrran. C. III. Cité par Teuffel (au sujet de Cassiodore^ 309. 

Sohmidt, Thomas. II. Traducteur danois des lettres de P. J., 266, 515. 

tohnalthar, Jul.-Aug. 11. Sa « Diss. inaug., 1827, Groningae », 344. III. Rappel 
de ses travaux sur P. J., 514. 

tohnalla, Karl (D^). I. Recours à la page 3 de « Kritisches zu C. Plini et 
Traiani épistul. » (1882, Zittau, Menzel), 64 ; recours à p. 27 de « Kritisches 
Zum Panegyricus », Meissen, 1879 [Cf. p 8 de l'opuscule précité, 1882], 308. 

(1} Nous avions espéré trouver à Fribourg (catalo. n? 1392) : c G. Plinii Opéra. 
Briefe. libarsetzt ^ von A. Schàfer. Wien. », mais cet ouvrage confisqué (1847) 
a été lestitaé (1858) aux Pères Liguoriens. 
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II. Platner ne mentionne que son Prograinin deMeissen, 693. III. Rappel de 
ses travaux sur P. J., 513. 

Schoell, Max-Fred. 1. Calpurnia, seconde femme de P. J., Pompeia Gelerina, 
sa mère, 44. II. Les mimïambes, 210 ; le tombeau de Virgile, 222 ; les 
« lettres » de P. J sont en général de véritables lettres, 291 ; le « Pan. » de 
P. J., 577, 579, 582. III. Défend Mamertin le Jeune contre le soupçon de 
malversation, 468. 

Schoenberger, F.-X. II. « Opéra Plinii. Viennae », 1814, 1820 [Platner], 506. 

III. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

Schomberg (Armand-Frédéric de), maréclial de France. III. Correspondant 
de Bussy-Rabutin, 346. 

Schonoviut, Ant. IL Ses notes dans le « Pan. » de Gruter, 069. 

Schontag [Plinius der jQngere, ein Charakterbild ans der rom. kaiserzeit, 
1876. Hof. Programm »]. I. Intérêt de la Correspondance de P. J, 3 ; Tauteur 
tire grand profit de son Etude sur P. J., 14; la bonté de P. J. envers ses 
esclaves, 110 ; les relations de P. J. avec les sommités sociales, 496. IL On 
trouve dans les « Lettres » de P. J. l'histoire littéraire du temps, 267. III. 
P. J. est sans talent poétique, 390 ; l'erreur de P. J. poète grivois, 397 ; 
conserve son estime à P J. poète grivois, 401 ; P. J. et Wieland, 402 ; son 
portrait de P. J. et ce qu'en pense M. Schaedel, 483, 495 ; résumé des mérites 
et des vertus de P. J., 495, 496 ; rappel de ses travaux sur P. J , 515. 

Sohoor (Van). IL Lebrun lieutenant-général en Hollande, 224. 

Schopenhauer. IL Comparé à Pline l'Ancien, 338. IIl. « Der weltschmerz » 
chez lui et chez Pline le Naturaliste, H 4. 

Schott (Le Père André). IL Ses notes dans le « Pan. » de Gruter, 669. 

Schramm, Geo. Wlih. Fd. A commenté P. J. 1. I, 15 [Le menu de l'invitation 
oubliée], 1746. lenœ — Pour mémoire. 

Schubert, J. IL Sa gravure reproduite page suivante, 456. 

Schuitz. 1. L'auteur tire grand profit de sa thèse sur P. J , 15 ; la chronologie 
des plaidoyers de P. J., 557 IL La chronologie mommsénienne, 473, 479- 
482, 483, 484, 486, 487, 490, 491, 692. IIL Rappel de ses travaux sur P. J , 5i6. 

Schiuze, Joa.-Dan. « C. Plinii Cœcil. paîdagogica », 1810. Lubennae — Pour 
mémoire. 

Schurener de Bopardla. 1. Sa lecture d'un texte douteux de P. J., 524. 
II. La deuxième édition [Rome L474] des lettres de « C. Plinii Secundi vero- 
nensis oratoris clarissimi et consularis » [Voir Platner, p. 1], 502, 509. 

Schwartz, Christ.-Got., « Observationes ad loca quœdam Panegyrici pliniani 

illustranda quas modérante Christiano Gotlibio Schwarzio in circulo aca- 

demico ventilaudas propoiiit Justinus Goetsch. Altorfli », 1729 (36 pages) ; 

Spicilegium observationum ad Panegyricum Plinii quod sub praîsidio Christ. 

Got. Schwarzii in circulo disputantium ad disquirendum proponit 

Michel Christianus Hirsch. Altorfii », 1732 (28 pages] ; Spicilegium novum 

observationum quod prœside Christ. Got. Schw in circulo disseren- 

tium ad disquirendum exhibet Johannes Andréas Michel Nagel, Altorfii », 

1733 (40 pages) ; « Spicilegium uovissum observationum exponit Gustavus 

Philippus Haecker, Altorfii », 1734 (42 pages) ; « Corollarium observationum... 
exponit NicolausSchwebel. Altorfii » 1735 (40 pages) [ces cinq fascicules « Ob- 
servationum ad Panegyricum Plinii v ont été groupés dans une même bro- 
chure] ; « Panegyricus cum observ. Schwarzii », 1737, Gottingae; « Panegyricus 
ex Xllcodd.... », 1746; «Observationes criticae ad Panegyricum Latini Pacati » 
[Voir de la Baune, 1728], I. 8; IL 523, 669, 670, 671, 672, 688; recours ou 
renvois à ses Commentaires et à ses Indices, 522, 572, 584, 648, 662, 663, 664, 
668, 687; textes douteux de P. J., 521,523, 539, 543, 550,570,571. 

Scipion, P. Cornélius, dit le « Premier Africain. » 1. Spirituellement opposé 
par P. J. à son descendant le promoteur des honneurs à décerner à Pallas^ 
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157. IL Ne fut pas ménagé parles orateurs (t Dial. desOrat. », 40, 51 ; cou- 
damné à l'exil, se retire en Campanie dans sa villa de Literne, 65. 

* Sciplon, P. Gorneilus, iEmillanus, dit le « Numantin » ou le «r Second 
Africain ». L Spirituellement opposé par P. J. au promoteur des honneurs à 
décernera Pallas, 137. II. Cicéron l'appelle « divinum hominem », 124; intel- 
lectuel, 127; ses délassements avec son ami Lélius, 131. 

Sciplon, P. Gorneilus. I. Propose avec Soranus de décerner à Pallas des 
honneurs exceptionnels, 150,, 158 [Voir « Addenda»]. 

* Soolarl, Fellce (le Professeur), sous-bibliothécaire de la ville de Côme (1). 
1. L'auteur très reconnaissant de son accueil, 13; sa lecture de quelques mots 
effacés dans l'inscription de P. J., rue des « Maestri Comacini », 136 ; invoque 
à plusieurs reprises l'autorité de Suster, 5.56. IL Une assertion de Léonard 
Bruni l'Arétin, 9, 238 ; qualités et défauts de P. J. orateur, 18; les traducteurs 
italiens des « Lettres » de P. J., 513; fac-similé d'une inscription de P. J., 
663; une édition de P. J. en projet, 673. III. Renseignements généalogiques 
sur J.-B. Jove, 505; ses opinions sur l'attribution à P. J. d'un fragment de 
statue antique et sur l'emplacement de la * Comédie », 505, 509 ; rappel de 
ses travaux sur P. J., 516. 

Soribonlanus, Furius, Camiilus. I. Fomente en Dalmatie des troubles contre 
Claude, échoue, est tué par un soldat (Volaginius), 461. 

Scrooge. IL Dans les « Apparitions de Noël » (Dickens), 398, 399. 

Soudéry (Madeleine de). I. Rapprochement de 1' « Illustre Bassa » et des 
<' Controversiae et Suasoriae », 546, 552. 

Scudéry (Madame de) III. Correspondante de Bussy-Rabutin [Voir Addenda]. 
Comment à l'apparition de « la Princesse de Clèves », elle jugeait « le doux 
commerce du cœur et de l'intelligence » de M"»" de la Fayette et de la Roche- 
foucauld, 346. 

Secundus, affranchi de Lucens. II. Copiste de Martial, 230. 

Secundus, Juilus, célèbre avocat (d'élocution difficile), l'un des interlocuteurs 
du « Dialogue des Orateurs. » Aper (23) loue son éloquence qui mêle, à la 
profondeur des pensées, l'éclat et le poli de l'expression, III. 100. 

Segner, Joa. Andr. «De Fonte Pliniano. Programm, 1737, Gottingae. » — Pour 
mémoire. 

Séguier (le Chancelier Pierre). III. Sa réponse aux félicitations (1636) des nïa- 
gistrats du Châtelet après sa reprise des sceaux, 463. 

* Selbt, Ign. [Epistôlarum libri x ad optimas editiones collati]. I. Voit Dion 
Chrysostôme dans Cocceianus Dion, 392; la philanthropie de V. J., 419; 
« Tabellarius Sauromatae ».. 423; les « scholastici », 492. II. Son édition « mit 
deutsch. anmerkungeii », 306, 307; quelques commentaires, 233, 23i, 272, 
387; textes douteux de P. J., 385, 391, 392, 400, 408, 4H ; une gravure de 
Schubert, 456, 457. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

Seignelay (J.-B. Colbert, Marquis de) III. Reçoit Louis XIV au château de 
Sceaux, 346; comment Bussy-Rabutin pleure la mort prématurée delà Mar- 
quise, 349. 

Séjan. II. La réaction après sa disgrâce, 32, 71, 387 ; la lettre de Gaprée qui le 
renverse, 46; son ami Julius Africanus, 71 ; raillé par Phèdre, 143, 144 ; Sué- 
tone parle à peine de lui, 240 ; les deux Blésus, 387. 

Semler, Jean-Salomon, ses études « ueber die aechtheit der Plin. Briefe X, 
96, u. 97 » [voir Platner, p. 15] où il conclut k une faisificalion. I. 439 et 11. 
355. 

(1) M. Scolari a bien voulu utiliser, pour son « Plinio il Giovane oratore », 
notre « Pline le Jeune avocat » (1899, Besançon, Mil lot). Nous le remercions 
des gracieux souvenirs de son Introduction (p. 10, 11). 
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Sempponlut, C»llanut^ tribun militaire ou préfet de coborte. I. Envoie à 
P. J. légat de Bithynie, deux esclaves trouvés parmi les recrues, 378, 381. 

Sénéoé (Aut. Bauderon de). 111. Ecrit des « Nouvelles » (1695) des « Satires », 
des « Epigrammes » qui font parfois penser aux grivoiseries de P. J., 408. 

Sénéolon, Harenniut, « natus in Baetica. » I. Entre dans la Carrière sous 
Vespasien, 189 ; mis à mort par Domitien, 199, 286, 287, 483 ; l'afif. Massa et 
ses suites, 226, 474, 570-573 ; ses relations avec P. J., sa fausse bravoure, 
474, 475, 478. II. Victime de Carus, 58, 383 ; Massa l'accuse et P. J. fait cause 
commune avec lui, 62 ; avocat, 71, 108 ; son bon mot sur Régulus, 71, 79; 
pampblétaire et poltron, 196, 199. III. Dispute entre Régulus et Carus au 
sujet de sa condamnation, 39 ; cité par Sacy, 75. 

Sénéolon, Sempronlut. I. Chevalier romain, dénoncé à Trajan par les héritiers 
de Julius Tiro, comme auteur d'un faux, 324. 

* Sénéolon, Sotlut, 0- I* Deux fois consul ordinaire (99, 107), gendre de 
Frontin, beau-père de Pompeius Falco, ami des lettres, correspondant de 
P. J., 483, 495 ; « buic Plutarchus inscripsit Vitas parallelas et Qusestiones 
convivales, aliaque complura * (Mommsen, Index Keil), 483 ; ne doit pas 
être confondu avec Herennius Sénécion, 483 ; paraît avoir échappé à l'épi- 
démie stoïcienne, 483, 484 ; sa carrière sensiblement supérieure à celle de 
P. J. son émule, 497 ; P. J. lui recommande Calvisius Nepos, 501. II. Pro- 
tecteur de Plutarque [Voir Gréard, « Morale de Plut. » p. 17, 21], H6; rappel 
de son premier consulat ordinaire, 646. 

Sénèquo lo rhéteur. I. Nice tes Sacerdos, 41, 544, 345 ; le recueil des « Sua- 
soriae » et des « Controversiae », 544. 11. Renvois à ses « Suasoriac et contro- 
versiae », 29, 355, 356 ; cité par Ussing, 356. III. Originaire de Cordoue, 53. 

* Sénèque le philosophe. I. S'incline devant l'aristocratie républicaine, 55 ; 
le Villeroy de Néron, 146 ; le début du « De Clementia », 146, 147 ; les 
combats de gladiateurs, 282; citation par Hardy d'un passage (d* « Epist. » 88), 
398. II. Passienus Crispus [voir Mommsen, Index], 72 ; cité par Catanaeus, 106 ; 
cité par Boissier, 115, 226 ; vita otiosa, vita ignava, 1.^9, cité par Giesen, 
147 ; ses « Lettres à Lucilius », 156 ; répond par anticipation à P. J., 173, 178 ; 
cité par Bender, 182 ; ce qu'il disait aux dilettanti, 183, 184 ; son Balbiltus, 
203; son ami Fabius Rusticus, 219 ; ce que Tacite pensait de lui, 22t5 ; pro- 
tecteur des lettres (Friedlaender), 243 ; cité par Charpentier, 273 ; son style 
338 ; cité par Grasset, Ussing, CoUignon, aiO, 356, 388 ; quelques vers de 
Mécène, 411 ; ses « Pensées choisies », 431 ; Bouiliier cite les Tragédies 
qu'on lui attribue, 433 ; une pensée. 443 ; spoliarium, 573 ; cité par La Harpe, 
576. III. « De Morte Claudii Ca?saris Ludus (Apokolokyntosis), 31 ; originaire 
de Cordoue, 53 ; citation d'un passage de « Consolatio ad Helviam », 163 ; 
se fait ouvrir les veines, 200 ; renvois à ses lettres : « De morte ultro appetita, 
de morte, de contemnenda morte, se... morti... esse., omnino paratum », 
201 : les lettres à Lucilius qualifiées de « Journal intime » de S., 230; on 
ne lit plus de son temps 1rs archaïsants, 233 ; « si vales, bene est ; ego 
valeo », 288; cité par Politien, 322; lectures publiques et lectures privées, 
381, 387 ; cité par P. J. comme poète grivois, 392 ; le bienfait silencieux, 499. 

Sentius. I. Ami de Vespasien, membre du triumvirat « Justice et Vérité » 
(Thraséas, Soranus, Sentius), 189. 

Sentius, ou Serlus, Augurinus, C. II. Sa carrière, ses relations, ses poésies, 
204, 284, 291, 292, 481. 111. Louange que P. J. décerne à ses « Poematia », 85; 
rappelé au sujet des amis de Politien, 320 ; héritier (prudent) delà grivoiserie 
bourgeoise de P. J., 397, 403, 406. 

" Septicius Clarus, C. I Ami de P. J. qui lui dédie son recueil épistolaire, 
120, 126 ; inconvénients de cette dédicace, 126 ; Suétone lui dédie ses « Césars » 
[Voir Mommsen, « Index, Keil » et Robert, « Vocabulaire historique »], 126; 
ses mérites, sa famille, sa Carrière sous Trajan et Adrien, 126, 497. IL Ren- 
seignements sur lui, reproche qu'il adresse à P. J. et réponse de ce dernier, 
211, 212, 296, 472, 488, 491, 494 et III. 5, 258, 301, 321, 328, 387. 
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^eptime Sévère. IL « Laborimus >, mot d'ordre donné ptr lui quelques heures 
avant sa mort, i57. lU. Empereur, sous son règne « centralisateur » commence 
le déclin du régime municipal, 57. • 

Sarenut Sammonicus, poète-médecin du lU'' siècle, auteur des « De medicina 
praecepta. » II. Cite Pline vers 56, 816; a-t-il confondu l'oncle et le neveu?, 
réponse très discutable de Macé, 215. 

Séronat, successeur d'Arvandus dans la pr3fecture des Gaules, également 
concussionnaire, également condauïné à mort (en 474). III. Flétri par Sidoine 
Apollinaire (1. II, 1 ; 1. V, 13). 

Serra nus Domesticus. II. Son oraisou funèbre est rédigée par Cicéron et pro- 
noncée par Serranus père, 607. 

Sertorlut, O-i général romain « séparatiste. » 1. Sa démonstration que « pa- 
tience et longueur de temps font plus que force et que rage », 583. 

Servet, Michel. I. Victime du fanatisme de Calvin (1), 407. 

Servianus, L. Julius Ursus. 1. Protecteur de P. J., sou « Cursus honorum », 
ses mauvais procédés à l'égard de son beau -frère Adrien, la vengeance de ce 
dernier, 4"'>i, 452, 497; lettre d'Adrien [Duruy (t. V, p. 96) dit à son sujet : 
« Je crois à rautlicnticiié : L'allure n'eu est pas très impériale, mais Hadrien 
aimait à rire et à se gausser des gens], 4il ; billet de P. J., 453 ; chargé par 
Trajan d'une instruction dans une affaire de faux et d'empoi.-onnement, 
597. 598, 601. 11. Beau-père de Fuscus Salinator, 76, 77, 293; mis à mort 
sous Adrien, 78 ; quelques renseignements fournis par P. J. sur son carac- 
tère et son cursus, 197, 198. IN. Figure (ou, sinon lui, du moins sa femme 
ou sa fille) avec Tacite, P J., Junius Avitus,ctc., dans le testamentde Dasu- 
mius [à la note de WaPz, ajouter Mommsen, « Etude sur P. J. », p. 22], 108;^ 
obtient pour P. J le « jus triuni liberorum », 196, 197. i99; P. J le félicite 
du maria;3e de sa lille, 2i8; son buste, 497, 499. 

Servien. Voyez « .Servianus Julius. » 

Serviiius Nonlanus. 1. L'un des professeurs d'éloquence de Quintilien, 39. 

ServiliusPudens « legatus. » 1. inquiétudes qu'avait inspirées à P. J. le retard 
de son arrivée, 426. 

ServIllus. L Consul ordinaire en 102 (suivant Masson), 496. 

* Servius, Maurus Honoratus. III. Uecours à son « Commentaire sur Vir- 
gile », 231, 258. 

* Servius Tuiiius, 6" roi de Home. II. Sa naissance rappelée par Juvénal, ill. 

Sévère, Alexandre. Voyez « Alexandre Sévère. » 

Severus (les), sont nombreux dans la Correspondance de P. J. ; difficulté — 
qu'accroît la divergence des textes — de les distinguer avec certitude. I. 495 
et II. 391, 392, 613. 

* Severus, Annius. I. L'auteur lui attribue 1. III, 6, 18; 1. VI, 27 — 120; ses 
relations avec son compatriote et ami P. J , 120, 128, 332. IL Consulte P. J., 
538, 611, 612, 613 ; P. J. lui rend compte de sa lecture du Pan., 55i, 553, 613, 
614, 615, 617, 635, 641, 651, 661. 111. Rappel de ces lignes que lui écrit P. J. : 
« praecipere qualis esse debeat princeps, pulchrum quidem, sed onerosum ac 
prope superbum est », 482. 

* Severus, Catliius. I. L'auteur lui attribue 1 I, 22; 1. III, 12; l. IX, 22 — 

(1) Au cours d'une polémique courtoise, mais vive, avec un pasteur de Mont- 
béliard sur la définition du « cléricalisme », M. Beauquier, le savant député 
radical du Doubs, vient d'écrire [le Réveil des Campagnes de Franche-Comté, 
12 Juillet 1902J t Calvin, le fondateur de la religion reformée en France fut 

un despote d'une intolérance poussée jusqu'à la férocité Il fit brûler vif le 

malheureux Servet, uniquement coupable de ne pas penser tout à fait comme 
lui. » 

13 
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495 ; émule de P. J. dai:s le « Cursus liunorum », sa Carrière, sa disgrâce, 
495, 497. 11. P. J. lui conte les maladies de Titus Ariston et de Passienus 
Paulus et lui dépeint les deux malades, 104-106, 202, 203, 481 ; invite à dîner 
P. J. qui fait son menu, 438 [Voir aussi 392, 613]. 

Severus, Curius. 11. Lu par Keil et Mommsen, 1. 111, 18 de P. J., 613, 620. 

* Severus, Herennius. 11. Demande à P. J. de lui procurer les portraits de 
Cornélius Neposet de Titus Cassius, 208,391. 

Severus, Julius. On lui a attribué P. J., 1. IV, 28 — 392 

Severus, Sertorius « pra^torius vir. » 1. L'un des héritiers avec P. J. de Pom- 
ponia Cratilla, lli, 474. 

* Severus, VIbius. 1. L'auteur lui attribue, 1. IV, 28; 1. V, 1 — 120; Véronais 
ami de P. J„ 114, 120, 130. II. P. J. le charge de faire copier deux portraits 
de véronais illustres, 391, 392. 

Seveste (Sabostius). 111 « Curialis poenali consumptus ferro » pour avoir 
fomenté l'insurrection d'Aquilée, 435. 

* Sévigné (La Marquise de). I. Sa fortune et son train, 95, 96. II. Sa corres- 
pondance avec M"*» de Grignan, 280, 361 ; comparée à Voltaire et à P. J., 338, 
361. 362; ses lettres circulent de mains en mains. 494. 111. Comparée à Ci- 
céron, 342, 352, ;)63 ; cousine et correspondante de Bussy-Rabutin, 346, 347, 
348, 349. 

Sextus (IL 376). Voyez « Herennius Sextus. » 

Sextus. 11. Nom qui revient souvent dans les « Fpigr » de Martial (1. II, 3,13, 
44, 55,87; 1. 111, 38; 1. IV, 68; 1. V, 5, etc.) — l'épigr. 1. V, 5 adressée à 
« palatinœ cultori Minerva» », 253 ; l'épigr. 1. 111, 38 adressée à un provincial 
qui veut habiter Rome, 256. 

Sextus, de Chéronée, neveu de Plutarque. 111. L'un des maîtres de Marc- 
Aurèle; ce qu'il enseigna à son élève (« Pensées », 1. L 9), 178. 

Sèze (Raym. de). 11. L'un des défenseurs (26 décembre 1792) de Lojis XVI, 
30. 

* Sforza (Les). III. 319, 510. 

Shakespeare, William. III. Cité par Doudan, 376. 

Sichardus, Jean. Ses éditions des '< Epîtres » de P. J., IL 503; trois textes 
douteux de P. J., I. 524, 11. 570, 573. 

SIchel, David. IL « Le vieux rabbin, le plus grand arrangeur de mariages 
qu'on ait jamais vu dans ce bas monde. » (Erckmann-Chatrian, « L'Ami 
Fritz », 154. 

Sidoine Apollinaire. Voyez « Apollinaire, Sidoine. » 

* Sienkiewioz, H. II. Emprunts à son roman « Quo vadis », 60, 64, 68. 

SIgIsmond (S.). III. Converti par Avitus, son secrétaire, 296; élève Avitus au 
rang de chancelier, 296 ; ce qu'Avitus lui fait écrire à l'empereur Anastase, 
296, 297 ; roi en Bourgogne, comte à Constantinople, 299. 

Sigonius (Carolo Sigonio). lll. Cité par Coupé, 418. 

Siianus, Junius-Lucius, neveu de Decimus Junius Silanus Torquatus et de 
Lepida femme de Cassius, accusé d'aspirer à l'Empire et d'entretenir avec 
sa tante des relations adultères, exilé par le Sénat, tué à iiarium (en 65jpar 
ordre de Néron [Voir Tacite, <^ Ann. >> XV, 5-2; XVI, 7, 8. 9]; Capiton lui 
éleva sur le forum une statue dont il reste peut-être encore l'inscription [Voir 
Mommsen, Index Keil, p. 416]. IL 282; 111. 181. 

Silène. 11. Le père nourricier de Bacchus, dans les « Césars » de Julien, 622, 
625. 

* Siiius, Calus, lils du lieutenant de Germanicus et de Sosia Galla, époux de 
Juuia Silaiia, amant de Messaline. IL Consul désigné, porte-paroles de la 
majorité sénatoriale [la politique, c'est ce qu'on ne dit pas (Fièvée) ou plus 
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exactement c'est le contraire de ce qu'on dit] dans le débat [Tacite, « Ann. », 
XI, 5, 6] contre la « perfidie d'avocat », 28 (l). 

^ Slllut Itallcut. I. Ses éloges de Domitien, 202, 20i, 209. II. Sa vie, ses œuvres, 
sa mort, le jugement de P. J , 154, 220-225, 273, 275, 28;i, 293, 301, 302, 337, 
474, 648; ami (?) de P. J., 267 ; rencontré souvent chez Martial [rapprocher 
notamment « Epigr. », l. XI, 48, 49 de P. J , 1. 111, 7], 269, 274. 111. Originaire 
du Samnium ou de la Bétique, 5i ; Sacy en fait un ami de P. J., 75 ; cité par 
le Recteur John, 77, 78; ce que P. J. dit de son œuvre, 87; les éloges qu'il 
décerne à Domitien, 94; se laisse mourir de faim, 200; ses lectures, 38i; 
comparé à P. J. et à Delille, 500, 501. 

Slllut Procuiut. Voyez « Proculus, Silius. » 

Silo, Gavlut [Voir Sénèque, Edit. bipont., 1810, « Controv. », 31, 32, 3:i, 3i 
et Prœf. lib.^ 5]. H. Ciié par Ussing, 355. 

Sllvanus, Cmennius, parent de Suétone qui le recommandeà P. J. peur le 
tribunat militaire 1. 500; II. 231, 474. 

Sllvanus, Pompelus. II. Consul suflectus sous Claude, 217. 

Simon, Jules. III. Renvoi [notamment à p. 86, 87, 101 103] à son Elude sur 
Victor Cousin, 1887, Paris, Hachette, 230. 

SImonide, le rival de Pindare, 558-468 av. J.-C, « sauvé par Castor et Pollux 
» d'une maison prête à tomber. » II. Cité par Valère-Maxime et Filon, 135, 
413. 

SImpllcianus, jeune avocat. III. Correspondant d'Ennodius, 299. 

Sinarius (le O**"). III. Cousin et correspondant d'Ennodius, 299. 

Sinon. II. Le Grec perfide qui introduisit à Troie le cheval gigantesque rempli 
de ses compatriotes, 142. 

SIrey, J.-B. II. Jurisconsulte, rédacteur du « Recueil général des lois et 
arrêts » depuis 1800 — 50. 

SIrmond, Jacques de Père), ses notes utilisées par les « Epist. » de Corlius 
et de Longolius et par le « Pan. » de Gruter, 1. 12 ; II. 669. 111. Heureux rival 
de Savaron ; renvoi à ses commentaires [cités une soixantaine de fois par 
Grégoire-Collombet] de Sidoine Apullinaire, 267 ; recours à son édition d'Enno- 
dius, 297, 301 ; une indication rapide [Voir OUeris, p. 14] sur le Cursus 
honorum de Cassiodore, 305. 

Skutsch, F. II. « Der jtingere l'iinius iiber Herodas », 192. 

Smith, Geo. II. « Panegyric translated », 674. 

* Soorate. II. Cité par Valère-Maxime, 134. 

* Solers ou Sollers, Belllclus « vir prastorius. » [Une inscription (Henzen, 
n. 6912) trouvée à Antioche de Pisidie donne son « Cursus honorum : triumvir 
monetalis, tribunis legionis XXU, qua^slor Cretaî et Cyrenaicae, aîdilis curulis, 
prœtor, praefectus frumeuli dandi, legatus legionis XUl, legatus Augustl pro 
praetore provinciœ Galatiaî Pisidiae »]. I. Son procès avec les Vicentins au 
sujet de l'établissement d'un marché, 269, 270. 

Selon, législateur d'Athènes et l'un des sept sages de la Grèce II. Cité par 
Valère-Maxime, 135. 111 Lamotte-Fouqué lui compare Frédéric^ 357. 

• 

Sophoole. II. Cité par Valère-xMaxime, 135. III. Doudan appelle Ra^ùne son 
cousin, 229 ; Doudan le juge une nourriture pi us saine que Balzac, et trouve, 
en regard de lui, Boileau barbare grossier, 375^ 376. 

Soranus, Barea. I. Condamné à mort par Néron, 147 ; propose avec Scipion 
de décerner à Pallas des honneurs exceptionnels, 150, 158 ; aurait été très 
lié avec Vespasien, 189. 

(1) L. 8, 1. 25 et n. 1. 2, c'est Silius et non Suilius qu'il faut lire — Voir infra 
Suilius Publius. 
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Sorel, Julton. L Dans le « hoage et le Noir » ûe Stendhal. 193. 

Sormanl (Le 0*«). IL Gentilbomme de Modène cité par Mérimée, 417. 

Sotlut ténéeion. Voyez • Sénédon Sosios. > 

Sotfldèt. II. Qualifié par Martial de « Cinsdos », âi9. III. Ses poésies orda- 

rières, 303. 

Soupe. Voyez « Fhilibert-Sonpé. » 

Spanhelm. III. Cité par Pierrot, résumant une note^ non visée de Gesner^ 
[ajouter p. 378, 379 de Seibt], 216. 

' Spaptut, intellectuel [Sans autres renseignements (Lemaire, Mommsen;. IL 
L'iieureui millionnaire auquel Martial adresse « Epigr. » 1. XII, 57 (Fried- 
laBuder)] ; P. J. lui soumet (1. IV, 5) un long discours qu'il a lu pendant 
deux jours « doctissimis hominibus » ; se joint à l'auteur (l. VIII, 3) pour 
admirer le dernier ouvrage de P. J., 269. 

Spartien [< Histoire Auguste >]. I. La barbe d'Adrien, 42 ; Septicius Clarus, 
120 ; le « Cursus honorum » d'Adrien, 252 ; Servianus, 452 ; Licinius Sura, 
456 ; Neratius Priscus, 494 ; Catilius Severus, 495 ; Adrien, ses faveurs et 
ses défaveurs, 497, 498. IL Recours à la « Vie d'Adrien », 76, 78, 98, 239, 274 
III. Les mauvais vers d'Adrien, latins et grecS, 362. 

Speoiota, sainte <^ ticina. '> 111. Correspondante d'Ennodius, 300. 

* Spurinna, Vettriolut. 1. Modèle de simplicité, d'honneur, de vertu, 56, 
1<5 ; se rallie à Othon qui lui confie une légion * ad cccupandas Padi ripas/», 
165, 169. 11. Vieux général devenu intellectuel, 172, 206, 209, 274 ; le Sénat, 
sur la proposition de l'empereur, lui élève une statue triomphale, 282 ; tente 
de réconcilier P. J. et Régulas, 322 ; P. J. s'excuse d'une incorrection à son 
endroit, 474 ; renseignements biographiques, 480, 587, 649. [Voir Mommsen, 
« Etude », p. 10 et 112]. 111. Cité par Duruy, 3; son intervention pour 
réconcilier Régulus et P. J., sa vie publique, sa vie privée, ses poésies, ses 
derniers jours, 39, 41, 43-49, 52, 86 ; rappelé au sujet du Vectius de Sidoine 
Apollinaire, 267, 268. 

* Staoe. I. La coupe de la première barbe, 41 ; chante les deux chefs de 
bureau Etruscus et Abascantius, 150-152, 202, 203; les plébéiens admis dans 
Tordre équestre, 179 ; larmes sur la mort de Priscille, femme d'Abascantius, 
203 ; les vertus et la grandeur de Domitien, 203, 204, 205, 209. IL P. J. ne 
parle pas de lui, motifs de ce silence, 119, 184, 274 ; ce qu'il reçut de Domitien, 
145, 146 ; malmené par Nisard, 225 ; vend son c Agave » au comédien Paris, 
243, 250, ^52 ; quelques détails sur son éducation, sa vie, sa mort, 245, 248, 
252 ; Martial ne parle pas de lui, motifs de ce silence, 274 ; « inglorius », 
308 ; r frenator », 574. III. Né à Naples, 54 ; les éloges qu'il décerne à Domi- 
tien, 94 ; ses lectures publiques, 383, 384, 385, 388 ; Genethliacon Lucani, 
419 ; comparé à P. L, 500, 501, 502 ; a du brillant, 502. 

* Staél (Germaine Necker, Baronne de). IL Lamartine « grave cette Sapho du 
siècle dans un souvenir immortel de ses yeux », 165 ; une pensée, 187 ; les 
opprimés et les tyrans dans les Tragédies d'Alûeri, 656, 657. III. Son fils et 
sa nile, 371, 372. ' 

Staél iBaronne Auguste de). 111. Correspondante (5 septembre 1833-9 no- 
vembre 1869, environ 50 lettres) de Doudan, 377. 

* Sthal, J.-M. IL « Zu Plinius Briefen (III, 6, 2), 307. 111. Rappel de ses travaux 
sur P. J., 515. 

Stangl, Th. II <« l'eber d. Kritik der Briefe des Plinius », 307. IIL Rappel de 
ses travaux sur P. J., 515. 

Stanley. L Une anecdote ipeu vraisemblable) sur l'un de ses compagnons 
d'exploration, 549. 

Staack, Gtto. IIL Recours à sa préface de Symmaque, 241, 242, iiS. 

Stalla Aruntiut ou Laruntiut, patricien, né à Padoue, duumvir, piêleiir» 
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oodsqI, poète de saloo (dont les œuvres ont périu chanté par Martial et par 
Stace qui loi dédia le premier recueil de ses « Silves. » II. à53, 154, i74. 
m. 126. 

^ Stendhal. I. L'empereur Domitien ancêtre de son Julien Sorel, 193 ; place sa 
diplomatie improvisée au-dessus de sa littérature professionnelle, 355. II. 

~ Etude que lui consacre Bourget, I8i; le monde divisé en deux moitiés iné- 
gales, 186; cosmopolite, 186 ; Cicéron, être fort plat, 363 ; comparé à Mérimée 
(J- Lemaltre^ 437. III. Voir • Addenda » de p. 464. 

Stéphane, évéque. III. Correspondant d'Ennodius, 300. 

Stéphanie, sœur de Faustus. III. En relations d*amitié avec Ennodius, 300. 

Stephanut. I. Affranchi, l'un des assassins de Domitien, 201. 

Sterne, Lawrence. III. Le « côté sentimental » de son talent a quelquefois 
fait songer aux « Silves » de Stace, 501. 

* Stier. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 51 i. 

Stiiicon, général et favori de Théodose. III. Correspondant de Symmaque. 
241 ; chanté par Claudien (« De laudibus Stilichonis ») en trois chants et 
douze cents vers, 47i. 

Stobbe, H.-F. « Zur chronologie der Briefe des Plinius > : I. 577, 578. II. 303, 
304, 305. 473, 474, 478, 483, 48i, 485, 486, 491, 619, 691, 692. <• Zur chrono- 
logie der « Epigr. » des Martialis : 1. 217; II. 265. III. Rappel de ses travaux 
sur P. J., 515. 

Stockhauten. Voyez o Gellert et Stockhausen. » 

Stockher <Joh.-Jac.) (Stockherus). H. Son édition du c Pan. » [Voir Lemaire, 
t Notifia litteraria », p. 433, 43i], 668. 

* Strabo, dit le t Géographe. » III. Le Romain anti-artiste, la destruction de 
Corinthe, le Bacchus d'Aristide, l'Hercule du temple de Cérès, 167. 

Strabo, C. Cœclllus. Appelé par p. J. Caecilius Strabo (I. IV, 12) et C. 
Caecilius (1. IV, 17i; avocat, consul désigné en 104; son avis et son succès 
dans l'affaire du greffier de Marcellinus; son (?) procès contre Corellia His- 
pulla; ce que Gai lus dit et ce que P. J. publie sur lui- I. 502, 603. II. 70, 107, 
301. m. 12,204. 

Strabon. Voyez « Strabo. » 

Strate nice. I. Fille d'Epigone, femme de Chrysippe ; P. J. demande pour elle 
à Trajan « civitatem », 509. 

Suard, J.-B. Antoine. II. Le style épistolaire, 338. 

Suburanus. I. Commis par Trajan pour instruire une requête en revision, 
598 ; P. J. plaide devant lui et obtient gain de cause, 598, 601 ; voir aussi 
510, 563, 598. 

Suétone, père iSuetonius Paullinus^ I. Partisan d'Othon, ne se rallie qu'en 
apparence à Vitellius. 169, 170. H. Recherches sur lui, 228, 229. 

* Suétone, fils (Suetonius Tranquillus). I. La notice « Caii Plinii vita s> lui 
est attribuée par erreur, 27 ; la première barbe de Caligula et sa prise de toge 
virile, 41, 42; les Chevaliers, 51 ; la moyenne des loyers urbains de l'Italie 
sous César, 61 ; la gloutonnerie de Vitellius, 99; les deux faces de son Néron, 
118 ; Claude et Pallas, 161 ; les services qu'Othon rendait à Néron, 165; l'hon- 
nêteté et la pénurie de Vespasien, 174 ; pourquoi Néron arrêta son choix sur 
Vespasien pour réprimer l'insurrection juive, 175; le courage de Vespasien, 
comment est salué son succès, 175; Cénis, 176; les débuts de Titus, 182, 183; 
fonctionnaires et bénéficiaires, 183 ; Titus, les délices du gftnre humain, 190 ; 
les affranchis et les Chevaliers sous Domitien, 197 ; les confiscations d'héri- 
tajces par Domitien, 199 ; Epaphrodite, 200; comment fut accueilli l'assassinat 
de Domitien, 201, 202, 210; les chansons militaires, 208 ; « Destitutns », 211 : 
la Vestale Cornelie, 215; les incestes des Vestales, 216; l'âge du Décemvirat 
« stlitibus judicandis »>, 234; renseignements sur l'armée rom^iae, ^40; 1§ 
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stage militaire, 211 ; Claude rend la garde du Trésor aux quaestores urbani, 
257 ; le snrnumérariat sénatorial, 262 ; les consulats réitérés de Domitien, 
271 ; le tribunat au début de l'Empire, 273; « l'Jlrarium militare », 298; 
Auguste offre à Horace la place de secrétaire, 3i8 ; la conscription militaire, 
382; réformes pénales de Caligula, .'J83 ; la mort d'Helvidius, 465 ; P. J. écrit 
en sa laveur à Bael)ius Hispanus, 49i-493 ; les stationes, 499; P. J. transfère 
à son cousin Silvanus un tribunat militaire que S. a refusé pour lui-même, 
500; P. J. sollicite pour lui le jus trium liberorum, 513, 514, 526; met fin à 
l'histoire oratoire, 536; Domitien et les jugements centum viraux, 555; encom- 
brement du rôle centiim viral, 561. 11. Léonard Bruni prétend posséder un 
discours de lui, 9: cité par Boissier, Moritz Doring, Fénelon, Hild, Macé, 
de Golbéry, Casaubon, Collignon, Schoell et autres. 29, 49, 73, 90, 130, 136, 
143, 144, 145, 506, 216, 218, 268, 318, 374, 388, 391, 400, 406, 459, 474, 482, 
519, 535, 543, 582, 016. 630, 6i0, 642; l'avocat, 82, 83, 108 ; l'homne et l'écri- 
vain, 227-242, 275, 291. 330, 333, 339, 692; ne parle pas de Massa, 67; se 
serait lié avec Capito par l'intermédiaire de P. J.. 209; dédie à Septicius ses 
XÏI Césars, 211 ; « amicissirnus » de I*. .1., 267 ; on lui attribue le « De Viris 
illustribus Urbis Roma: », 279 III. Cité par Duruy comme ayant été souvent 
« hébergé » [mauvaise traduction de « contubernalis »] par P J.,2; « nemus 
flumenque Clitunini f, 20; renvois a sa « Vie de Claude », notamment xxxiv- 
XL, 31; paraît être né dans les environs de Rome, 54; cité par Sacy, 75; sa 
méthode de travail jugée par P. J., 87, 395; en désaccord avec Tacite et P. J.. 
89; quelquefois considéré comme l'auteur du « Dialogue des Orateurs » et 
de la notice '14 lignes^ « Caii Plinii Vita >\ 99, 119; C Fannius et S., 146; 
Claude restitue l'Achaïe au Sénat et lui recomnjande « gratam sibi provin- 
ciam communium studioi um commercio », 155; Auguste se moque des archaï- 
sants, assiste aux lectures publiques, en fait lui-même, 233, 380; le « fre- 
quens auditorium •> de Claude, 383 ; les gaspillages de Néron, 437; ce qu'il 
pensait des chrétiens et comment il parlait d'eux, 487 ; comparé à P. J., 490, 
500, 501, 502; historien novateur, 513. 

Suetoniuft, Pauillnus. 11. Général dont Tacite parle à maintes reprises; serait 

Suétone père, 228, 229 Voyez « supra. » 
Suetonlut Tranquliius. Voyez « Suétone fils. » 
Suidas, lexicographe grec. II. Cité par Catanaeus, 99. 

Suilius, Publius fl), ancien quf'steur de Germanicus. IL Particulièrement visé 
dans le débat sénatorial (Tacite, « Ann. ». 1. XI, 5, 6, 7) où « consurgunt 
patres, legemque Cinciam flagitant, qua cavetur antiquitus ne quis ob cau- 
sam orandam pecuniam, donumve accipiat »> et par conséquent l'un de ceux 
qui répliquèrent [mais, à en croire Tacite, lui n'était pas honnête] • On n'ac- 
quiert pas gratuitement », 27, 28 ; on lui impute (Tacite, <« Ann. » XIÏI, 

43) <f omnem Claudii saeviliam », 52. 

Sulpiclus, Servius Lemonla Rufus, orateur et jurisconsulte, ami de Cicéron. 
III. Ses vers erotiques rappelés par P. J , 39 î — et par Ovide [cf. à P. J., 
1. V, 3, Ovide, « Tristes », 1. II, vers 421-470] ; qualifié par Ausone de « acer 
in concionibus », 446. 

Sura, Accius ou Attius. I. Protégé de P. J., 510, 513, 529 ; controverses sur 
ce personnage, 510, 513, 563. U. P. J. demande pour lui à Trajan, la pré- 
tuie, 305. 

.* Supa L. LIcInlus. I. Conseille à Ner va d'adopter Trajan, 223; Trajan en 
fait presque son collègue, 296; son « Cursus honorum », son intellectualité, 
ses relations avec P. J , 279, 451, 455, 456; voir aussi 510. II. Rédige avant 
Adrien les discours de Trajan, 199, 357; on l'a retrouvé dans Martial I. I, 50 
(Licinianum in Hispaniam proficiscentem ad vi^am rusticam et genialem 
hortatur), 1. VI, 64 in detractorem, vers 13), 1. Vil, 47 (doctorum Licini 
celeberrime Sura virorum), 203, 269 ; P. J. lui écrit 1. IV, 30, 1 VII, 27 (Source 

(1) Voir la note sous Silius, Caius. 
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merveilleuse — Fantômes et revenants), 392, 395, 396-402; comparaison de 
1. IX, 22, P. J. et 1. VII, 47 Martial, 203; une légende absurde qui courait 
sur son compte, 622. 

Sura, Palfurnius. II. Délateur sous Domitien. [Voyez Gucheval, « Eloq. après 
Cicéron», t. Il, c. 20], 52. 

Suranus. I. Consul ordinaire en 101 {suivant Masson), 496. 

Sustor, Guido. <^ De Plinio Ciceronis imitatore » : ï. Le « Panégyrique de Tra- 
jan i> et le « Pro Marcello, 556. II. Les hors-d'œuvre du Pan., 468; emprunts 
de P. J. au « Pro Marcello », 630; comparaison du « Pro Marcello » et du 
• Pan », supériorité du premier, 630; « Notizia e classificatione dei codici 
coutinenti il Panegyrico » et « Nuovi emendationi al Panegirico », recours à 
ces^deux ouvrages, 658, 660, 661, 662, 663, 664, 667, 668, 672, 673, 691, 693. 
III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

* Sylla, le dictateur. I. Porte à 20 le nombre des questeurs, 253, 254; la ré- 
forme du tribunal, 273 ; aime les jeunes talents, 558. II. N'a pas été ménagé 
par les orateurs, 52 ; cité par Martial, 246 ; jeu de mot de P. J. sur le surnom 
qu'il s'était donné, 325 ; sa lute avec Marins, 367; cité par les commenta- 
teurs du (T Pan. ^', 641 : cité par Alfleri, 654, 655, 656. Ul. Enlève à la Grèce 
ses derniers trésors, 153 

Symmachus, Lucius Aurelius Avianus. Voyez « Symmaque père. » 

Symmachus (Le C^<' (1) Q. Aurelius Anlcius). Voyez « Symmaque Ûls. » 

Symmaque, père, préfet de Rome. III. Ammien Marcellin vante sa modestie 
(douteuse) ; le peuple incendie son palais, 240, 242, 2i3. 

Symmaque, fils du précédent. I. Son inscription funèbre, 230, 314, 335. II. 
Son éloquence, 20 ; sa physionomie, sa lutte contre S. Ambroise, son discours 
pour le rétablissement de la statue de la Victoire, 20-22 ; la gen-ielettrerie 
« viri litterarum », 150 ; sa prose métrique et les travaux de M. Havet, 330, 
332, 33i, 692, le palimpseste de Bobbio, 667. 111. Héritier de P. J., 231, 305, 
322, 343; Comparé par Macrobe à Cicéron, Salluste, P. J., Fronton, 239; 
cité par Sidoine dans sa Préface, 256, 258, 259; Sidoine le fait « éclairer a 
par Rusticienne, 266 ; comment il parle de ses domaines, 268 ; non traduit 
en français, 269 ; [« Adde » Grégoire-Collombet. Sidoine t. 1, p. 369] loué 
par Colerus, 309 ; cité par Politien et Pasquier, 321. 328 ; panégyriste, 413 ; 
biographie et épistolographie, 240-251, 252, 262, 281, 289, 448, 493. 

Symmaque, descendant des deux précédents. III. Beau-père de Borce, consul 
en 522, correspondant d'Ennodius, 299 ; mis à mort (525 ou 526) par Théo- 
doric, 310. 

Symmaque (S.) (Cœlius Symmachus), pape canonisé, prédécesseur d'iïormisdas. 
m. Correspondant d'Avitus, et d'Ennodius; le patrice Festus lui oppose 
l'Archiprêtre Laurent ; Ennodius confie à Faustus les tristesses que lui cause 
ce schisme ; S. envoie Ennodius en ambassade auprès de Théodoric qui se 
prononce en sa faveur ; accusé de divers crimes, est absous par plusieurs 
conciles ; Ennodius fait l'apologie de ces décisions, 294, 297, 298, 300, 472, 
474. 

Syneslus, sophiste et épistolier grec devenu évêque de Ptolemaïs. [C. Martha, 
<- Eludes Morales », p. 328, 329 : « Il est le Pline le Jeune du v« siècle, sachant 
faire les honneurs à sa personne, mais à la grecque, c'est-à-dire avec une 
circonspection moins méticuleuse et un amour-propre plus ingénu »]. I. 
Façonne l'orateur avant sa naissance, 539. III. Est comme beaucoup d'autres 

(1) Note omise dans les « Addenda. » « Un grand nombre de personnages 
de cette hiérarchie [celle qui fut achevée par Constantin] sont qualifiés de 
Comtes (comités), c'est-à-dire compagnons du prince ; on pourrait traduire 
conseillers. » (Grande Encyclopédie, p. 973, colonne 2, au mot « Empirç. » 
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élu iiialKré liiif ôv^miuo par les comices chrétiens, non poar sa foi actuelle, 
mais iN)Dr son énergie, 473. 



Tabtrin. II. Paillasse et écrivain burlesque très en vogue à Paris de 1620 à 
UVM) — ilO. 

• Tacite (d. (Cornélius Tacitus), riiistorien. 1. Les lettres qu'il reçut de P. J., 
.'J. i; la prise» do la rohe virile, 27, 'X\\ ses promiùres relations avec P. J., 28; 
Mcéirs Sarcrdos, 40; « pars populi intégra, plobs sordida », 50 ; Affranchis 
vl (iliovallers, M : « Kquitcîs illustres ». fîi; discours de Sénèque à Néron, 
fi.*) ; lôgalain» avec. P. J , 58 : Néron traite Home comnie son donf)iclle parti- 
culier, les fiHes iW. l'étang d'Aj^Tippa. < V? ; les deux faces de son Néron, 148, 
lU» ; la bourgeoisie provinciale sous Néron, 152; ses acrimonies et ses exagé- 
ratl<wis. |« Ce grand esprit n'est pas le modèle de l'histoire et des historiens » 
-- Napoléon] . I^m; pr(»|>os (ju'aurait t.Miu Tibère à Galba. 162; sa carrière 
sousdalba. Olhon, Vitellius, ir)8; confond toujours « République » et t Li- 
berté », HM); se^ préférenc<»s pour Galba. 169, 170 ; le proconsulat d'Afrique 
de Vespnsien, 17i ; comment fut accueilli le succès de Vespasien, 173; Ves- 
paslen ctunnuMice sa carrière, 189: les éloges qu'il décerne à Vespasien, 189; 
ses réquisitoires centre Domitien, 2" 9, 210, 2i6, 266; sa fausse impartialité 
209: Ner\a le nomme ct.nsul, 2i2 , b3 Vincintivirat, 237; renseignements 
sur l'armée romaine, 2U); l'armée <le Syrie on fio — 242: la questure de 
lirindes. 2riV ; rinexpérience des questt'urs-tréscriers, 237 ; bonie ses concep- 
tions républicaines A l'omnipoteiico du Sénat, 274; Vitellius en appelle au 
tribun du peuple, 273; Curtius Hufus, 279; les « Augustalia »,28i ; farde la 
Nérité sur un point du Cursus honorum do son boau-père, 286; la date du 
décès d'Agricola. 287; les Pnefecti .Krarii Saturni, 30i, 303, 308; Masson 
Interprète un de ses textes, 310. 31 1 : Polvècte, 3ii ; Julius Tutor, 363 ; Fron- 
tin, \33, 431 ; le pronunciamento de Scrilwnianus, 4()1 ; les derniers mots de 
Thraséas. h»3. \t\\: Kuslicus Arulenus. 472; Curtius Montanus, 473; Thra- 
séas et a^nsorts juges par Cossullanus, 481; Veiento. 49^); recommande 
Nason ;^ P. J., 3(V, ,">07 : Junius Mauricus.316; l'usage qu'il fait d'un discours 
stém^graphié de Claude, .^U'» ; les «« Suast^ria^ t et les • Controversia? », 3io ; 
sonehHiuence,3%8; lUbius Mass;».5t»9; lettre que lui écîit P. J. relativement 
.^ un incident gnMTc sur le pnxvs Massa, ."k>9 373: plaide avec P. J. dans 
ratXain* Pnscus, 3T3, 37K 37ô; C-\dius lUifus. Tan]uitius »»rist'us, 589: les 
avocats, 6iCi. |L Le cénie du pri^ju;é. 28: ce qu'il appelle la lil)erté. 32: sa 
\ente d'ensoniblc, 32: \eul romniiH^tence des pnx*»msuls. 39: républicain 
entiche de noblesse, 60: dissimule s;» ivulialité. 97; aivepte l'Empire, 18,3; 
ITuixors ap|K4rlie:;t ;^ Home, I8<»: amicissimus do P. J.. 2t>7, 26S, 28i>. 2\t|, 
|V3:U on lui attribue le * IK» Virus illustribus l'rbis Honui^ ». 279: t inglorius, 
inturbiJus », :ii^S, :C0: Constans etulie sa lani^uo. .»9: lesaîaire d'adniira- 
tour>, »V^î; îr,»du>; jMr Hurnouf. »Kri, 377: injuste et in::nit. 6U>: orateur et 
aViV^t, Iv», i9, "*3, îè. i;\ S»^9. 07, 6 :'• : tvn\a»n..N2. 223-227, 2:7, 24.\ 2\l, 
273, 2\>L .*', r-V»: d.u\> îa ivrrt^ir n !a:îvV ,î- P, J,. I '0. kv, 2» 9. 210. 407; 
ciîo jv\r Krv^:îunî \,\ luvho Klaxin, C*;o\e\.;\ ÎVissior. Aderer. Momnisen, 
\iori;lt^:, iMnKÎor. tUÎ. -î, rbanv:iî:tr. NisMr.I^:: î:\. Ic.iLvMî-. HiKî, ia-us- 
:., ;<, r,i,r,o, AvV^: :;.>. ";:» r. , i::..,r.!; t ; ;i^v■^î^l^, C ;t:^u.\ ,y r.î-rt. Svhullz. 
î i ;î^c^».er, l i^v^e, Svî.vvî, Gnsseî, AUuri, lAvîrvh Je v;i.ir; t-; :iu;re>, 19. 26, 
2\ 2S; 2^\ ^\ :«, w, .0, 19, .V, 32, vVî. 3">. 3N ^>', \n. .%', v^. '^î. »U. 61, 69. 70, 
*i, :S, 79. >K il, tii, m:\ IV, i:7. I>^^ ï>K IST. îv»'. 2.x -^i^. 216, 217, 
2IS. 219. 223. 227. 2>S. 22i», 2 7. 2'i'> 27 î. ^»*. ,1^. :v^ . :U\ :^iS. 28-1. ^86, 
C4S*. >,r, ;^.^>i, i^Vi, »x'*, i^^N ^iV. ^^"^ IV, Tl. iSÎ. i>2, ^^7. is>. o2:i. 3:ïi». 
347. Nî<2. OvV, ivvK t7o, 6^7 P.l i te ^vir Puru>, 2; : ax.v.:.; ;-i .^ rît du 
^InMî o:\r,. %X^; prv\'.. vY ', ^\n:s.^.: ;uu?bn:* .î: \ir^:":u< hufu>, ;>i; Rusticus 
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Veiento, Lepida, Vulcatius Tullinus,Marcellus Cornélius, Calpurnius Fabatus, 
38, 39, 52, 181, 182; né à Interamne, 54; Tibère enlève l'Achaïe au Sénat, 
1?55; les mœurs nationales corrompues « studiis externis » — - nunc colimus 
externos et adulamur ! » (Thraséas), 169; n'est point cité par Aulu-Gelle, 
239; Sidoine Apollinaire lui fait donner le conseil à P. J. d'écrire l'histoire, 
265 ; Sidoine qualifié de : Tacite du moyen-âge, 281 ; rappelé au sujet des 
amis de Politien, 320 ; son édition par Béroalde est protégée par un bref de 
Léon X, 325; Pasquier constate et explique la difficulté de le traduire, 331 ; 
Doudan juge son œuvre et la traduction de Burnouf, le place dans sa biblio- 
thèque des Brugraves, 371. .^75, 377; les lectures publiques, 383, 38i; la 
répression de l'insurrection de Sacrovir, 423; décroissance du luxe, 452; 
sa phrase à double-sens retrouvée chez Ammien Marcellin, 468: ce qu'il 
pensait et comment il parlait des chrétiens, 4S7 ; ses gémissements républi- 
cains, 490; les déclamations ampoulées et pôdantesques, 493; manque do 
santé, 495; relations et comparaison de T. et de P. J., 4, 67-123, 137, 140, 
150, 178, 500, 502, 510; est un Romain, 502; dernier représentant de l'école 
historique du roman oratoire, 513. 

Tacite LM. Claudius Tacitus), empereur. L Septuagénaire que le Sénat élit 
(275) pour ses vertus, assassiné après six mois de règne, 221. 111. Comment 
peut s'expliquer sa prétention de descendre de l'historien, 95. 

Talne. II. Thomas-Graindorge, 114; entomologiste (Le Prince Napoléon), 240; 
comparé a Suétone, 241. 242; son parti-pris imperturbable et artificieux 
(J. Lemaîlre), 242 ; les vérités moyennes, 328, 468 ; les qualités de Tacite, ses 
défauts expliqués, 338, 339; Dickens, 341. III. Ses « notes sur l'Angleterre » 
jugées par Doudan, 377. 

Talbot, Eugène, recours à sa traduction des « Vies illustres » de Plutarque. 
1. 2U, 212, 213. 111. 152. — Comparaison de P. J. et de Symmaque [« Histoire 
de la littérature romaine », Paris, Lemerre, 1883, p. 405 1, 250. 

Tallemant des Réaux (Gédéon). III. Ses « Historiettes » rappelées au sujet 
de P. J., 488. 

Talleyrand-Périgord (Oh. Maurice de), piincede Bénevent. 1. Son impro- 
bité financière, 150. 11 Sans fidélité, sans loyauté, sans honneur politiques, 
63. 

Talma, Franç.-Joseph. H. Le plus grand tragédien français, 203. 

Talon, Orner, avocat général au Parlement de Paris. III. Cas que Balzac fai- 
sait de ses louanges, 334. 

Talon (l'abbé). III. Correspondant (14 juillet 1640, 25 septembre 1644, 4 jan- 
vier 1645) de Balzac, 333. 

* Tanzmann, J.-J. I L'auteur tire grand profit de sa thèse sur P. J., 15 ; 
la mort de Lucius, père de P. J., 2i ; P. J. prend la toge virile, 38; la santé 
délicate de P. J. [Cf. « Plinii vita, auctore Cellario, in fine »], 44 ; Calpurnia, 
seconde femme de P. J., Pompeia Celerina, sa mère, 4i, 45 ; P. J. héritier de 
son oncle, 66 ; le décès de P. J., 144. II. Qualité pincipalede P. J. orateur, 
18. 111. Lettres k attribuer à Voconius Rominus. 7; la reconnaissance de 
P. J. pour son oncle, 109; comment P. J défendit ses petits vers, 398; après 
deux courtes notices (p. 1-11) sur <» vie publique, vie privée » de P. J., étudie 
(11-30), « ingenium et mores Plinii » [Libéralités amicales et patriotiques — 
Grande fortune, mais ne peut être comparée aux richesses de Pallas, Nar- 
cisse, Epius, Marcellus, Régulus, etc. — Ses recommandations — Les causes 
dont il se chargeait — Reconnaissant, sensible, bienveillant, ignore la jalou- 
sie — assidu aux lectures publiques, admirateur de tout lettré — Expliciition 
de l'excès de ses compliments — Equité, justice, douceur, clémence et par- 
don — Sa haine légitime c/ Régulus — Bon époux, bon ami, bon maître, 
ni morose ni grincheux, mais d'aimable humeur et gai — Circonstances 
atténuantes réclamées pour sa vanité — Croit sincèrement aux lUeux, les 
hpnore, leur élève des temples — Place l'immortalité dans l'éternité de la 
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gloire — Sa conduite envers les chrétiens s'écarte des sentiments de Tacite 
et de Suétone, tout en évitant de compromettre le légal vis-à-vis de l'Empe- 
reur — L'Empire avec Trajan lui semble, dans Tétat des choses, la meilleure 
des Républiques — Son portrait du prince idéal — Mérites et vertus du fonc- 
tionnaire] renvoi à celte partie de la thèse de T.^ 485, 487 ; rappel de ses 
travaux sur P. J., 514. 

Tardieu, Ambrolte. HT. Renvoi à son « Histoire d'Auvergne » pour l'empla- 
cement d'Avitacum, 269. 

Tarquin T Ancien. I. Répression de l'inceste des Vestales, 211. 

Tarquin, Aruns. II. Tue Brutus en combat singulier, 606. 

* Tasout, mari (?) de Rectlna (?). III. [Voir Dassus Caesius], 116, 117. 

Tasse (Torquato Tasso dit le). III. Cité par Voltaire, 352. 

TedeschI, Glov. II. « Lettere di Plinio il Giovane tradotte in Italiano (Roma, 
1714, 1717 ; Livorno, 1754), 515. 

Teipel « Ueber Plin. Ep. IX {!), 97 mit einem Excurse liber den Gebraucli 
von « Invicem. » In : Zeitschr. f. d. Gymnasial w. 15 (1861), pp. 530-538. » 
(Platner). — Pour mémoire 

Teiesinus, Luclus Pontius. II. Consul avec C Suetonius Paullinus (Tacite 
« Ann. » XVI, 14), 228. 

Tencin (Claudlne-Alexandrlne, Guérin de). II. Ce qu'elle disait à Marmontel, 
242, 244. 

Térenoe (P. Terentius Afer), poète comique. II. « Homo sum.... », 187: 
traduit par Amar, 187 ; copié par Saturninus et Virginius Romanus, 203, 209, 
210 ; <- Publii Terentii vita » attribuée à Suétone, 238 ; <^ qu?^. nihil opus sunt 
sciri », 313. III. Les lettres de Pompeius Saturninus (ou celles de sa femme) 
sont, dit P J., du Térence « métro solutus » ; Virginius Romanus est, 
suivant P. J., l'émule de T., ^<6, 250, 403; la lecture de ses « Comédies >' 
dans les écoles romaines, 269, 270. 

Térence, Varron. Voyez « Varron Terentius Atacinus. » 

Terentia, épouse en premières noces de Cicéron, mère de Tullia, répudiée ; 
citée par Bornèque ; Sidoine Apollinaire lui fait tenir « candelas et cande- 
labra » à Cicéron. I. 496. II. 331, 384. III. 266. 

Tertuiia. I. Aïeule paternelle de Vespasien, 173 ; le souvenir que ce prince lui 
conserve, 176. 

Tertuilien. I. Les abus des agapes, 409 ; son indignation contre le rescril de 
Trajan sur les chrétiens, 413-416, 419 ; invoqué à la fois par les partisans de 
l'authenticité et par ceux de la non authenticité des lettres Pline-Trajan sur 
les Chrétiens, 438, 440, 441. IL Cité par Mommsen, 191; cité par Ernesti 
[Cucheval « Eloq. ap. Cicéron », t. I, p. 202, signale que Tertuilien attribue 
à Cassius Severus un fragment qui appartient à l'historien Cassius Hemina], 
392 ; indefeclus, 571. III. L'empire ne peut être ébranlé que tous ses membres 
ne le soient, 153 ; Savaron défend avec son témoignage l'authenticité du X» 
livre de P. J., 262. 

Tertullus, Cornutus C. Julius. I. Entre dans la Carrière sous Vespasien 
[Mommsen-Index : Il survécut à Trajan], 189; P. J. lui présente Claude 
Pollion, 249 ; collègue de P. J. dans la « Pra^fectura œrarii Saturni » et dans 
le Consulat, 306, 307, 315 ; curateur de la Voie Emilienne, 333 ; son « Cursus 
honorum », 3il, 342, 482; son vote dans l'afï. Certus, 567. IL L'orateur 
sénatorial, 34, 35, 37, 39, 40, 41, 108 ; Claude Pollion désire son amitié, 194, 
476; son éloge, 28i ; tuteur datif de la fille d'Helvidius, 35, 351 ; dans le 



(1) C'est évidemment X qu'il faut lire « carmeiique Christo, quasi deo, dicere 
secum invicem. » [On retrouve encore « invicem » dans 1. IV, 1, 15 ; L VII, 20; 
1. VIII, 18 et Pan. 6 Rapprochement intéressant à faire]. 
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« Pan. », 548, 555 ; consul, 6i0, 613, 656. lîL Cité par Duruy, 3 ; trésorier de 

Saturne, 187 ; recommande à P. J. de soigner ses yeux malades, 188 ; ce que 

Corellius dit de lui à son lit de mort, 200. 
Tesmar, Jo. « De Plinii ep. » 97, 1. X, 1681. Marpurg. — Pour mémoire. 
Tetricus, P. PIvesus ou Pesuvius. IIL Usurpateur qui ruina Autun et livra, 

dans les champs catalauniques, ses soldats à Aurélien, 424. 

* Teuffel. I. L'auteur tire grand profit de son « Histoire de la littérature 
romaine (1) », 4, 15; la fortune de P. J., 74 ; la promptitude d'intelligence 
des Romains, 535; Cicéron, idéal de P. J,, 556; Cicéron avocat criminel, 
556, 557. II. Cité par Scolari, 9; ce qu'il pense des avocats, 11; P. J. ennemi 
de la concision, 18 ; P. J. jurisconsulte, 20 ; la célèbre t relatio » (Autel de 
la Victoire) de Symmaque, 2i ; deux citations de Bender, 181 ; cité par 
CoUignon, 225 ; P. J. peint par ses lettres, 299 ; patriotisme de Pline l'Ancien, 
442. 111. Comment les destinataires sont indiqués dans les lettres de P. J., 12; 
date de la naissance de Tacite, 88 ; Tacite sans enfants lors de la publication 
d* M Agricola », 9."5 ; Tacite éprouve peu de sympathie pour Thraséas et 
Helvidius, 102 ; P. J. ne fut pas le collaborateur de son oncle, 114 ; la Planta 
dont P. J. parle (1. IX, 1), 147 ; la langue de Symmaque, 243, 252,289; le 
caractère de Sidoine Apollinaire, 281 ; Ruricius imitateur de Symmaque, 284; 
cite Schirren, 309 ; les poésies de Cicéron, 390 ; la double influence subie 
par les panégyristes gaulois, 415. 

Thalasslus. III. Deuxième mari de la fille d'Ausone, différent d'Euromius, 
218. 

Thamin, Raymond. 11. Une pensée, 184. III. Dégager cette inconnue : t le 
devoir » [p. 34, 35, etc. « Un problème moral dans l'antiquité » 1884, Paris- 
Hachette], 135. 

Thelesinus. 11. Ami que Martial trouve peu généreux, 58, 253. 

Thémistocle. H. Cité par Valère-Maxime, 135, 575. 

Thenard, L. Jacq. (B<">). I. Sa lettre à Le Canu, 528. 

Théodat. 111. Roi des Ostrogoths, déposé par Vitigès, eut Cassiodore pour 
secrétaire, 306. 

Théodore. II. Musicien ou auteur qui aurait écrit sur la musique f Voir Juvénal, 
Panck. t. H, p. 36, 37], 110. 

Théodoric H, Roi des Wisigoths de Toulouse. III. Son portrait par Sidoine 
Apollinaire, 282. 

* Théodoric Ml, dit le Grand, roi des Ostrogoths. III. Résumé biographique; 
les relations d'Avitus et d'Ennodius avec le prince ou sa cour, le cursus 
honorum et l'épistolographie de Cassiodore sous son règne, 289, 294, 297, 
299, 302, 303, 307, 308, ;]09, 310, 311, 312, 313, 314, 315, 472, 473, 474. 

* Théodose, empereur. 1. Le nombre des secrétaires et porteurs de dépêches au 
temps de ce prince, 348. 111. Correspondant de Symmaque, ^41 ; un impôt 
impopulaire, 419 ; résumé biographique, panégyrique de Pacatus, souvenirs 
de la postérité, 414, 418, -450, 451, 455, 466, 468, 470, 471, 472, 481. 

Théophane. I. Député des Bithyniensdans l'affaire Bassus, 590 ; les inquiétudes 
que lui fait éprouver une motion de Paullinus, 591. II. Reproche que P. J. 
lui adresse, 91 . 

Théophane, annaliste grec mort vers l'an 817 ap. J.-C. III. Prétend dans sa 

(1) Nous avons adopté la traduction de 1879, la croyant seule familière aux 
lecteurs pour lesquels nous écrivions. Mais parfois elle est fort infidèle et 
toujours elle fait traîner l'aile à une œuvre de haut vol. Souhaitons aux géné- 
rations futures, qui ne sauront plus le latin, d'apprendre du moins l'allemand 
dont l'enseignement, en dépit des programmes, demeure radicalement nul. 
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« Chronique >> que Théodoric avait retiré, de son séjour à Gonstantinople 
durant dix années de jeunesse, une très forte instruction^ 3(0. 

Thérèse Le Vasseur. II. Servante d'auDerge, maîtresse, puis femme de J.-J. 
Rousseau, 263. 

Thlerfeld. Ed. H. Ses traductions des «Lettres » et « Pan. », Munich (Fleisch- 
niann), 1828, 1829, 2 vol., 512, 674; sa notice intéressante sur P. J., ses 
nombreuses notes, 512; recours à sa traduction des Lettres, 397, 401, 408, 
411 ; les dates qu'il attribue aux lettres du livre premier, 472. IIL Rappel de 
ses travaux sur P. J., 51 i. 

Thiers. IL Homme d'Etat Intellectuel, 128 ; rival de Guizot, 148 ; cité par Méri- 
mée, 417. 

Thomas, Ant.-Léonard. IL Cite un mauvais bon mot sur le c Pan. deTrajan >, 
618; ses jugements sur le Pan., 575, 576, 629. III. Les relations de P. J. et 
de Tacite, 75; les énigmes du panégyrique d'Ennodius, 299; panégyriques 
et panégyristes gaulois, 456, 459, 465, 470 ; Ausone qualifié d'esclave 
agenouillé, 468 ; les panégyriques en tous pays, 474 ; les panégyriques sous 
Louis XIV, 475 ; son « Essai sur les éloges », jugé par Fontanes, 475, 476 ; le 
bonheur de l'Angleterre, 481, 482. 

* Thomas, Emile. IL Son article sur les « lettres choisies » de Kreuser, 508. 
509. 

Thomas d'AquIn (S.). IL Explique la rédemption de Trajan, 625. 

Thomasius, Jac. II. Ses éditions de P. J., 472, 504 ; le désordre chronologique 
des « lettres », 472, 473, 490, 491. 

Thomassin (M. et M'»"}. III. Correspondants de Courier, 370. 

Thomsen, G. IL Notes sur le « Pan. » (Dansk Maanadskrifl}, 516, 673. III. 
Rappel de ses tiavaux sur P. J., 514. 

Thorismond. III. Roi des Goths, intellectualisé et humanisé par Avitus, le 
futur empereur. Veut mettre le siège devant Arles ; Aétius trop faible encore 
n'ose se présenter pour le combattre; il n'en coûte qu'un dînera Ferréolus 
pour le détourner de son projet, 279. 

Thraséas, Pétus. Voyez « Pétus Thraséas. ». 

Thrasimond. Voyez « Trasimond. » 

Thrasyllus « matheipaticus. » II. Ce qu'il dit à Tibère (Suétone, « Caligula », 
19), 235. 

Thuan, Auguste. IL Propriétaire du « codex parisiensis », 662, 688, 693. 

Thucydide. IL Cité par Joubert et P. J., 430, 464. 

Thureau-Dangin, académicien, successeur (1793) de La Mesnardière (XI* fau- 
teuil). IL 517. 

Thyeste, fils de Pélops, frère d'Atrée. IL Séducteur d'Europe, 380. 

* Tibère, empereur. 1. Déteste Caligula, 42; réglemente l'ordre équestre, 53, 
51; propos que, suivant Tacite, il aurait tenu à Galba, 162; consulte les 
devins sur l'avenir de Galba, 162; les « Spintriae », 166; su nommé [Sué- 
tone, 43] « Gaprineus », jeu de mots sur ^ Capreae » (Capréa) et « Caper » 
(bouc), 172 ; abus de centralisation, 180 ; ses « Mémoires », 201 ; ses amis, 
201 ; son gouvernement, 217 ; sa valeur, 259 ; sa questure, 2ô0 ; ses économies, 
305; accroissement de la compétence du « Curator alvei Tiberis », 329. IL 
26,27, 28, 32, 46, 52. 75, 131, 140, 143, 14i. 145, 216, 220, 228, 235, 239, 240, 
387, 409, 523, 530, 549, 60o, 616, 628, 638, 6il , 630, 655. III. Les jurisconsultes 
patentés, 28; sénilité lubrique et sanguinaire, 31, 172; rattache TAchaïe 
aux provinces i mpériales,*.! 55 ; l'empereur préféré de M. Duruy, 160 ; la révolte 
de Sacrovir, 423. 

* Tibulle. H Cité, 330. 

Tigeliin, Sophonlus. 1. Beau-pèrd de Çossutianus Capiton, préfçt di; prétoire 
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de Néron, s'associe à Poppée pour pousser ce prince dans « la voie sangui- 
naire » [condamné à mort par Othon]> 147. 

* Tlllemont (Sébastien Le Nain de). [« Histoire des empereurs des six 
premiers siècles >, et ^c Mémoires à l'appui]. H. La chronologie partielle des 
« Lettres » de P. J., 487. 111. Considère (tome 11, « Hist. * Trajan, n. 9), comme 
contemporaines les lettres P. J , 1. 1, 6. 1. IX, 10, iOi ; démontre (t. V, «^ Hist. », 
p. 726) que Thalassius et Ëuromius étaient deux personnages dilîérents. âtô ; 
estime (tome XVI « Mém. v, p. 199) que la lettre 1. V, 17 de Sidoine à Eriphius 
est la plus ancienne du recueil de cet épistolier^ 260 ; Pacatus (t. Y^ « Hist. », 
p. 303) proconsul d'Afrique, 4i9 ; les derniers vestiges de l'Institution ali- 
mentaire de P. J., 502. 

TImarchus, Claudlus^ crétois. I. Mis en jugement pour outrages au Sénats 
555. 

* Tlraboschl^ Girolamo (Le Père jésuite). « Storia délia Letteratura ita- 
liana. » IH. Estime (t. Y^ 1. 1, c. 2, art. 3-4) que le destinataire de Cassiodore 
t Var. » 1. IX, 2i n'est pas le même personnage que celui dont est parlé 
1. 1, 4 — 305. r« Adde » sur l'inscription ambrosienne de P. J. Storia... t. 11, 
1. III, c. 1, art. 9 et pour la discussion de ses conjectures, se reporter à Boari. 
t Testamentaria Inscriptio », § viii, ix, xiv (p. 58), xvii, xviii, xx, xxi, xxii, 
XXIII, XXIV, XXX (p. 95), pp. 101-106]. 

* Tiro, Calestrlus. I. Ami de P. J., ses relations avec lui, sa fortune, ses 
opinions, son « Cursus honorum », 119, 131-134. 249, 251, 286, 291, 292, 327, 
482. II. Conseils que donne P. J au nouveau gouverneur de la Bétique, 451. 
m. Le service qu'il rend à Fabatus, 217, 218 ; l'Avitus de Sidoine correspond 
au Tiro de P. J., 267. 

TIro, Jullus. I. Procès auquel donnent lieu ses codicilles, 32i, 327. 

TIron (TuHIus Tiro). I. Affranchi et secrétaire de Cicéron, fort aimé de son 
maître, 110, 111. II. Lettres que lui écrit Cicéron, 331 ; a collectionné et peut- 
^'tre publié les « lettres v> de Cicéron, 366. ill. Asinius Gallus lui prête des 
relations inavouables avec Cicéron, 389. 

TIssot, Ernest. III. L'âme italienne a perdu le sens des nuances, 464. 

* Tite-LIve. I. Faire des extraits de ses discours, entraine la mort sous Do- 
iiiitien, 199; la léhabilitation des Vestales, 216; l'armée romaine. 238, 239^ 
2iO; Qulntilien recommande particulièrement sa lecture aux futurs orateurs, 
541. IL Objet des travaux de Machiavel, 27 ; cité par P. J., Gréard, Lion, 165, 
166 ; l'Univers appartient à Rome, 186 ; P. J. ne songe pas à le comparer à 
Tacite, 210 ; ne pouvait pas parler beaucoup de lui-même, 294 ; sa langue, 
311, 314, 317, 318, 329 ; cité par Lebaigue, 391 ; un habitant de Gadès vient 
à Rome uniquement pour le voir, 447 ; cité par Quintilien, les commentateurs 
du « Pan. », Juste Lipse, 464, 525, 539. 111. Compris par Doudan dans sa 
bibliothèque des Burgraves, 377 ; P. J. (1. VI, 20) lit et « excerpit » ses 
œuvres pendant l'éruption du Vésuve, cite (1. IH, 24) une anecdote le con- 
cernant, imite son vocabulaire poétique, 488. 

* TItlanus, Cornélius (sans renseignements). III. Parait avoir été lié avec 
Titinius Capito ; P. J. lui a écrit 1. 1, 17, et (?) 1. IX, 34 — 265. 

Titianus, Jullus, senior. III. Contemporain des Antonins, auteur de : c Pro- 
vinciae vel Chorographia » [On distingue assez mal le père du fils. Cf. Edit. 
Panckoucke. Capitolin, p. 363, 364 ; Ausone. p. 433, 434 ; et Traduction Sidoine, 
Grégoire-Collombet, p. 79, 80], 258. 

Titianus, Jullus, orator. III. Fils du précédent, professeur de Maximin le 
Jeune, auteur de « Lettres » où il pastichait t assez mal » (Sidoine), Cicéron, 
[Adde. Politien, Epist. I, 1, et Pétrarque. « Epist. » Prœf.], 231, 258. 

* Titien (Tiziano Vecelli dit Le). III. Cité par Bussy-Rabutin, 3i7. 
titius Ariston. Voyez t Ariston Titius. » 
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TItIus Calus, orateur célèbre. II. Le tableau qu'il fait des juges de son époque 
dans sa harangue au peuple pour l'Inviter à établir la loi c Fannla », 96. 

TItInlus Caplto. Voyez « Capito Titinius » 

TItut, empereur. L Fils aîné de Vespasien, 176; son enfance, sa jeunesse, son 
règne, sa mort, 181-185, 189, 190, 197, 198, «16, 244, 453; sa consécration, 
233; Pline l'Ancien lui dédie ;on c Histoire naturelle », 185, 186. IL 46, 90, 
91, 254, 264, 587, 590, 605, 622, 640. 111 Ses poésies grivoises invoquées par 
P. J., 392; 1* c amour du genre humain > rappelé par Pacatus, 451. 

* TItze, F.-N. 1. La santé délicate de P. J., 4i ; Calpurnia seconde femme de 
P. J., Pompeia Celerina sa mère, 45; textes douteux de P. J., 516, 517 ; le 
courage de P. J.,568. 11. Ses travaux sur P. J., 501, 502, 506 ; textes douteux 
des c Epist. », 34, 199, 385, 391, 392, 400, 402, 403, 4U8, 411, 454, 456; son 
classement des lettres de P. J. ne concorde pas avec celui des autres éditions, 

' 486. IIl. Rappel de ses travaux sur P. J., 513. 

TcnglIHut. IL L'un des charlatans du barreau [Juvénal, « Sat. » VU, vers 129 
et suiv.J [le môme que le goinfre de Martial, « Epigr. », 1. II, 40?], 94. 

* Torquatut (Les). IIL Lemaire écrit : u nempe L. Torquatum, a. U. C, 689, 
consulem, lu dicendo elegantem et prudentem, ejusque ûlium L. Torq. Epi- 
cureum. » Mommsen (Index) : c quinam fuerint ignoratur. » [Lire dans cet 
Index tout le paragraphe consacré à « Manlii Torquati i> et Duruy. t. III, 
p. 12], 392. 

Tottat, Alphonse. IL L'évoque d'Avila dont l'épitaphe porte : « Hic stupor 
est muudi qui scibile discutit omne » — Son opinion sur la rédemption de 
Trajan et la supplique de Grégoire le Grand, 625. 

Trachalus Galerlus. Voyez c Galerius Trachalus. » 

* Trajan, empereur. L Bienveillant à l'égard de la noblesse, 53; les Caisses 
alimentaTes, 103, 104; un aperçu de son règne, 101, 227-230, 259, 329, 357. 
IL 9, 10, 19, 28, 29, 37, 67, 70, 75, 76, b8, 89, 90, 97, 98, 100, 103, 104. 115, 
138, 146, 160, 161, 173, 179, 183, 184, 186, 190, 195, 199, 208, 209, 222, «26, 232, 
234, 238, 239, 240, 241, 24i, 245, 257, 261, 267, 268, 273. 274, 279, 280, 283, 
285, '302, 303, 304, 305, 334, 352, 353, 354, 355, 356, 357, 359-362, 383, 384, 428, 
468, 471, 475, 478, 479, 480, 487, 493, 501, 512, 515, 517, 518, 519, 521, 522, 
523, 524, 529, 536, 544, 547, 548, 549, 551, 552-554, 556, 559, 564, 568, 569, 
570, 571, 577, 579, 580, 582, 583, 584, 586, 586, 587, 588, 589, 590, 591, 593, 
594, 595, 596, 597, 598, 599, 600, 6lll, 602, 6i;3, 604, 605, 610, 612, 616, 618, 
619. 621. 622, 625, 626, 627, 628, 629, 630, 632, 633, 634, 635, 636, 637, 638, 
6i0, 641, 642, 643, 644, 645. 646, 647, 648, 649, 650, 651, 652, 653, 654, 655, 
656, 657, 658, 663, 667, 672, 673, 674, 675, 677, 692. HI. Cité, 6, 7, 8, 19, 26 
(sanctissimus), 30 (les jurisconsultes), 38, 41, 58, 59, 60, 62, 63, 64. 65, 86, 
93, 94 (SOUS DomiUenJ, 109, it7 (Maxime), 132 (Priscus;, 139, 147, 149, 152 
(Plutarquej, 155 (l'Acbaie), 167 (le Bas-Empire), 188, 196, 197, 219, 222, 223, 
225 (la poste], 232, 256, 266, 288, 297, 308, 309 (la « Cbronlque » de Cassio- 
dore), 319, 356 et 362 (Trajan et Frédéric), 386,387, 413,421. 447 vCOurtois - 
Ausoue), 451 (éloigne les frontières — Pacatus), 456, 459, 461 (tout grand 
qu'il fût, etc. — Fenelon), 462, 464, 470, 471, 472, 475, 479-481-482 (comparé 
à Napoléon), 487, 490, 495, 506, 515 (esquisse de Van Hall sur son règne). 

Traslmond, roi des Vandales, en Afrique, arien persécuteur des catholiques 
(496-522). IIL Ennodius compatit aux souffrances des évéques exilés et 
correspond avec Tr., 298, 299; Tr. t vir Ulustris » à Gonstantinople, 299; 
correspondant de Cassiodore, 299. 

Trebatius Testa, jurisconsulte, grand partisan de César et d'Auguste qui le 
consulta sur la validité des codicilles [voir le genre de conseils qu'il donnait 
à son ami Horace, Sat. L 11, 1]. IL Cité par Demogeot, 386. 

Trebonlus Rufinus. Voyez c Rufinus Trebonius. » 

Trellhardy J.-B. 1. La justification du divorce, 548. 
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"^ Triariut [Sans renseigueinents', deiuâuJe ù P. J. de se charger d'une cause 
à laquelle il porte grand intérêt; conditions de P. J. L 603, 60i. IL 71. 

"Trimalchion. L L'un des personnages du « Satyricon » de Pétrone, 51. 

"Tristan rErmita : Louis ', dit le prévôt Tristan, le « compère » de Louis XL 
IL Comparé à Messalinus, 67. 

nrroplong. Raymond-Tliéodore île Premier Président'. L Les législations de 
Trajism et de Constantin sur les enfants abandonnés [« De rinflueuce du 
Christianisme sur le droit civil des Romains », 3* Edit., Paris, liacliette. 
1868, p. i74-276~. :)9I ; la correspondance apocryphe de Sénèque avec Sainl- 
Paul [même ouvrage, p. 77, 79], ïhS IL Auteur du « Code civil expliqué • 
(1835-18581, 50. 111. A aucune époque, même sous Justinien, il n'y eut de 

succession pour lesesc-.aves 'c De l'influencedu Christianisme * p. 35:r, 

488. 

Trouillebert. H. Peintre imitateur de Corot, 19. 

Trublet (Le Chanoine Cb. Joseph*. II Chansonné par Voltaire, âl5. 

* Trudon des Ormes. L Une recberclie qu'il fait aimablement pour l'auteur 
à la « bibliothèque Nationale v (J. d'Orreri. Traduction du O* de Magnières», 
562. [N'oir • Addenda * : !^anuscrits du « Pan. »]. 

Trypiion. IL Editeur de Martial, ioO, i51. 

Tullius. IL Voyez « Ser>'ius Tullius », 111 ; « Cicéron », 247. 

Tulllus Hareellinus. Voyez a Marcellinus Tullius. » 

Tuilus, Domitius. IL Frère cadet de < Domitius Lucanus »; Martial (L I, 37) 
qui chante leuf amour fraternel et parle 1. 111, 20) de leur commune maison 
de campagne, nous apprend J. IX, bit qu'il survécut à son aîné, 269 ; son 
frère, sa fille, sa fenaue, ses infirmités, sa réputation, son testament, 29â, 
301, 302, 407-ilL [11 fut proconsul d'Afrique. Voir sur son « Cursus •, Mom- 
uisen, Index]. 

Turbon (Turbo Hartius). L Gouverneur temporaire de la Pannonie et de la 
Dacie réunies, et préfet du prétc>ire sous Adrien, puis disgracié par ce prince, 
497. 

Turenne. 111. Bussy-Rabutin avait servi sous ses ordres, 343 ; comment sa 
mort est pleurée par Bussy-Rabutiu et par M"' de bé\1gné, 348, 349. 

Turgot. I. La condition du métayer, 95. 

Tuscilius Nominatus- Voyez « Nominatus Tuscilius. » 

Tutilius. L c Avus Quiutiliani ûliae » (P. J., L VI, 32), 113. 

Tutor, Jullus, de Trêves. L a Ripae Rheni a Vitellio praefectus », 363. 



Ulpien, Domitius, jurisconsulte, la principale source des f Pandectes. * L 
Secrétaire d'Alexandre Sévère, 3i8; un sénatus-consulle relatif aux recon- 
naissances d'enfants, 400; < officia venalia »:, 602. IL Cité par Catanaeus, 
Gesner et Accarias, 103, 232, :Jol. IIl. Un de ses textes lu par Jean Reich, 
183. 

Umbritius, personnage feint ou réel, mais inconnu. IL Ce qu'il dit à Juvénal 
en quittant Rome pour aller « s'enterrer » à Curaes « janua Baiarum », 
64,65. 

Ursus Servis nus. Voyez t Servianus Ursus. » 

Usener (cité par Schaedel . 111. Avec Cassiodore, finit l'antiquité, 316. 

Ussing, J.-L IL Le classement des « lettres » du X« livre de P. J. par Aide, 
Henri Estienne, Gierig, Keil, .m3, 304 ; une réfutation d'Held, 3o2 ; le X« livre 
de P. J comparé aux neuf premiers, 353 ; le soi-disant Trajan croit devoir 
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traduire et expliquer le grec de P. J, 3oi ; coiilesle l'authenticité de toutes les 
réponses iujpériales qu'il attribue à un faussaire ignorant du xv« siècle, 355, 
359; sur le nombre des leltres échangées entre le légat et l'Empereur, 356 ; 
le «charabia» du soi-disant ïrajan, ;io7-3.vj; portrait moral, intellectuel, 
administratif de P. J., 3tiO; ses travaux sur la correspondance Pline-Trajan 
[Voir Platner, p. 15, n" 223, 224], 515. 111. Rappel de ses tiavaux sur P. J., 
514, 515. 



Vaillant, E., l'un de ces philanthropes qui ne peuvent s'assurer des partisans 
« qu'en ajoutant le mobile de la cupidité à celui de la haine. » 111. Le retour 
de l'âge d'or et du siècle d'Astrée, 223. [Voir sur ses prédécesseurs (Saint- 
Just et autres) : Vilate," « Causés secrètes de la Révolution », coll. Lescure, 
pp. 227,228,238,241,2881. 

Valbusa et Zippel. 111. Recours et renvoi à leur traduction de J. Burckbardt : 
c La Renaissance en Italie », 319. 

Valens. 111. L'un des trente tyrans (261), « vir militaris, simul etiam civilium 
virtutum gloria pollens », proconsul d'Achaïe sous Gallien [voir Treb. Pol- 
lion. « Gallien », 2 ; Valens, 18 ; Pison, 20], 149. 

Valens, sic : Aide, Gesner; « Fabius » Valens, Catanaeus, Keil [Momrasen, 
Index, ne fournit pas de renseignements sur ce personnage. Catanaeus voit 
le 2« consul ordinaire de 96 ; mais le collègue d'Antistius Vêtus se nonimait 
soit ^x Fulvius w ^Wassou), soit « Manlius » (Mommsen. « Etude P. J. », 
p. 111) Valens. Leniaire ne serait pas éloigné soit de ^^artager l'avis de 
c atanœus, soit de trouver dans le destinataire de 1. IV, 24 un parent du légat 
de Germanie, Fabius Valens que Vitellius avait fait consul par reconnaissance 
(Tacfte. « Hist. » 1, 52) en restreignant « aliorum cousulatus » ^Tacite, 
« Hist. » lly 71) et que les soldats de Valerius PauUinus mirent à mort à 
Urbinum. Si on ne juge point acquise la leçon « Fabius », on pourra songer 
au Julius Valens de P. J., 1. V, 9]. 1. P. J. ne lui a écrit que 1. IV, 24, 
« auno 97 (?) » où « fragilitatis humanai admonetur, quum nullos in qua- 
M druplici judicio, quos juvenis in eodem habuerat, socios vidisset », 602. 

Valens, Flavius, lll. Empereur (de 364 à 378 , 4i3 ; .^on édit du 29 Avril 370, 
[avec Valentiuien et Gratien] : « medicis et magistris Urbis Romae sciant 
onmes immunitatem esse concessam y, 479. 

Valens, Fulvius (Masson) ou C. M an II us Alonjmseu). 1. Consul ordinaire en 

96 avec C. Antistius Vêtus, 496. 

Valens, Julius ou Sllvius [sans renseignements]. 1. Ami de P. J. et de Satur- 
ninus; comme il est atteint « inexplicabili morbo », P. J. juge sa mort une 
délivrance, 120, 126, 127. 

Valentinlen I", empereur, pioclamé par l'année, s'associe à son frère Valens, 
nomme Ausone précepteur de Gratien et lui accorde les titres de Comte et de 
questeur, rend un édit en faveur des médecins et professeurs, laisse pour 
successeurs ses deux fils Giatien et Valentiuien. lll. 404, 443, 469. 

Valentinlen II, empereur. 11. Après s'être adressé à Gratien, Symmaque s'adresse 
à lui pour obtenir le rétablissement au Capitole de la statue et de l'autel de 
la Victoire, 20. 111. Correspondant de Symmaque, proclamé par l'armée 
d'illyrie, Gratien son frère consanguin ratifie le choix et lui donne la préfec- 
ture d'Italie ; Théodose prend sa défense contre Maxime, et Pacatus l'en féli- 
cite, 241,404, 443, 448, 450, 455. 

Valentinlen lll, empereur (424-455), fils de Constance 111, législateur [Voir 
Démangeât, « Introd. au dr. romain », p. 106, 107]. 111. 29; le général Mero- 
baudes poète sous son règne, 47!^. 

* Valère-Maxlme. 1. Le cilicien Chrysippe,40, 41 ; le crible de Taccia « virginis 
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^S^estalis, incesli criminis reae », 216; P. Glaudius envoie boire les poulets 

sacrés qui ne veulent pas manger, 322. II. Renvoi à son ch. « De Luxuria et 

libidlne in Romanis », J22; De Studio et Industria Romanorum, de Studio 

«t Industria externorum (Graeca industria) », 123, 131 135, 138, 139, 142, U7; 

le sens qu'il donne à « reformare », 575. ÏII. Explication du proverbe : « C'est 

Tine Afrania », 184 ; « dea Viriplaca, (sacellum in Palatio) », 221 ; « quod 

SLTS adumbrare non valuit, .casus imitatus est », 215; Metellus Plus se fait 
en Espagne dresser des autels et brûler de l'encens, 463. 

Vaierlanus, Juliut [Keil lit ainsi la suscription de 1. V, 4 que Catanaeus, 
Aide, Gesner attribuent seulement à « Valerianus *, comme 1. Il, 15 et 1. V, 
14 suite de 1. V, 4].L Ami vicenlin (?) de P. J. [sans renseignements précis. 
Voir la note de CalanaBus], 120 ; ses goûts changeants, 130. 

^«lerfanut Polllus, Quintus. II. Dans Martial, «^ Epigr. », 1. I, 114, « Ad lec- 
torem ubi libri sui vénales », 250. 

Vderlut Antfat, historien latin, contemporain de Sylla, fanfaron, romancier 
et surtout rhéteur [Voir Pichon, « Litt. rom. », p. 144, 145, 318]. III. Cité une 
dizaine de fois par Aulu Gelle, 239. 

Valerlut Flaccus C, auteur du poëme « Argonauticon » dédié à Vespasien 
(vers 70). H. Martial lui conseille de laisser la poésie pour le barreau, 245, 
346 ; Martial paraît lui avoir adressé « Epigr. », 1. 1, 77 ; 1. IX, 56, 91 ; 1. XI, 
80 ; 1. XII, 74 et parle de lui 1. X, 48 — 274 ; P. J. ne parle pas de-lui, 274 ; 
crée t frenator », 573, 574. III. Né à Sétia ou Padoue, 54; comparé à P. J., 
500, 501, 502. 

Vaierlus LIcfnianMt. Voyez <* Licinianus Valerius. » 

Valerlut Paullinus ou Paulfnus. Voyez « Paullinus ou Paulinus Valerius. » 

Valerlut Varus [inconnu]. III. Débiteur d'Attiiius, laisse Maxime pour son 
héritier, 13, 132. 

Valla, Lorenzo {1406-1457). II. Une lettre de luià Guarino, 661. 

Valmajour. Premier tambourinaire de la Provence, dans le a Numa Roumes- 
tan » d'Alphonse Daudet. II. 404. 

Vanderbllt, « l'un des cent. » I. Propos qu'on lui prête, 95. 

VannettI, Clementino (1754-1795;. II. Indiqué comme traducteur partiel de 
P. J. par Scolari qui nous donne <9 Mars 1902) ce renseignement complémen- 
taire : « De Clementino Vannetti, Opère italiane e latine, Venezia, 1827. 
« Vol. II, j'ai vu 28 lettres choisies traduites en italien » [Cf. Ck)rradi, 1889, 
« Observationes »>, p 56], 515. 

Vardet (le M" de*. III. Son oraison funèbre par Bussy-Rabutin, 349. 

Varenut Rufus. Voyez a Rufus Varenus. * 

Varloia ou Virloia, Accia ou Attla, son procès plaidé par P. J devant les 
« Centumvirs », chambres réunies ; P. J. envoie son plaidoyer à Voconius ; 
admiration de P. J. et de Sidoine Apollinaire pour l'éloquence de l'avocat. 
L 562-565, 601 ; II. 9, 345; III. 10, 32, a3, 266. 

Variot, Joseph. 1. L'auteur tire grand profit de sa thèse sur P. J., 15; la 
rédemption de Trajan, 419 ; les motifs de Trajan pour donner à P. J. la léga- 
tion de Bithynie, 430, 431 ; le manuscrit perdu du X* livre de P. J., 433, 
434; l'impertinence de Seniler, 439; l'authenticité des lettres Pline-Trajan 
sur les chrétiens^ 441 ; date de la lettre de P. J., 442; la Conversion de P. J., 
446, 447, 448. Rappel de ses travaux sur P. J., II. 295, III. 515. 

Variut. n. Ami d'Horace et de Virgile, l'an des réviseurs de l'Enéide après 
la mort du poète ; rencontré à Sinaesse avec Plotios et Virgile dans le voyage 
à Modes, li4 

Varonilla. I. Vestale incestneiise, 196,- 216. 

* Varron (M. Terentios Varro). 1. La vie de l'homme divisée en cinq périodes^ 
42 ; ne parle point du métayage dans son « De re mstica », 8i ; le personnel 
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d'une exploitation rurale, 90 ; les questeurs « publicas pecunias conquiré- 
bant », 253. II. Cité par Gesner, Valère-Maxime, Santi-Consoli, Mtintz, 75, 
i32, 308, 392. in. « ...Venit ad nos Pantulaeius Parra. Narrât ad tabulam, 
quum diriberent, quemdam deprehensum tesserulas conjicientem in locu- 
lum », 143 ; cité par Sidoine^ i63; P. J. lui attribue des poésies grivoises, 
[Cf. les 34 lignes de Gatanaeus^ 1519 et les trois lignes Index, Mommsen], 
392. 

Varron (P. Terentius Varro Atacinus). III. Poète narbonnals^ 82-37 av. J.-C, 
cité par Sidoine, 263. 

Vatfnlut, Publiut, accusé par Cicéron (aff. Sextius)^ puis par Galvus deux ans 
plus tard (à sa sortie de la préture) et défendu par Cicéron. [« Dial. des 
Orat. », 21, 34, 39]. I. 588; II. 51. 

Vatlnlus. II. Le boulanger-avocat (Martial, Pellisson), 69. 

Vauvenarguet. II. Ses « Réflexions et Maximes », 328; quelques citations^ 
127, 436, 442, 446, 452. 

Vectenlut. II. Proposition qu'il fait à Cicéron créancier de Méton, 378, 379. 

Vectius Priscus. Voyez c Priscus Vectius. » 

Vectiut Proculut. Voyez c Proculus Vectius. » 

Vectius. III. « Vir illustris », descendant (?) du martyr lyonnais S. Vectius 
Epagathus ; Sidoine lui a écrit 1. IV, 13, et reproduit (1. IV, 9) pour le célébrer, 
la lettre (1. 111, 1) de P. J., 268. 

* Veenhuslus, Johannet. II. « Epistolae » de P. J. « ex officina Hackiana », 
504 [voir Errata] ; un exemplaire relié aux armes de Du Fresnoy, 511, 512, 
613 ; textes douteux de P. J., 385, 392, 400, 408, 411. 

Végèce. 1. L'armée romaine d'après les « Institutions militaires », 240 ; l'âge, 
la taille, la complexion des nouveaux soldats, 382. III. Pourquoi les Romains 
sont devenus maîtres de l'Univers, leur infériorité vis-à-vis des Grecs 
« artibus, prudentiaque », 170. 

Velento, A. Fabrlclut. I. Pamphlétaire sous Néron ; Mauricus s'indigne de la 
place d'honneur que Nerva lui donne à sa table, 227 ; l'accusation que lance 
contre lui Talius Geminus, 499. II. Son apologie de Certus, 34, 37 ; tente 
de répliquer à P. J., 35 ; on lève la séance dans des conditions inconve- 
nantes pour lui, 36; qualifié de « délateur», 52, 53, 55; cette qualification 
est injuste, 53, 66, 67; qualifié de « vir clarissimus (1) », 64 ; renseignements 
sur ce personnage, 63-67 ; comment il finit, 67 ; orateur, 108 ; ce que P. J. 
écrit de lui, 300, 301. III. L'insulte que lui fait Mauricus, 50 ; renvois pour 
sa biographie à Pétrone, Tacite, P. J., 52. 

Veliut Cerealls. Voyez « Cerealis Velius. » 

VeHeiut Paterculus. I. L'ordre équestre, 51 ; la questure, 259 ; Tibère 
questeur à 19 ans, 260 ; préteur-candidat de César, avec son frère, 279. III. 
Quelques lignes de 1. I, § 8 (tronqué) de son « Histoire romaine », 416. 

(1) « Note omise dans les Addenda » : Ce « clarissimat » provoque une étude 
intéressante. La hiérarchie de Dioclétien et de Constantin ne fut pas une 
création, mais une codification des traditions séculaires, car elle se trouve déjà 
en germe dans le dictionnaire mi-partie officiel, mi-partie mondain des Ëpîtres. 
Les clarissimi (Veientc», Ferox, Salinator, candidats privilégiés, IX, 13, X, 19, 
K. 87, « Pan. » 69;, sanctissimi ou sancti (II, 9, 11 ; 111, 3; IX, 28; X, 1, 
K. 1), spectatissimi (V, 1), monstrabiles (VI, 21), splendidi (VI, 15), egregii 
(IX, 23), etc. sont les ancêtres des nobilissimi (princes du sang) illustres (hauts 
fonctionnaires effectifs) spectabiles (employés supérieurs de la Cîour) clarissimi 
(sénateurs, gouverneurs de province) perfectissimi (chefs de bureau) egregii 
(chevaliers) honorati (fonctionnaires in partibus), etc. En constatant ce qu'un 
siècle d'Empire avait fait des Romains, on touche du doigt le non-sens politique 
des rêveurs de la restauration républicaine. 
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Venantlut. lU. Patrice^ correspondant d'Ennodius, 299. 

* Venator [sans renseignements, une seule lettre de P. J.]. I. Gomment 
P. J. vendange, 9i. 

Vence (l'Abbé de), commentateur de la Bible (2â vol. 1738-1743, 27 v. 18â7 
et années suivantes). 111. Doudan a laissé plusieurs articles sur sa publication 
dite « Bible de Vence », 371. 

Vennonlus. III. Historien médiocre cité par Cicéron [Voir aussi « De leg. » 
I, 3), 378. 

Veranla PIsonIs, veuve de Licinianus Pison. [Elle racheta sa tête aux 
assassins qui l'avaient conservée pour la vendre et inhuma son mari avec 
l'autorisation d'Othon Tacite, « Hist. » I, 47] ; sa superstition ; reçoit Régulus 
dans son intimité et teste en sa faveur. 1, 459, 460. 11. 236, 301, 302, 322, 383, 
386. 

Veranle. Voyez • Verania. » 

Veranus, évêque, fils d'Eucher févêque de Lyon). III. Elève et correspondant 
de Salvien, 254 ; commençait à être « le guide des fidèles » lorsqu'Eucher lui 
dédia [ainsi qu'à Salonius] un pieux ouvrage, 255. 

Vercellius, Jo. « Plinii Epistolae » [voir l'annotation de Platner, p. 2, n° Set 
Lemaire, « Notitia », p. 414]. II. 502. 

Verger, Victor, l'un des traducteurs de Martial, Panck. 11. Recours à sa 
notice sur Martial, :248, 249 ; recours ou renvois à ses notes, 257, 258. 

Vergler, Jacques, poêle, auteur de Chansons, de Contes, d'Epigrammes; de 
Parodies, etc. 111. Héritier de P. J. grivois, 408. 

Vernhet, E. 11. « Pline, Trajan et les Chrétiens » (article de Revue cité 
p. 57 par Gorradi : « In Plinium observationes », 673. 111. Rappel «le ses tra- 
vaux sur P. J., 515. 

* Verut. Cultivateur qui fait valoir la terre donnée par P. J. à sa nourrice, 
(1. VI, 3). 

Verus, L. Ceionlus Commodus, Gendre de Nigrinus. lî. Adopté par Adrien 
C135) — 44. 

Verus, Luclus Aurelius, adopté par Antonin et empereur avec Marc-Aurèle. 
II. Soupçonné d'avoir fait empoisonner Libon, 41 ; époux de Lucille, fille de 
Marc-Aurèle, 112. 111. Elève et correspondant de. Fronton (2 livres), 232. 

Verus, M. Annius, nommé après son avènement « M. Aurelius Antoninus ; 
Voyez « Marc-Aurèle. » 

Verus. 111. Correspondant de Salvien, 251. 

Vespasia Polla. 1. Epouse de Sablnus senior, mère de Sabinus junior et de 
Vespasien, 173. 

* Vespasien, empereur. 1. Le traitement de Quintilien sous son règne, 40 ; 
bienveillant à l'égard de la noblesse, 53 ; veut élever Minucius Macrinus au 
rang prétorien, 130 ; ses origines, son passé, son règne, 168-181, 216, 213, "453, 
464, 465 ; très lié, du vivant de Néron, avec Sorànus, Sentius, Thraséas, 
garde, une fois empereur, ses sympathies à « la Ligue des Droits de l'homme », 
169, 464. II. 46, 56, 59, 60, 61, 73, 75, 89, 90, 98, 143, 145, 146, 156, 157, 
194, 217, 218, 219, 221, 227, 229, 243, 254, 273, 274, 391, 587, 690, 596, 600, 
605. 111. Cité, :«, 43 (Spurinna), 49, 110 (Pline l'Ancien), 114, 122, li8, 169 
(âme fiscale), 452 (vit et s'habille « more antiquo »;. 

Vespignani. 111. L'auditorium de Mécène [voir Joanne, « Italie », p. 258 et 
Baedeker, p. 163, «Ital. cent. »], 380. 

Vettorius. 11. Banquier de Pouzzoles cité par Cicéron, 380. 

VlbuIHus, préteur. I. Son conflit avec Antistius, tribun du peuple, 274. 

Victcrius, évêque de Grenoble. 111. Correspondant d'Avitus, 294. 

VIeux-Bolt (M'). I. Dans l'un des Albums de R. Topffer^ 78. 
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Vigny (Alfp«d de). III. Jugement porté par Doudan sur le poète et le poème 
mystique d' « Eloa » (ou la sœur des Anges)^ 375. 

Vlllemain, A.-F. IL Sans haine pour le christianisme, P. J. et Symmaque vont 
môme jusqu'à louer les vertus chrétiennes^ 20 ; sa notice sur Florus [en- tête 
de « Florus »y Pauck., i8i6), 274. 111. Recours à son étude « De Symmaque 
et de Saint-Ambroise » dans le premier volume des « Mélanges », 241 ; cité 
par Doudan, 376. 

Vlndex^ C. Jullus, gouverneur de la Lugdunaise, se révolte contre Néron ; ses 
troupes sont égorgées dans un guet apens, se tue de désespoir. I. 153, 163, 
170, 455. Sa défaite célébrée dans l'épitaphe de Yirginius Rufus. II. 211 et 
111.221. 

Vlnet, Elle. 11. Ses corrections et commentaires dans les « Pan. » de Gruter, 
669. 

* Vlnloius, Marcus, neveu de Pétrone, officier de Corbulon. II. Dans le « Quo 
Vadis » de Sienkiewicz, 6i, 68. 

Vlntlmllle (M- de) 111. Correspondante [12 juillet 1806 — 16 août 1823 : 
22 lettres] de Joubert, 365, 366, 367 

Violantllla. III. Riche veuve napolitaine que le poète Stella finit par épouser 
après un stage assez prolongé (Stace, Silv., 1. 1, 2), 126. 

* Virgile. I. Cité par P. J.,93, 94; « sacrosanctus, sanctus », 308. II. Cité par 
Ouintilien, Lamartine, P. J., Schoell, Nisard Martial, Grasset, Havet, Démo- 
geot, Lebaigue et autres, 15, 114. 125, 136, 140, 149, 222, 224, 256, 257, 298, 
a<>8, 316, 319, 329, 330, 332, 333, 405 ; « monumentum ejus adiré, ut templum, 
solebat Silius Italiens (P. J.) [cf. Martial, Epigr., 1. XI, 48, 49], 222. III. Le 
Clitumne, 20; P. J. faitailusion à deux vers de l'Enéide, 87 ; « Excudent alii.... 
Tu regere imperio populos. Romane, mémento.... , 170; commenté par Ser- 
vius, 231 ; cité par Symmaque, Ansone, Avitus, P. J., 24i, 245, 250, 293, 
392 (cité par P. J. comme poète grivois), 405, 448; compris par Doudan dans 
sa bibliothèque des Burgraves, 377 ; Ausone lui emprunte les hémistiches de 
son centon nuptial, 404, 

VIrgInlut Romanut. Voyez c Homanus Yirginius. » 

VIrginlut Rufut. Voyez « Rufus, Virginius. » 

Virlola. Voyez « Variola. » 

Vltoontl. III. L'auditorium de Mécène, 380 ; la statue de Servianus, 499. 

Vltelllut, empereur. I. Sa gloutonnerie, 99; ses origines, son passé, son 
règne, 25. 26, 52, 165-168, 169, 170. II. 32, 33, 59, 60, 90, 190, 217, 218, 219, 
221, 229, 386, 387, 42i, 588, 655. lU. Cité, 38, 43. 

Vltlgèt, 4* roi des Ostrogoths d'Italie, successeur de Théodat. UI. Maintient 
Cas^odore à la tête de sa Chancellerie, 306, 307, 316. 

* Vltruve [« De Architectura »]. 1. Les Exèdres, 399 ; les Basiliques, 564. III. 
Renvoi au commentaire de sa phrase (1. V, 1) « maenianaque superioribus 
coaxationibus collocentur », 423. 

VIventlolut, rhéteur. III. Correspondant occasionnel d'Avitus, 203. 

VIventlolut, é^éque de Lyon. 111. Correspondant habituel d'Avitus, 294 

VIvIanI, R., ancien député de la Seine. II. Exposé incomplet des vertus du 
jacelùnisme il:,&43. 

VNonne (Julla de\ UI. Née princesse Savelli, mariée à Rome le 8 Novembre 
1587 à Jean de Vivoune, mère de la Marquise de Rambouillet (Catherine, 
Arthèuice), ^1. 

(1) Tout s'arrangera en Franche (disait un girondin de 1848) lorsque cette 
formule constituera un axiome politique : Les Jacobins ne sont pas des répu- 
blicains. [De n)éme tout se serait arrangé dans la Rome impériale, si lépublicaiQ 
était devenu synonyme d'aristocratet et stcaeîen, de tartufe]. 
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Vooonlut Romanut. Voyez « Romanus Voconius. » 

* Voltup«^ Vincent. H. Comparé à P. J. (CoUignon), 426 ; extrait d'une lettre, 
451 ; circulation dans « le rond », de ses lettres qui ne furent éditées 
qu'après sa mort, 494. III. Héritier de P. J., 343, 488; son épistolographie, 
250, 251. 337-343, 350, 355 (cité par Frédéric le Grand), 364. 

Vologèse I", roi des Parthes. II. Les deux Trajan arrêtent une de ses tentatives 
d'invasion, 583. 

* Voltaire. I. A la Gourde Frédéric, 30. II. Ennemi des parlements, 222, 223; 
bourgeois gentilhomme opposé à Piron le bohème, 268; son asyndéton 
classique, 316 ; son style épistolaire (Suard), 338; comparé à P. J., 341 ; son 
testament « très plat et sentant l'homme dur qui ne songe à personne et n'est 
» capable d'aucune reconnaissance » (Bachaumont, t Mémoires », U juin 1738\ 
442 ; sa correspondance avec Catherine II, 633. III. Erasme qualifié de Voltaire 
avant la lettre, 326; sa correspondance avec l'abbé d'Olivet, 349 ; ses douze 
mille lettres [P. J., 147], 351, 352; ses relations avec Frédéric le Grand, 
353, 354; embourgeoise les souverains. 3'^5; le roi Voltaire, 363; l'un de ses 
jugements (très variés) sur Fontenelle, 363; où Courier peut être dit son 
élève, 370 ; comparé à P. J., 489. 

Voiumniut, Publlus, chevalier romain, ami d'Antoine, recherché pour son 
ftsprit, correspondant de Cicéron « Jucundus est mihi sermo litterarum 
tuarum. » III. Cité par l'éditeur de Balzac (1658), 335. 

Vopiscut, Flavius « Histoire Auguste. » T. L'empereur Tacite, 221: lettre 
d'Adrien à Servianus, 441. IH. Une lettre de « Hadrianus Augustus Serviano 
consuli », 362; se rattache à Suétone qualifié (Firmus, 4) de << emenda 
tissimus et candidissimus scriplor », et non à Tacite éloquent, mais souvent 
inexact, 513. 

Vossius, G'érard-Jean. II. Silius Italiens acheta non la villa, mais le monu 
ment qui renfermait les cendres de Virgile (« De Histor. lat. >^ I, 29), 222 ; 
un texte douteux de Suétone, 229; Florus, 27i [voir aussi Corradi, « In Pli- 
niiim observationes >\ p. 57, mention de Vossio Giovanni Gherardo — « In 
epistolam Plinii de Christianis et Edicta Caesarum romanorum adversus 
Christianos commentarius » et Platner, p. 16, n° 230]. 

Vossius, Isaac, fils du précédent [voir sur Liber Vossianus. sive excerpta 
Vossiana: Schwartz, « Pan. », p. 732]. II. Un texte douteux du « Pan. », 572. 

Vries, S.-G (de). I. Le manuscrit Pline-Trajan est-il irrévocablement perdu?, 
435. II. Un texte douteux de P. J., 472; les deux classifications (Keil) des 
manuscrits de P. J., 498; un renseignement sur manuscr. P. J., 2» classe, 
499; jugement sur manuscr. P. J., 3« classe, 500, 501 ; jugement sur Keil, 
1870 — 510. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Vuicatius Tuliinus. III. Sénateur impliqué dans l'accusation dirigée contre 
Lepida,181. 

Waddington. II. Arrius Antoninus, proconsul d'Asie, persécuteur des chré- 
.tiens, 19). 

Waichlus, J. G. II. a Epislola) et Panegyricus » [Platner, p. 3, n<» 92. Ouvrage 
non mentionné par Notitia litteraria, Lemaire], 504. 

Walewskl (Alex.-Joseph, Colonna Comte), ministre des Affaires étrangères 
1855-1860), ministre d'Etat (1860-1863). II. Cité par Mérimée, 414, 421. 

Wallez, traduct. de Van Hall [voir ce nom]. III. 515. 

* Waltz. I. P. J. estimable et sympathique, 6 ; l'auteur tire grand profit de son 
« Choix de Lettres » de P. J., 15; P. J. adopté testamentairement par son 
oncle, 26; 1' « Imperatoria brevitas » de Trajan, l'honnêteté de P. J., 429; 
J'autheAticité des Lettres Pline-Trajan sur les chrétiens, 445, 446 ; CQmnaen- 
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taires et traductions de P. J., 466, 485, 491, 49», 493, 499, 510, 570 ; le barreau 
romain au temps de P. J., 558 ; dates des procès Priscus, Cla^sicus, 575, 578. 
IL La lettre P. J., 1. IX, 26 est une profession de foi littéraire, 14; P. J. ora- 
teur, 19; Metius Modestus, 99; P. J. protecteur des lettres, 146, 147; P. J. 
amant de la nature, 168; Arrius Antoninus, le grec du vieux consulaire, les 
exagérations de P. J., 193; ce que P. J. dit de Martial, 267; son jugement 
sur l'œuvre de Lagergren, 306 ; Pline se recommande aux historiens, aux 
poètes, aux siècles futurs, 437; motif qui doit faire pardonner à P. J. sa 
passion pour la louange, 446; disciple lui-même, P. J. exerce une sorte de 
principat sur la jeunesse, 453, 454; P. J. prédicateur, 469; son opinion sur 
la chronologie mommsénienne, 483,486; renseignements sur les manuscrits 
de P. J., 499, 501 ; son choix de lettres de P. J. et sa traduction de ce choix, 
404, 508, 512; recours à ses traductions, 6i, 81, Si, 165, 200, 205, 270, 271, 
272; recours à ses commentaires, 192, 232, 266, 437 ; retours à ses « Remarques 
sur la langue et le style de P. J. », 309, 310, 314, 317, 318, 322, 334, 339. 
111. Tacite et P. J. co -légataires, 108 ; le beau-frère de Corellius, 205; qualités 
et mérites de P. J., 496; rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Welchseimann, Adoif. 1« La Vie et le caractère de P. J. d'après ses • Lettres » ; 
2» Les sentences des Epîtres et du « Pan. » Programm. (en allemand), 1853. 

Eger (1). 

Weinkauff, Frz. « De Tacito Dialogi auctore » [La Préface traite de Tattri- 
bution à P. J.] « New. éd. in-8% Colonise Agrip. J881. Roemke. » (Platner) — 
Pour mémoire. 

Welnrich, Jo. Fr. IL Ses éditions des Lettres et du « Pan. », 504. 

* Welse, C.-H. I. Lectures de textes douteux de P. J.. 482, 493, 504, 524; 
influence des succès oratoires de P. J. sur son « Cursus hoqorum », 553. 
IL Ses éditions de P. J., 506, 509 ; textes douteux de P. J., 34, 75, 105, 107, 
192, 198, 205, 385, 3iil, 392, 408, 4H, 454. 4156 ; P. J. ami intime de Martial, 
267, 269 ; intérêt des œuvres de P. J. et d'Aulu-Gelle, 294. 111. Rappel de ses 
travaux sur P. J., 513, 514. 

Weiss, J.-J. 1. Ses panégyriques des moustiques et de la pluie, 545. 

Welser, ou Velser, Marc (1558-1614). IL Ses excerpta du Codex Bertinensis, 
666, 667. 

Wensch, GulL-Ferd. 111. « Lexici Pliniani * (Program.^ 306. 111. Rappel de 
ses travaux sur P. J., 514. 

Werusdorf, Em.-^rid. « C. Plinius Sec. exemplum sapientis liberalitatis. » 
1779. Vitembergae. — Pour mémoire. 



(1) Lorsque nous avions sur le chantier « Le Studiosisme, Les Sévérités de 
Joubert », et les pages 564-568 de notre futur second volume, nous attachions 
un intérêt spécial à possi^der « — Weiciiselmann : auswahl von senteuzen 
aus den Briefen und der Lobrede [C Plinii] derselben » et l'opuscule de 
Radecki [voir ce nom]. A cette fin, nous avions demandé à MM. Les libraires 
Asher, de Berlin, et Lorentz, de Leipsig, de vouloii' bien faire les recherches 
nécessaires, lesquelles n'aboutirent pas. En abordant 1' « ludex nominura », 
nous tentâmes un dernier effort qui ne fut pas plus heureux. Lorentz : 
« Nous recevons confirmation que le programm 1853 du gymn. d'Eger, et 
l'opuscule de Radecki sont épuisés ; nous n'avons pu nous les procurer. » 
Asher (8 janvier 1902) : « Impossible trouver Weichselmann ; quant à la 
la brochure de Radecki, nous venons seulement d'apprendre (ce que n'indi- 
quait point votre extrait de la bibliographie Platner) qu'elle avait été publiée 
en Roumania; nous tâcherons (elle est épuisée/ d'en trouver un exemplaire 
d'occasion et nous espérons pouvoir vous donner des nouvelles en peu de 
temps. » (6 février, 10 mars, 9 Août) : «Nous avons le regret de vcus informer 
que nous n'avons pas réussi à trouver le Radecki d'occasion. » 



i-i. 
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* Wettoott, J.-H. I. Les défauts de P. J., 6; P. J. attractif. 6 ; l'auteur tire 
grand proflt de ses « Sélected Letters of Pliny », 15 ; P. J. déplorablement 
précoce, 38; les mariages de P. J., 45; Pompeia Celerina, 45 ; P. J. proprié- 
taire à Tusculum, Tibur, Préneste, 58 ; les réquisitoires de P. J. contre les 
« malhonnêtes gens », 115 ; commentaires de textes, 409, 410 438, 485, 487, 
493 ; les divers Priscus de la Correspondance de P. J., 495. II. Renseignements 
sur son ouvrage daté de Princeton, 1898, édité en 1899, à Boston, 404, 508 ; 
commentaires de P. J., 232, 387, 389, 398, 405 ; Pliny's Style, 306, 315, 316, 
320, 341 ; son opinion sur la chronologie mommsénienne, 484, 486 ; rensei- 
gnement sur les .manuscrits de P. J., 499. III. P. J. gentleman patriote et 
heureux, 496 ; rappel de ses travaux sur P. J., 516. 

Whittington, Richard. II. Marmiton légendaire devenu Lord-Maire (sous 
Henri V) [Voir Dickens. « Historiettes et Récits du Foyer ». Trad. Pichot, 
Hachette, 1868, p. 96-110], 110, 111. 

Wiegand, D.-L. II. Traduction annotée du « Pan. » (Leipsick, Schwickert), 674. 

Wieland, Christophe-Martin, le c Voltaire de l'Allemagne. III. Invoqué par 
Schôntag à la défense de Pline grivois, 402. 

Wilde, J. I. Le codex bodleianus, 437 ; l'authenticité du X« livre de P. J., 438, 
4i6; le verdict sénatorial dans l'aff. Priscus, 576. II. Le destinataire de 1. IXj 
29, P. J., 220; ses deux désaccords avec Mommsen, 483, 485; une pensée 
de Cobet, 499. 111. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

Wlliems, P. I. L'auteur tire grand profit de son « Droit public romain », 15; 
« Municipalis Curia, decurioues », 51 ; fonctionnaires et bénéficiaires, 183; 

« templum divorum, sodales », 233; les insignes de la questure, 253; 

questeurs impériaux, questeurs consulaires, 257; les vingt questeurs, 2o7j 
« quaestor candidatus principis » synonyme de • quaestor Augusti », tous 
les quaestoies Augusti étant en même temps candidati principis, 239 ; « l'ad- 
lectio inter consulares », 263; « Ejurare magistratum », 27'î; les dépenses 
imposées à l'Empereur beaucoup plus élevées que les recettes publiques qui 
entraient dans le fisc, 304 ; durée des fonctions des trésoriers militaires, 310 ; 
le consulat sous l'Empire, 312, 313; t Consiliarii Augusti », 321; « CoHe- 
gium Guratorum », 330 ; les Dieux protecteurs de l'Etat, 335 ; « Di patrii, Di 
peregrini », 335, 336; procurateurs et légats d'Auguste, 346; même pour les 
provinces sénatoriales, l'Empereur est le juge d'appel, 347 ; la compétence 
criminelle du Sénat, la procédure, la décision, les peines, les restitutions 
pécuniaires, dernier ressort et intercession, 555, 556, 568 ; « patroni muni- 
cipii »,557 ; les sessions ordinaires, les sessions extraordinaires, le lieu des 
séances du Sénat, la présence de l'Empereur, 566, 575 ; les « Concilia pro- 
vinciae », 579; perte de la dignité sénatoriale, 591 ; « tempus legitimum » des 
plaidoiries, 598. II. Renvoi à son « parag. » (p. 341, 342) « Des Avocats et 
des Avoués », 23, 94; Domitien réunit les pouvoirs censoriaiix au pouvoir 
impérial, 35; renvoi à son chapitre « des séances du Sénat », 538. 111. Ren- 
voi à son ouvrage (notamment aux p. 515, 519, 520, 546, 581, 582), 167. 

Wiilmannt, G. [c Exempla inscript, latin. », 2 vol.,Berol., 1873]. III. Cité par 
Duruy, 415. 

Winchler, Toble. II. Propriétaire du Codex Schwarzianus (Codex Garoliru- 
hensis, Codice Durlacese), 663. 

Windlng-Prorson, Ant. II. Son édition du « Pan. », 671. 

* WInnefeld. Rappel de ses travaux sur P. J., 515. 

MVoeIfflIn, Edouard. H. c De nugis philosophorum, auctore Gaecilio Balbo », 
518. 

Vfolf, F.-A. II. Une page (p. xiii) d'étude critique sur le « Pan. » de Trajan 
dans son ouvrage, 1802, Berlin, Lagarde, 610. III. Rappel de ses travaux sur 
P. J., 513. 
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Xéncphon. H. Général intellectuel (Janin\ 128; Cité par P. J., 443; la Cyro- 
pédie, son Télémaque, 633. IH. Cité par P. J., 218. 

Xerxès l", roi de Perse. II. Jette un pont de bateaux sur THellespont pour 
franchir ce détroit, 235 ; cité par P. J., 436. 

Xlphilln, Jean [Abrégé de 1' « Histoire romaine » de Dion Cassi.us]. I. Cénis, 
176; Domitien chasse les eunuques, 196. 11. Cité par Ltvineius, 519. 



Young, Edouard, poète anglais. III. Comparé à Stace, 501. 

Z 

Zacharle, Franciscus Antonius [Le Père jésuite Zaccaria]. Consulter sur 

> l'inscription ambrosienne de P. J. : « Litterarii excursus per Italiam >, 

p. 98 (Epist. II, Annibali de Abbatibus Oliviero) ; « Opusculorum collectiones 

Calogerianae », t. 41 (Epist. Francisco Gorio). [Voir Boari. Testamenlaria 

Inscriptio, pp. 27, 28, 51 et la Tabula finale]. — Pour mémoire. 

Zacharie. IH. Le plus obscur des petits prophètes, commenté par S. Jérôme, 
229. 

. Zelier, Jules. « Les Empereurs Romains » (2« Edit. Paris. Didier, 1863). I. La 
démagogie militaire (p. 144-165) 169; le retour des délateurs sous Domitien, 
194, 195 ; les deux morales de Domitien, 196. II. Les vieilles fictions répu- 
blicaines, 227 ; l'activité physique de Trajan, 599 ; c'est une nécessité pour 
les empires fondés par la guerre de conquérir toujours, et pour les gouver- 
nements militaires, d'occuper les soldais. Cette double fatalité pesa particu- 
lièrement sur Trajan..., 605. III. Attribue à Eumène le panégyrique de 
Constantin, 414 ; renvoi au début du | 4, troisième partie : « Cinquante 
Empereurs ou tyrans. Anarchie politique et morale de cmquante aus », i7l. 
« Entretiens sur l'Histoire. Antiquité et Moyen-âge » (Paris, Didier, 1865; : 
Renvoi au premier chapitre : « L'Orient, les castes et le despotisme. » 111. 
167. 

* Zenon. IL Fondateur du stoïcisme, fait ses cours sous le <* Pécile », portique 
d'Athènes, 116. 

Zenon l'Isaurlen (empereur d'Orient, 474-491). 111. Cité par les Bénédictins 
de Saint-Maur au sujet de la mort de Sidoine, 257. 

Zenon (S). III. Sa théorie sur les remariages, 300. 

ZImmermann, lo. II. Commente chap. 25 du f Pan. », 590. 

Zloteeklego, Romane. II. Son édition des « Lettres » de P. J. (Breslau, 
Schletter) [Voir Platner, p. 4, n« 164]. III. Rappel de ses travaux sur P. J., 514. 

ZIppeL Voyez « Valbusa etZippel. » 

Zonarat, Jean, historien grec du xii*" siècle, auteur des « Annales. » H. Cité 
^ par Livineius, 519. 

* Zoslme, « Zosinius, C. Plinius » (le « Tiron » de P. J.), lecteur de P. J., 
« pronuntiat acriter, sapienter x,; p. j. lui consacre 1. V, 19; Seibtlecite; 
Catanœus le fait mourir avant l'envoi de P. J., 1. IX, 34. 1. 111 ; II. 233, ?84, 
291. 

Zoslme, historien giec du v* siècle, auteur de 1' « Histoire romaine. » IL Les 
danses des pantomimes introduitesj^par Pyladejet Bathylle^ engendrent une 
julluité de malheurs^ 74. 



DEUXIÈME INDEX 

(Intermezzo) 



Achille, le héros de la guerre de Troie, ccli. 

Aciiianus, Minuclut, xx, civ, cv^ cvi 

Aciiius, p., CM et L (?). 

Adam, Alexandre, clxxxiii-cciv (passim). 

Adrien, empereur^ xxxviii, cciv. 

Afranius Dexter, xxiii^xxiv. 

Agnant, Aiphcnte. Traduct. Solin, coll. Panck., ccix. 

Agrippa, M. Viptanius, uv. 

Agrippine^ mère de Néron, liv. 

Aitchiton, CLXxvii. 

Aide Manuce, TAncien, xxi, xxxvii, xliv, xlvi, lvh, lxxiv^ lxxxv, clxxxvi, 
cxciii, cxcvnr, cxcix, ccxvii^ ccxxxv, gcxl, ccxlv, ccxlvi, gcl, gclii. 

Aidini, VIttorlo, ccxciv. 

Alfieri (le C^« Vittorio), x. 

AmorettI, ix. 

Ampère, Jean-Jacquet, lxxix. 

Ancut Martius^ roi de Rome^ xlviii. 

Angultsola (Comte), xi^ c. 

Annianus [P. J.^ 1. 11^ 16], ccxci. 

Annibal, ux. 

Annunzio (d') Gabriele, xviii. 

Antlgone-Gonatas^ roi de Macédoine l278-2iâ av. J.-C), cclh. 

Antoine (Marc-), le trumvir^ lxxiv. 

Antonins (les)^ li^ ccix, cclxxxiv. 

Antonin. Voyez « Antoninus Arrius, Antoninus Plus. » 

Antoninus Arrius, x. 

Antoninus Plus^ xxi^ ex vu. 

Anvilie (J.-B. Bourguignon d'), n, xxxii, xxxviii, xl, xli. 

Apeile, ccxxiv. 

Aper, Flavius ou Fabius, xxiii. 

Apolilnarlt, ami de Martial, x^ xt. 

Apolllnarls. Voyez « Apollinaire Domitius. » 

Apollinaire^ Domitius, Lxxxn, cxiii^ clxvi, cgxxviii, ccxxxi, cclui, gcliv, 

CCLXXII, CCLXXIIl. 

Apollinaire, Sidoine, ccxxxi. 
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Apollon, GX3UUI. 

Aratus, poète-astronome, ggli^ gglii. 

Ariston, Titus ou TItius, X. 

Arntzenlus, i. 

Arrlanut Maturlut, x, xxvi^ cxii. 

Artémldoro, xxviii. 

Aruiena (?), cv, cvi. 

Aruienus. Voyez « Rusticus Arulenus. » 

A8cagne,Ûls d'Enée et de Creuse^ xlviii. 

Assudius Curlanu», xxxv. 

Attlilus Orescens, xvii, lu, cgxlviii, gcxcv. 

Attliiu» ou Atiiius Scaurus [sans renseignements] ^ lxviii^ lxix. 

Auguste, empereur, et Octave, triumvir, xxn, xxiv, xxvi, xxxvi, iLviii, liy, 

LXII, LXXIV, CLI, CLXXXIV, CCXLV, CCXLVIII, CCLVIII, CCLXXXI, CCXC. 

Aurispi, xviii. 

Aurelius Victor, xliii, lviii. 

Avienus, Rufus Festus, poète géographe, lxvi, lxxxi. 



Baedecicer ii, xxvii, xxxii, xxxviii, xxiii, lxviii, lxx, lxxiv, lxxv, lxxvi, 

LXXXVIII, CCIX, CCLVII. 

Baglicni, Paoio Giovanni, souverain intermittent de Pérouse, lxxv. 

Baibi, cxxi [portrait du Tasse, 1864J. 

Barrault. ccxxxii. 

Barretti (Le Révérend). ccLvn. 

Bassus [Martial, i. I]I, 47, 58], cciii. 

Bassus, CsBSlus, lv. 

Baudet, Louis, ccix. 

Bayie, Pierre, xx. 

Beolcer, ccxciv. 

Beigiojoso (Christine Trivulzio, Princesse), c la belle Trivulce aux yeux 
profonds. » (Prince de Joinviile. Vieux souvenirs, Paris, Lévy, 1895, in-18, 
p. 411). [Voir Addenda, Errata et Martellet : Dix ans chez Alfred de Musset, 
Paris, 1899. Chamuel, p. 11-14, à propos des vers (Octobre I8i3) : Sur une 
morte], xi, c, ci. 

Bender, Hermann, i. 

Berge (de la), xxviii, xlix, clxxiv, ggxgiv. 

Bernard. Voyez c Prichard et Bernard. » 

Berthe (la Reine) « au grand pied », mère de Cbarlemagne, cvn. 

Bertoiotti, ix. 

Biondo, Plavio, humaniste, archéologue, écrivain, gclwii. 

Bolieau, cou. 

Boissier, xxvii, xxxi, liv, lxxi, axxvi, cxxviii,clxxxiii àociv (passim), ccvi, 
ccix. CGx, œxvii, ccxviii, ccxxi, ccxxii, ccxxvii-ccLiv (passim). 

BoidonI, IX, XI, XIII, ccxciv. 

Boniforti» ix. 

Bonneau, cxlv [dans le Roman de Champfleury : « Les Bourgeois cte Blolii|> 
chart »]. 




tel. 
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Bonttotteii, oox, *xjl. 

Borghasi, Bartolonao C**, ccxav. 

Borghi, OGLXvn. 

Bosanquet Voyez « VelmoUi. • 

Bouchet, GLXxm. 

Bouiiiat, H.-ll., oaj. IKctioniuire Universel d'Histoire et de Géographie]. 

Bourget, Paul, xux. 

Boxhom, Lvn, ULJLn, lxxxt, cclel 

Braeeio Fortobraccio da Hantaaa, condottiere qui affraoctiit Pérouse de la 
souveraineté pipale, lxxv. 

Brambiiia, Jaaapk (AUtés a^ 

Brodribb. Voyez « Chmch et Bnxiribb. » 

Braf lia (da) Paul, uuux. 

Bufaiiai <IUrqiiisi, ocuav. 

Bunbury, Tan des oc^laboratenrs du IK Smitb 'voir œ nom], ocvi, œvin. ca\ 
Gcx, Gcxjn, ocxv, axvn, cojlvu. 

Buratti, Alaxandra ^L'Abbé), œuv,' axvn, acunu, oclxiv. 

Burkhard ^Le Professeur}, i. 



Oabarat-Dupaty, g.XTifn, a.xim, œxxvu, goll, caiîUj ocxcn. 

CflBciiii (les), XCT, xcn. 

CAciiiua (les}. Voyez « Gaecilii. • 

CflBciliua, Harctts, cxxv [son inscription lapidaire près de l'emplacement pré- 
sumé du toûibeau d' « Atticus •]. 

Cagnat, membre de l'Institut, ooxxxvn. 

Caiiari, Paolo [le Véronèse]. xx. 

Oaiiguia, empneur, Lxn. 

Caiiimaqua, poète grec, x« 

Caiiat, Jaaqaas, xav. 

Caipurala Pliaii, xiv, xix, xxxi, Lm, lxv, lxxxi, Lxxxn, xc, xon, xcv, xcvi, 
xcrm, cvi, cxvn, cxxiv, cxxv,/aLxviii, cxxxi, cxxx\ii, cxux, clviii, clxxiii. 

Caipurala HIapulla, xcvi, xcvii. 

.Caipuralus Fabatua, xul, xxvi, ltlv, l\js, lxxvui, xan, xc\i, cxxxi, 

CXXXTn, CXLV, CLXXUI, CCUV, CCLXXII, CCXCII, CCXCVII. 

Oahrln, xxti. 

Camilla (M. Furius Camillus), ccxxxrv. 

Canina, L., glxxti, cxa, cxax. 

Cannlnara. E. lxi. 

CaatanI da Ilu9gla [Simon i, architecte italien, xiv. 

OantA, Catara, ix, ccxav, ocxcvn. 

Cappallatti (la Marquise), clxiv 

Carové (les). Noble et antique famille comasque, x. 

Oaaaiadora, iv, cxvm. 

Caatall, Rab., clxxvi, clxxxu. 

Oataa— ■, i, xxii, xxui, xxiv [voir « Errata >], xxv, xxvn, xxvni, xxx\*n, 
xLiTy XLT, L, Lva, LXix, Lxxiv, Lxxxv^ cLiv, CLxxxvi, cfcm^ cxcvi^ cxovn, 
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CXCVIII. CXCIX, GCXIII, CCXVII, CCXXXII, CCXXXV, CCXXXIX, CCXL, GCXLV^ CCXLVIi 
CCL, CCLII, CCXCIII, CCXCVI. 

Oatulle, XXXVIII, cvii [pour p. xxxvi, voir Errata]. 

Oérès, XI, ccxci, ccxcii, ccxciii, ccxciv. 

Ctrtlnl^ Lxxvi. 

César, Jules, m, xciv^ xcviiij ccxc. 

Ohapot, Liv^ Lv. 

Charismagne, cvii. 

Charpentier, J.-P., ccvi, ccix, ccxvi. 

Chateaubriand, xx, lxii^ gxxx, gci, gcxxxiii. 

Chigl (le Prince), cxxvi (1), ccxvi. 

Chlesl, IX. 

Chrysogonut, affranchi de Sylla, lxx, lxxi. 

Church et Brodrlbb, glxxxvi, ccii, gcxxxv, ccxlvii, gcl, gcli, gclii, cgliii, 

CCLIV. 

Clattl, GCLXiii. 

Cicéron, Marcus Tullius, xxiv, xxvi, xxxvii, l, lu, liv, lxix, lxx, lxxi, 

CXVII, CXVIIl, CXXIj CXLV, CLXXIVj CLXXXIX, CXCIX, CCLII, CCXCV. 

Cid (Rodriguez Diaz de Bivar surnommé le), cxxi. 

Cigaiino, Pr., xii. 

Claude, empereur, xxii, xxvi, xxvii, xliii, xlviii, xlix, lxxxvi, ggxg. 

Ciemens, Atriut, xliii, xliv. 

■ 

Clément Xi, pape, ccxv. 

Ciuvier, Phii., gclxvii. 

Coieschi, Lorenzo, gglviii, gglx, gglxiii, gglxvit. 

Coiiignon, xxvii, xlix, li, liv, lxv^ lxvii, lxxiii, glxxxiii-ggiv (passim), 

CGXIII, GGXIV, GGXVII, CGXXVII-GGLIV (paSSim). 

Columeiie, ggxxvii, ggxgviii-gggi. 

Commode, empereur, ggvi, ggx. 

Constant de Rebecque (Benjamin^, Gxxr. 

CorazzI, Hercules, glxxv. 

Corday, Chariotte, lviii. 

Coreliia, sœur de Ck^rellius Rufus, iv. 

Coreliius Rufus, xxxviii. 

Cornéiie, vestale incestueuse, xlviii. 

Cornelianut [sans renseig., une seule lettre de P. J., l. VI, 31], cxiv, ggxgi. 

Cornélius, cxiv, voyez « Gornelianus. » 

Corneiius Ursus [Une seule lettre, P. J., 1. lY, 9], ggxci. 

Cortius et LongoMus, lvii, lxxxv, glxxfii. 

Cosenza, lxi. 

Cowan, James, i, glxxvii, gxgiv, cgxv, ggxvii. 

Crassus, iM. Licinius, le triumvir, cxxv. 

(i) « Castel Fusano est un petit château qui appartient au prince Ghigi » 

« Addenda » : « Le Musée Arlaud, de Lausanne, possède un bon tableau de 
Castel Fusano (propriété de la société vaudoise des Beaux- Arts). Le peintre 
(M. Emile David) a rendu fort exactement la mélancolie très spéciale de cette 
forêt marécageuse. Sur la lisière des pins « à tête ronde » il fait errer le sanglier 
qui évoque tant de souvenirs, depuis Horace et Pline jusqu'au roi Humbert. » 
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Crescens^ Attilius. Voyez « Attilios Ciescens. » 

Orispus^ Hetlllus, lxviii. 

Grubsach, glxxvi [Voir aux « Addenda » le complément de la n. 3]. 

Curlaces, cxxv [leur tombeau d'après nne hypothèse de Canina]. 

Curianus. Voyez « Assudius Gnrianas. » 

Oynthla, maîtresse de Properce^ xxxvi. 

D 

Dante (le), cvii. 

D'Anvllle. Voyez f Anville. • 

Daremberg et Sagllo, CLXXxvni. 

Dellsie, Léopold, lxxxv. 

Demogeot, Jacques-Claude, ix, xxiv^ xliv, xlv, xlvi, lxxxii, clxxxiii- 
cav (passim), cc3uii, ccxiv, ccxxvn-ccL (passim), ocxcv, ocxcvi. 

Démoathène, xlvii^ xcv, clxxxvui. 

Dempster, Thcmas, gclvi, ccLvn. 

Dennis, lxvu. 

Dézobry, Ch., ccxxxiv, ccxuv (« Rome au siècle d'Augnste »). 

DIoclétIen, empereur^ ccxvn. 

DIogène de Laérte, glxxxii. 

Dcederlein, Lud., cciu, ccxxxi. 

Dcederlin. Voyez « Doederlein. » 

Dominiquin (le) (Domenlco Zampieri)^ cxxi. 

Domltlen, empereur, xxxviii, xlviii, xux, lvii, xgiv, xgvi, cv, gxiv. 

Doring, Moritz, i, xxiv, xxv, lxv, lxxii, lxxxv, cxcvr, cxcvii, gxgviii, 

CGXVII, GGXXXII, GGXXXV, CGXL, GGXLVI, GGL, GGLII. 

Doudan, xxxviii, lxxix, lxxxii. 

DurinI, X. 

Duruy, Victor, xxvi, xxxii, lu, lvi, lviii, lxv, lxviii, lxxxi, glxxiv, gcv, 

GGXXVII, CGLIV, GGLVII, GGXGII, GCXGiV. 

E 

Eggep, Emile, ggxgvi. 

Empédocie, périt en observant une éruption de TEtna, lv. 

Enée xLviii, ggiv, ggv, ggvi, ggvh, ggviii, ggli. 

Engelmann (Preutt), i, glxxvi. 

Epicure, Gcxxii, ggxxvi. 

Erasme, lxxx. 

Ernetti, xxxviii. 

Ettienne, Henri, lxxii, glxxxvi, cxcvii, gxgix, gcxvii, cgxxxv, gglii. 

Ethicut (iEthicus Itter), comosgraphe du v« siècle, ii, lxxxi. 

Evhodus, Ateiiius, G. « margaritarius », gxxv. 

F 

Pabatus. Voyez Galpurnius c Fabatus. » 
Fabre> E., xlv. 
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Pabrettij ccviii. 

Fabriciut, J.-Albert, i. 

Paikt (Jacob de)^ clxxvii, cgxli. 

Fannia^ xxxv. 

Fauttinus, ccxxvii, cccii^ ccciii. [Songeant avant tout à Tutile, avait acbeté 
près de Baïes une maison de campagne entourée d'un jardin en plein rapport 
dont il tirait un produit considérable]. 

Faa, Carlo, ccxvi^ ccxvii. 

Féllblan des Avaux^ cxxviij clxxv^ glxxxii^ gxciii, gxgvii^ ggxxviii^ ccxxix, 

GGXXXVIIIj GCXLIII, GCLXIII, GGXCIII. 

FellXj Poiliut. Voyez « Pollius Félix. » 
FlaccuSj Ammiut, Gcxiv, CGxxi [Voir Errata]. 
Fontanes, ggxxxiii. 
Fontenay-Mareuii (Marquis de), glxxv. 

FOSSatI (D')i XGVIII, GGXGVI. 

Frédéric I" t Barberousse », Empereur d'Allemagne, m. 

Frledlnnder, Louis, xxvii^ xxxvi, lii^ ggxlviii. 

Fritchmannut, glxxiii. 

Frontin, Sextus-Jullus, gggii. 

Fronton, M.Cornallus, xxxi. 

Fuggar (Jaan de), ggxvi^ cgxvit. 

Fundanus, MInutIus ou MInIclut, ggxiv. 

FuscuSj GGxxi, « id est Flaccus, Ammius. V. Errata. » 



Gallus, Asinlus, Gxxviii, glxxxiii, clxxxiv, ggxviii. 

Gambara, Lattanzio, xx. 

Gamurrlnl^ gliv, glxvi, ggli, gglvii, cglxiii, gglxxvii-cglxxxviii, coxc. 

Garibaldl, xvii^ xx, cxliii. 

Gasser^ ggxliii. 

Gatteschi, Glusappe^ xxxii, gcxv. 

Gaudiosus, chancelier de Théodoric, iv. 

Galsler, lxxii. 

Gall, William, ccix [« Topographie de Rome et de ses environs », 1834. — 
Traduction française en 1838]. 

Geminus, Roslanus, lxxxv^ lxxxvi, clxxih. 

Geminus et Geminius. Répartition de la correspondance de P. J. entre ces 
deux personnages, lxxxv, lxxxvi. 

Ganlalls (sans renseignements], ggxgi [Voir <x Addenda »]. 

Ganltor, Jullus, gci. 

Gantlle, J., ccxgiv. cgxc^ . 

Ganralsals (■"Oi lxxviii [Dans le Roman des Concourt, Charpentier, 1876, 
pp. 6-9]. 

Gesner, i, xxv, xxxvii, uu, lvii, lxvih, lxxiv, lxxxv, CLxxxn, cxcvn, 

GCXXXVIII, CCXL,CCLIII, CCXCII. 

Glovagnoll (AIdo de), clxvii, clxviii, gglxiv, cclxxiv. 
Glarig, lxxii, lxxxv. 
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Giesen, i, l::, lxxix. 

Glovio. Voyez « Jove. ». 

GorI, Antonio Proneesco, cclxvii. 

Gpondvlllo. Voyez <r Old Nick et Grand ville. » 

Gronlo Moroollo, cclxxxii, cclxxxiv, gcxg. 

Granlus Mârcollus, clxv, gglxxxi, gglxxxii, gglxxxiii^ ggxg. 

Grossot, i, GLxxui, glxxiv^ glxxxiii-ggiv (passim^ ggxlvii. 

Grégoire IV^ pape, xlix. 

Grégoire XVi (Maoro Capellari), pape, cax. 

Gros, E., ccvm. 

Gruter, lxxxv, clxxiii. 

Grezfella^ cxxxiii [Lamartine^ 1S52]. 

Guazzesl, gglviii, gclxyh, gglxxi. 

Guhl et Koner^ ggxlix. 

Gusman, Pierre, lxi. 



Hadrien. Voyez « Adrien. » 

Hanel, ggxgiv. 

Hardy, i, gglvii. 

Hardouin (le P.)i gglxxxii, gglxxxiv. 

Haudebourt, L.-P., clxxvi. 

Havet, Louie, membre de l'Institat^ ggxgiii^ ggxgvi. 

Heatley, xlv, lxvii, glxxvi^ ggiii, ggxxxvi, ggxlvii, gguii^ gglix, gglx. 

Heroule, fils de Jupiter et d*Alcmène, ccxgiii. 

Henzen, Guillaume, ggxgiv. 

Henenniue^ ontarioo, assassin de Cicéron [4 déoembre 43], l. 

Herennlus^ xx, voyez t Severus Herennius. » 

Hermès, (G. Plinius), glxiv. 

Hermia (Calporniae liberta), gxxiv. 

Héredien, ggvi. 

Herzog, ggxix, gggv. 

Heusinger, lxxii^ gxgiii. 

HIrt, GXXVII, GLXXVI, GLXXVIII, GLXXIX, GLXXXIII, GLXXXVI, GLXXXIX, GXGIV. 

Hispanus^ Bttblue {f), lxviii. 

HIspulla. Voyez f Calpuraia Hispulla. » 

Holbrooke, xxxii, xlv^ ggiii, ggxvh, ggxxxi, ggixxvi, ceux, ggxgi. 

Holstein^ Hugo, goxxxv. 

Holstenlus^ Luc, lxxi^ oclxvii. 

Homère, Lxxvii, glxxxviii, gcli. 

Horace, xxxviii, xliii. lii^ lxix, lxx, lx\x, cxxxHf, cxxnv^ tjitxwm, «bu, 
ocv, ocvi, ocxxi, ocLÂxxiv, œxcv. 

Horaeee (Les), cxxv. 

. Hortensiue^ cnv, ccxxi. 

Hugo, Victor, Lxv. 

Mumberty roi à'Uadie, jlxv«» «cr» €xx¥s i^iii. 



il 
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Ibrahim, c. [légende d'an sultan c dégoûté des grandeurs » racontée par la 
Princesse Belgiojoso. « Asie Mineure et Syrie », p. 152-455]. 

J 

Jammy^ Edouard^ l\i. 

Janln^ Julas^ iv, x, xiv^ six, Ltix, lxxxi. 

Joanne, ii, xxvii^ lxix^ lxxvi^ gclvii. 

Joubart^ Joseph^ xxxviii 

Jova^ Bénédicte ii, iv, viii, x, xn^ xiii^ xiv^ xix, lvii^ xc, cglii, gcxcii^ 

GGXCIV, GGXGVI. 

Jova, Paul^ IV) viii, ix, x, xiir^ li^xxi, xg. 

Jova^ Jaan-Baptlste^ ix, x, xi, xii, xiv, ccxciv. [Voyez « Addenda et Errata »]. 

Jove (l'iïôtel) [Musée civique], xgviii. 

Jcva (La Famille), ix. 

Jules II, pape, lxxv. 

Jullatta. Voyez « Roméo et Juliette. » 

Jucundus (Frà Giocondo), xxi. 

Junla, Vestale, xxxv. 

Jupltar, cxxvi, ccvi, ggviii et gxli [Voir Winckelmann, « Histoire de l'Art », 

VI,31 et suiv.]. 
Juvénal, lxv, lxxxvi. 

K 

kell, XXV, XXVIII, XXXVII, xliv, xlvi, lvii, lxv, lxxii, lxxiv, lxxxv, lxxxvi, 

GXCIII, CXCVI, CXGVII, ÛXCVIII, GGXVII, CGXXXV, GGXXXVIII, GGXXXIX, GCXL, 
GGXLVI, CCL) CCLII. 

Klussmann, E., gxgviii. 
Krausar, A. (D'), glxxix. 

L. 

La Bruyèra, ccxxxv. 

LaBllua Napoa, gqv. 

Lafaye, Gcacvi» 

Lafforgue (L'abbé), l, cLxxxiii-r/;iv (passim), ccxxvii-ccuv (passim). 

La Pontaina, ix. 

Lagargren, ccxcii, cxslqiv. 

Lallemand, lvii, lxxxv, gqlii. 

Lamartine, un, lviii, cxxxiii. 

Lanelsl, clxxv, gcxv, ggxvi. 

Lanelslus. Voyez « Lancisi. » 

Larousse, gclxxi. 

Latin us, roi du Latium, cciv, ccv. 

Lavinie, fille du précédent, ccv. 

Lazzarl, Pr. Ig nazie, clxxvii, cglxiv, gclxxvi. * ' 

Labalgue, î, viii, xlui, clxxiv, clxxxii, GLXX^iii-dciv (passim), ocix, gcxiii; 
ccxiv, ccxxvii-ccLiv (passim), cclviii, ccxci, ccsxcv, gcxcvi. 
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L% Hon, Lv. 

Leilus Zaohtrias (i), ccLvn. 

Lamalre, x&xvii, xlvi^ l, lvii, lxv, lxx^ lxxiv, gglvii, gcxgvi. 

Lemattre, Jules, ccxcv. 

Lenlant, A.^ lxxxvi. 

Léon X, pape, lxxv. 

Léon XIII, pape^ eux. 

Lepidus, Catlua, xlvi. 

Lawls^ Lxvii, ccxxxii, ggxgii. 

LIbPl, LXXXV^CLXX, 

Llvla^ XXXV. 

Livius Jullanut^ patron d'Otriculum, cxlii. 

Longollus. Voyez « Ck)rtius et Loagolios. i» 

Lot haine, roi d'Italie, cm. 

Louis Xl^ roi de France, lxv^ gclix. 

Lo.uls XIV^ roi de France^ lxii^ gcxlix. 

Louis XV, roi de France^ lvIi. 

Lucien de Samosate, lxxx. 

Lygle, ccxxi [Quo Yadis]. 



Maeedo, Larglus ou Larcius, l, li. 

Macer, Maeer Basblus, Maoer Oalpurnlut, lvii. 

Macer, Basbius (?), lvii. 

Maorinus, MInuclus, xx^ xxxvi^ cvi. 

Maguerinl-Grazlanl, ii, xx^ lxxv, lxxvi, clxxv^ clxxvi, clxxvh, clxxxit; 

CCXXVII, CCLVir, CCLVIII, CCLIX, CCLX, CCLXIII, CCLXIVj cglxvii, gclxxvi, 

CGLXXXII, cclxxxv, gclxxxviii, ccxc, gcxciii. 

Magoun^ clxxvii^ clxxx^ clxxxi^ cxciv. 

Manelnl, Pranceseo, il capitano [Voir Magherini-Graziani, Storia di Città di 
Castello^ p. 102^ 114], gglxiii. 

Manelnl, Glulio, il canonico, Ûls da précédent, lxxvii [Memoria sul Pitinio 
Umbro di Tolomeo, 1829^ Roma, Boulzaler], gglxiii, ggxc. 

Manelnl, Glacomo [Istrazione storico pittoricaper visitare le chiese e palazzi 
di Città di Castello ; Memorie di alcuni arteûci del disegno si antictii che 
modemi, ctie ûorirono in Città di Castello, 1832, Perugia, Baduel], gglxiii, 

GCLXXXII. 

Manllus Vopiseut. Voyez t Vopiscus Manlius. » 

Mannuel, Eugénie, lxxvi, glxi, glxii, glxiv, gglvii, gglx, gclxvii, gglxxxviii 
[Voir aussi « Guida aile acque minerali di Città. di Castello, 1870, Città, 

Donati »]. 

(i) Ainsi lisons-nous dans notre « Carnet de voyage », an fascicule intitulé : 
«> Notes recueillies dans les bibliothèques et chez les érudits à Città di Castello 
— Arrezo — Pérouse, Florence. » Nous ne comprenons pas bien aujourd'hui 
et malheureusement ne pouvons contrôler. Si le nom de l'auteur n'était 
placé avant Sacy, nous songerions aux c Litterarii Excursus per Italiam « de 
réminent professeur de la Sapience dont Boari disait (p. 27) : « Cl. Franciscus 
Zacharia. S. J. vir de sacris et profanis Antiquitatibus optimo meritus. nobis 
quam maxime carus » [Voir le premier Index]. 
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Mansart, François, lxxiii. 

Maquet^ clxxvi. 

Marat^ lviii. 

Maro-Aurèla, emperear^ ex vu. 

Marcalia Grania. Voyez a Grania Marcella. » 

Marcalius Granlu». Voyez «Granias Marcelltts. » 

Margarita (S. M., reine d'Italie), gxliii. 

Marinl, gclxxxii. 

Maplus, Calus, lviii. 

Marslll, L.-A.^ ccxv, ccxvi. 

Marquez, D. Platro, clxxvi, gclxiii^ ggxgiii. 

Martha, Julas, i, m, ccxxxv^ ccxxxix^ qciiCTJmii. 

Martial, Valerlus, x, xi. xxiv« \xvi, xxju, saiu^ xliv^ lxvi^^ lxxii, ggui^ cgv, 

GCXXVn, CGXXXI, CCClIj CCCIII. 

Martius, Ancus. Voyez • Ancus Martius. » 

Martlnango, Marc-Antoina, xx. 

Masson, Jaan, lxxv^ cclvii, gcxciv. 

Maupatsant (Guy de) [« Contes du jour et de la. naît », pp. 101> 102^ Paris, 

Marpon], en épigraphe de « Intermezzo. » 
Mauricut, Junlus, xlix, cv, gvi, cxiv. 
Maxime. Voyez « Maximus. » 
MaxImIen Hercule, ccxvii. 
Maximus, Messius, x, xxIhXXvi, gviu^ cix, cxxjl 
Mécène^ xxxviii, cxviii, clxix, glxxiv, ggxgv. 
Melstas et Mlchelct^ ggix^ gglvii. 
MaJmQth,. revisé par Bôsanq.uet, ctxxxvi, gcxxxii, ggxux^ ccuv, cclvii^ 

CCXCI^ GGXCII. 

Mentriar, xxix, xxxii, xxxiii^ lxjii, gcxi:, gglxi. 

Metsala, M. Valerlus Corvinus, gxxv [Casais fiotondoj. 

M oa aaIIna, LXii. 

Metella, Cascllla, fille de Quintus Metellus^ femme de Crassus le tnamvir, 

GXXV. . 

Metlllus Crispus. Voyez « Grispus BMitias. »• 

Mvtternloh^ XX [représenlel'^^iohe an ooDgiè»de Vérone, IdM]. 

Micheir (San). Voyez « Sammlctieli. r> 

MIchelot. Voyez « Meissas et Miclielot. » 

Minerve^ gvii, gxvii. 

MlnueJus^ AfiJJIajius.. Voyâz « AciliaQUS Miaucius. » 

MlKtanlgo» Aloyalys, xxj. 

Mommsen, i [Voir aussi xxv, n. 3], xlîii, lxxxv, cii^ gvii, ggxgi, gcxciv, 

GGXGVL 

liaiitoaM*(Leprofesseui;)>.iv, xxxi^ glxxvu, cgix^ ccxxxiu,.gcxxxv, gcxxxvii, 

GCLIII^ GGLIX^ GGLX. 

MonMiLita^ GLxxxix. 

RfNmtaiHis^ Ourtius, lviii. 

Montespan.(M«« de), lxii. 

Montesquieu, li. 

Monti, Maurizto, ii, m, ix, xvu, CisxcnF, âcxcvxi. 
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Monti, Santo (D'), viii^ ccxGiv, ccx^vu. 

Moretto (Alessaodro Boavidnû, dit le) [i41^i5£Ui], xul 

Mozzenta^ G.-A.^ ccxv. 

■Ollet*, Iwan, i, ccxcv. 

■Ontz, Eugèna, ccxxxi^ gclx. 

Musa, Antonlus^ médecin d'Auguste et d'Horace, cxxxiv. 

Mustius, architecte de Pliue, xi^ ccxcr, ccxcvi. 

MUZl (M^), GLXXVI, GGLVII, CGLVIII, GCLX. 

Myron, sculpteur grec^ ccxxiv. 

Napo44Mi l", XLix. [Mémorial « Berthier véritable oison que j'avais fait une 
espèce d'aigle. » — « Ils étaient plusieurs [Berthier, Murât, Juaol] que j'avais 
faits trop grands ; je les avais élevés au-dessus de leur esprit » et ccxcii. 

Narcisse, affranchi de Claude^ xliii. 

Nason, Jules, ccxiv. 

Navarre, ocxiv^ ccxcui. 

Nepos, Oornellus, xx, ui, cvii. 

Nepee, UnUiluet xxii, xxv. 

Néron, empereur, xxv, liv. lxii, xgiv, gxxxii. 

Nenra, empereur, xxxvii^ lvii, lxv, lxxii^ xciv, X€vi, clii, cclxjjux, ccxa, 

NIbby, GGViii, ggx, ocxvui. 

Nleétèe Saeerdos^ xcv. 

NlgHnue, tribunns plebis, xxiv. 

Nlsard, Ch., lxx. 

Neminatue, Tusclliue, xxj, xxii, xxni^ xxiv, xxv, ex. 

NomiMltf, GLXXVL 

O 

Obeequeae, Juiiue, compilateur du iv* siècle, rxiv. 

Octave, Octaviue. Voyez « Auguste. * 

Odeecalclii les %'illa5., viii, xiv^ xx, r:xvi. 

Oddi (les) dispatent aux Baglioni la souveniof^té 4h P^rouM, lxxv, 

Old Mcli [Paal-Eirijle Dorand-For^e^, «t J.-J. Orandirllfe, 'xv, 

Olsten le. Voyez « llolstenius. » 

Ornfe, ccuuv. 



Orphée* xxxi, xxxn. 

Orréry ffi^ é% xliii. 

Ortelltts, Abrehani, (i^/znpft^. de MjfH[#pe U, fA 'VKhiiistyjt^, ty:>ixxM. 

Orlelie. Voyez « OrteJîoK > 

OefhMilif If, \i, \u, xjr, xvil 

Ovide, ccvi, ccTUL 



Pellae, kiSxvu'iiï «Se Ci«u<jk, xw.i, -jl-^'ax. 
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Panckouokt, xs^xii, xliu^ lxx, ggvi, ggix, gcxxii, Gcxcn. 

Paollnl^ Ppanoesco, clxiv, glxv^ clxvi^ glxvii^ cclxxxiii, gclxxxviii. 

Paravla, xi, cclviii^ gcxgiv. 

Pasoall^ Laone, cglxiv. 

Passianus, Paulus, xliii. 

Paul III, pape, lxxv. 

Pazzaglla, Alfonso, clxi. 

Padanius Saoundus, préfet de Rome> li. 

Paiham, ccxciv. 

Pellisson, CLViii. 

Parnet, ii^ lxxxi, gcviii, ggix. 

Pessonneaux, xxii, xxiv^ xxviî, xxviii, xxxvii, xliv, glxxxiii^ clxxxix, 

CXCIII, GGXIV, CGXXXII, GGXL, CCXLIII, CCXLVI, GGLIII, CCXCII, tXlXCV, GGXCVI. 

Pétrarqua, lxxxi^ clxix. 
Phidias, GGxxiv. 

PIChI, IIj LXXVI, CLXVII, GGXXXI, CGXXXII, CCLVII, CCLIX, CCLX, GGLXIII, CGLXIV, 
CCLXVIIj CCLXXI, CCLXXII, CCLXXIII, CCLXXIV, CCLXXV, GGLXXVII, CGLXXVIU, 
GGLXXXIII, CCLXXXVIII, CCXGI, CGXGII, CGXGIIl, CGXGIV. 

Pla IX, pape, cxlix. 

Plarrot, J., xxiii, clxxxii, glxxxiii, clxxxix, gxgvi, ggix, ggxiii, ggxiv, 

CCXXVII, CCXL, CGXLIIl, CCLIII. 

Pila, Alolslus (le C^-AbDé), clvii. 

Plovano at Longhl, ggxiii, ggxgii. 

Plaeatopy, lxxxii. 

Platnar, i, clxxv, clxxvi, glxxvii, gcxgiv. 

Platon, GLXXXii, ggxxvi. 

Plabalus Saptimius, clvii. 

Pline l'Ancian, xx, lv, lvi (I), lxi, lxh, lxxvii, xgi, xgii, gvii, gcvii, gcx, 
GGXXXIV, CCLIV, gglvi, cglvii, gglviii, cclxxxii. 

Pline la Jaune — ubique. 

Piinla, Lv, cxxxvi. 

Pclllus Palix, CLXxivf ggxxu, gcxciii. 

Polyclète, statuaire et architecte grec, gcxxiv. 

Pompée la Grand, xxxi, xlvui, cxvii. 

Pompée, Saxtus Justus [affranchi d'un descendant du grand Pompée] (les fils 
de), cxxv. 

(i) « Il s'étend sur un drap et meurt asphyxié » — « Addenda » : I. On 

trouve dans Waltz [Choix de Lettres de P. J., Texte latin, p. 137] une petite 
illustration — souvent reproduite — représentant la mort du savant. Si à 
certains égards elle est sensiblement inférieure à celle du P. J. de Lalleniand 
[voir notre tome II, p. 213], elle ne prête pas du moins au cataclysme, un 
décor de théâtre et à Pline, les traits d'un jeune premier. II. Ne quittons pas 
ce terrain anecdotique des illustrations pliniennes sans signaler que l'ouvrage 
tout récemment reçu de Formey [Der heidnische Philosoph. — Gedanken 
des Plinius. — Frankfurt und Leipzig, 1760, 1761, Brônner] débute par trois 
gravures (d'assez faible mérite) : 1» t Der sterbende Cornélius » [lisez Gorellius 
Rufus] ; â*" Der todt des altern Plinius ; 3<* Plinius richtet die Christen [x Buch, 
xGvîi Brieff]. III. Au surplus, pensant intéresser le lecteur, nous prenons le 
parti d'intercaler ces quatres gravures dans le présent fascicule [Voir la note do 
la Table des Tables]. 
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Pompala Oatapin*, lxvie, lxxh, lsxv, lxkv[|i, lsxxvi, xcvi, czv, i 

CXVII, <:\Iï¥II, CXISlï, CIL, CXLIX, CL, eu, CUI, CLVIH, GLXSIII. 

PompelutPeituB, [.xxni. 
Pomponianus, cxxxvi, 

PomponluG Msia, 1, xXVI, LXXXI, CCVIl, CCIX, GCX, CCLV, cavi, CCLVll. 

Pontlua. l'orrRspriiidantde P. J,, mv, ccxci. 

Pouuin, NtoolBB.OLXKV. 

PrBBsens, Brutlut, i.XVi. 

Prauia. Voyez s EDgelmann. • 

Ppiohard et Bernard, i, clixxcv, ccxci. 

Praoula Mrrana, xxv, cvi, ex. 

Prop«re«, xïxvui et xixvi [l. IV, Elegia Vil, Umbrs Cyntbiae]. 

Publlui Victor [De reglonfbus Urbis BomseJ, xxxii, xxxv. 

Pythagoraa, épousé par Néron, liu. 



Ouadratilla, Humldla. x. 
Ouintillan, icv, cglii. 



Ralmvndl, Abandio, m. 

Ramorlno, Folioa (Le Professeur), xxxit, lxi, qlxx. 

RaphaAI, Sanilo, CLXII. 

Rocloa, Elisée, it, xxxvm, uv, lx, lxvii, lixiii. 

Raotlna, Lv, Lxi. 

Radi, Oragorlo, cclxvii. 

Ragulua, M. Aqulllua, xxxv, xixviii, xliii*xlvii. 

Rémusat (Oharlas 0>* da), Lxxix. 

Rsnaudot, Théophraate, fondateur de la < Qazelte de France >, ii. 

Raatitutua, Claudlua (7), cm (P. J., I. VI, 17). 

Ranonloe {C" Anton. Ginseppe), ii, cclxxxiv, ccxctu. 

Rioh, Anthony. xzxii, cj.iixi, CLxixiu-cciv (passim), ccixvii-ccxLiv (passlm), 

CGC, ceci. 
Rfohard, ii, viii, ix, s, xi, xvii. 
Robert, Lion, is^vn ilvi, lxxx, clxxvi, clxiiji, CLxxini-CGiv (passim), 

ccxxviL-ccLiv (passiini, ceux, ccxcv, ccxcvi. 
Robespierre, Maxlmillen, lviu. 
Robuelui, « spleadidus eqnes °, lxviii, lxix. 
Roland (le paladin), cvii, cxxi. 
Romanlno, Olrolamo, xi. 

Romonue, Vooonlua, i, lxxxvh, xcv, cliv, clvii, ccxcit. 
Roméo et Juliette, drame de Shakespeare (IGSS) ; le prétendn saicophage de 

Juliette, SI, cvii. 
Romulua, 1" roi de Rome, cciv. 
Rotcius Amerlnus, lxi. 
Roaolua Amarlnua, Saxtus, lix, cxlv. 
Reuaaeau, Jaen-Jaoquaa, cxxi. 
Rovolll, Olwaeppe, ccxciv, cgxgvii. 
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Rufhiiit, TrvbenilM, cxii. 

Rufut^ Aelllus, L, [on P. Aollhis]. 

Rufu», Caninlut, iv^ ix, xiv, xv, xx^ xcvii, xcviii. 

Rufus^ CoPtIllut. Voyez « Gorellias Rufus. » 

Rufus, Stmpponlus, xcvi. 

Rufus, Sextus ou Psstus, auteur (?) du « De regionibus Urbis Romae », x:xxii, 

XXXV. 

Rufus, Virginlus, xviii, xxxi, xcv, cxv, cxvi, cxvii. 

Rustleus Apulenus, L. Junlus, x^ xx, civ, cv, cvi. 

Rutlllus Numstlânus, Clsudlus, auteur d'un f Itinecariitm • en vers été- 
giaques, xxviii. 

Sablière (M»* ds la), ix. 

SaochattI, Maroallo, ccxv. 

SaoohI, Giov., archevêque [mort en 1505], cxxi. 

Saeardos. Voyez « Nicétès Sacerdos. » 

Saoy (da), xxiii, xxiv, xxvii, xxviii, xxxvii, xliv, lxv, clxxxbt, ctxxxix, 
Gxan^ cxcvi, ccxiVj ccxxvii, ccxxxii, ccxl, cgxliii, oglii^ gglui, oca-vii, 

N GGXGII, GCXCV, CGXCVI. 

Saint-Simon (L. dé Rouvrey, duo da), cgxlviu. 

Sammiohall ou San MIchell [1484-1559], xx, gvii. 

Sardua, correspondant de P. J,, qgxgi. 

Sarrailn ou Sarrasin, J.-Pr., lui [La Pompe funèbre de Voitare]. 

Saturninus, Pompalus, xgvi. 

Soallger (les), xx, cvii [Arche Scaligere]. 

Soamozii, glxxv, glxxvii. 

Soaurus^ Attlllus. Voyez « AttHlos Seauras. » 

Sohaeffer, G.-H., i, xxv, xxviii^ xxxvii, xliv, zlvi, lvr^ lxv, Lxvm, lxxii, 

LXXXV, GXGUI^ CXCVII, GXGVIU, GGXXXV, GCXXXIX, OGXL, GGXLV, CGXLVI^CGL, 
CCUI. 

Sohaeffer^ H.-J.-A., i, lxxxv. 

SoImmu, Martin, i. 

SoKInkel, clxxvi. 

Sohott, C.--P.-A. (D^) (zu Stuttgart). Gains Plinios Caecilins Secondas, des 
JUngem, werke [Erstes bandchen^ Briefe] ûberseUt. in-18, I8i7, iSift, 1829, 
Stuttgart, Metzler [54! pages dont 10 d*lntrodaction] il). 

Solplona (le tombeau des^ découvert en 1780 ~ cxxv. 

Solploa, P. Cornélius iEmilianua, ccv. 

Soolari^ Pelloe (Le Professeur), vin, ix, xni. xvu, xcviu. 

Selbt, lgnaoe> lxxxv. 

Séaécloa, Soslus> cxix. 

S éaèque, lepbUoso|ibe,uii, lvu, lix, ix, lxix, lxxiu, clxxi%*, clxxxti, cet. 

SepUolus, Olarua, xn, xxt. 

Sequester, VIblus. Voyez < Vibins Seqnester. • 

il) Ce petit voilume [non trouvé lors de la rédaetioQ de notre Tome Il« p^ SAt] 
nous parvient au moment de la mise sous presse des derniers feaOlets de nos 
t Tailles génèndecy. » IVur ne pas le passer sous silence, noos le 
ici — place anomiale» il est >Tai« mais la «nie dont nens 
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Serra na. Voyez « Procula Serrana. » 

Servlllus Quartus, M., cxxv. 

Servius Maurus Honoratus^ ccvi. 

Servius Tulllus, 6« roi de Rome, cxx. 

Severus, Annlus^ xix, ggxgv. 

Severus, Oatilius, ccxiv. 

Severus, Herennius, xx. 

Severus, VIblus, xx, cvii. 

Sévigné (M*»» de), xcvi. 

Sforza (les), xviii. 

SIenklewIcz, ccxxi 

Sillus Oalus [Tacite, « Ann. >,XI, 26, 27], lxii. 

SIIIUS ItalICUS, XLVII^ LIX, LX^ GCVI, CGVII. 

Sllvestrelll (le C^, gxxvi. 

Smith, William (D') et ses collaborateurs, ii, xxvi, xxxi, xxxii, lxvii, lxx, 
Lxxii, ccv, ccLvii [Voir aussi Bunbury]. 

Socrate, gl\xxii. 

Sogilano (le Professeur), lxi. 

Solers ou Sollers, Belllclus, gx. 

Solln, Calus Jullus, [Polyhistor], cgviii. ggix, gcx [Voir< Addenda »]. 

Sparsus, correspondant de P. J., ccxgi. 

Spurinna, Vestriclus, xxxv.. 

Staoe^ LUI, CLXxiv, ggxxv-ggxxvii, gclxxxvik ccxcrii. 

Staéi (Germalne-Necker^ B»»»" de), gxxi. 

Sthal, J.-M.i Lxxx, ccxGv. 

Stanza (le Marquis), viii. 

Stendhal, xviii. 

Stier, cLXXvii. 

Strabo, dit le Géographe, cgxxii. 

Strabon. Voyez t Strabo. » 

Suétone (Suetonius Tranquillus), xxxvi, lxii, lxv, gclxxxi. 

Sura^ L. LIolnlus, G. 

Sylla, le dictateur, lvi, lvii, lviii, lxi, lxx, lxxi. 



Tacite^ Phistorien, %i, lxi, lxii^ lxv, lxviii, Gxvin, gclxxxi. 

Tagiieschi, gglviii, cglxvii. 

Tanzmann^ J.-J., i. 

Tarquins (les), cxv, [« La Nécropole « Tarquinia » à Ctofneto, colline de 
Monterozzi]. 

Tarquin le Superbe, dernier roi de Rome, ggv. 

Tatous, LXI. 

Tasse (le), cxxi, cxxii. 

Tatius, roi de Cures, cgiv. 

Temperinl (L'Ingénieur), cclxxxii. 

Téniers (les deux), xciv. 
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Teuffel, I. 

Thallarque [« roi da Festin », Horace c Carmina », \. I, 9J, lxix. 

Théooflte^ poète bucolique grec^ ggxxxvi. 

Théodorlo III, iv. 

Théodote^ empereur, cni^ ccxviii. 

Thomas, Emile, lxi. 

Tibère^ empereur, lxii, lxv, cclxxxi, ccxc. 

TIbulle, LIII^ GCVI, CGX. 

Tlllemont^ cgxgiv. 

Tlntoret (Jaoques-RobuttI, dit le), gvii. 

TlpabosohI, CGXGIV. 

TIro, Calestrlus^ xxvi, lxxxii. 

TIte-LIve, ex, ccviii, ccxxxiv, gglvii. 

TItianus, Oornellus, xlvii, ggxgi. 

Titien (le), cvii. 

Titus, empereur, lxv, ggxg. 

TItze, F.-N., LXXII, LXXXV, LXXXVI, CXCIII, CXCVI, CXGVII, GXGVIII, CCXVII, 
CCXXXV, CGXXXIX, GGXL, CCXLVI, CCL, CCLII, GGLVII. 

Tolstoï, GGLXVIII. 

Torquatus, Manllus, avocat ou jurisconsulte [Horace, « Carm. », 1. IV, 7 ; 
« Epist. », 1 I, 5], fils ou petit-flls (Sanadon) du consul de 689 a. U. G., 
peut-être l'un des poètes grivois invoqués 1. V, 3, par P. J.. cxxxm. 

Torquemada (Thomas de), premier Inquisiteur Général en Espagne, lviii. 

Trajan, empereur, xviii, xxi, xxiv, xxv, xxvi, xxvii, xxxvii, xlv, xlviii,xlix, 

LXV, LXXI, XGII, XCV, XGVl, GX, GXIII, GXVIII, CLXXIV, CCXVHI, CCXLVII, OCLIV, 
GGLXXVIII, GGLXXXIX, CCXCII. 

Tplarlus, correspondant de P. J. (une lettre), ccxa. 
Trudon des Ormes, glxxvii. 



U 



Ughelll, Lxxvi. 

Umberto. Voyez « S. M. Humbert. » 



ValatouP, traduct. deTibuUe, œvi. 

Valère-Maxlme, l, gcv. 

Valerlanus, JmIIus, xxii, xxiii, xlvil 

VarohI, Benedetto, gclxvii, gglxviu. 

Varren, M. Terentius, xxiv [Voir t Errata »], ccv, ccx, cGxcviit. 

Vatel, xxi [M"*» de Sévigné, lettre xcv]. 

Vaugelas (Claude, Fivre de), ggxiil 

Veenhusius, lxxxv, clxxiii 

Venator, correspondant de P. J., ccxci. 

Véronèse, Paul, gvii« 

Verus, cultiN'ateur, correspondant occasionnel de P. J., xcv. 

Vespasien, emi^or^ur* xoii, qgxc. 

VIblus Sequester [« De niuuinibu.s fouUbus, lacnbns, etc., etc., quorum apad 
poetas meiitio lU »], u, ui [Voir « Addenda »]. 



. » t 
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VIdIer, Lxxxii. 

VIndex, G. Jullus, cxvi. 

Vinlolus, Marous, ccxxi [Quo Vadis]. 

Virgile, m, xviii, xxxvi, lix, lxx, cliv, clxxxix, cciv, ggvi, gcix, ccx, gcli^ 

CCLXXXIV. 

VisoontI (les)^ xviii^ xx. 

VIsoontl-Modrone (le Duc)^ xv^ xvii. 

Vitelll (les), Lxxvi, glxiil 

Vltruve^ GGXGii. 

Vooonlus. Voyez t Romanus Voconius. » 

Voiture, Vlnoent, lui. 

Volta, Alexandre, xiii [né à Côme en 1745]. 

Voltaire, lxv. 

Vopisous, Manlius, chanté par Stace^ glxxiv, gcxw. 

WaltZ, I, L, GLXXXII, GLXXXIII, GLXXXIX, GXGUl, GGIX, CGXIV, CGLVII, CCXGVI, 

Welse, O.-H., Lxxxv. 

WeStCOtt, J.-H., I, CLXX, GLXXVII, GCXIII, CCXV, ccx vu, CCLVIII, GCXCV, CCXCVI. 

Winnefeld, clxxvii. 

Z 

Zénon^ fondateur du stoïcisme, ggxxvi. 
Zoeime^ affranchi de P. J.^ gxil 



5 Janvier —15 Juin 1902. 
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